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J'aurois tu la hardieffe Je 
pre/enter a Votre Majesté* 
les premières produBions de 



y 



mon 



E P I T R Tl- 

Mon efprit , ft je les en ^ôIs 
jugées dignes ; mâts cemme ce 
n' et oit pas des, Oiùrages ^e^ 
confîdernbles , fai cru devoir 
attendre que feufje entre les 
mains des matières phis im^ 
portantes. Lhonneur que fai 
dètre Filleul de V. M. me 
flatte quelle agréera l'offre que 
je lui jais aujourdhtn de 
l Hi/toire de Gènes* La pofte^ 
vHe y ^l\E^ y Verra ksglo^ 
vieux ejfeis de Votre ptiijjance 
a de Votre modération. De 
Votre pui fiance ; p^irce q^ie cet^ 
te (^ei)ublique ^ autrefois ft rf- 
doutabk ^ a cède aux premiers 
efforts de Vos armes toujours 
Vitlorieufes ; Ft de Votre mo^ 
délation y lorfque F. M. sefl 

con- 
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contentée des foumfftons ^ 
cette fu/)erhe Ville Itù a faites 
par (on Dcge, Si le deftr dt 
faire des conqitëtes aVoit été 
la pafsion dominante de V, M, 
elle auroit pA alfec juftice s*Af->^ 
fujettir un Etat autrefois pof^ 
/édé par les ^is fes préde» 
ceffetirs. Bile a Voulu feuk» 
tnvit tempe fcher de faVorifer 
fes ennemis , O* faire Voir â 
toute la terre , que fa clémence 
triomphoit fouVent de fa Va» 
leur. Ce grand fujet , Sl^B^ 
pafferoit les bornes dune EpL 
tre , aufsi-hien ^ Us forces 
de mon efprit. Je Mjfe a des 
plumes pli» fcaVantes o* plus 
délicates le foin de louer V* Ai* 
fur des ^iBions fi heroïfies» H 
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Tauiois tu la harâiejft Je 

fre/eitter à Votre Majesté' 

ks frimiertt froJuBons Je 

* }■ mon 



E P I T R Ti. 

fnon efprit ^ ft je les en ^ôh 
jiigees dignes ; mais comme * ce 
n' et oit pas des Ouïrages cijfe^ 
conftderables , fai cru deVoir 
attendre que feufje entre les 
tnains des mat mes plus im- 
portantes. Lhomieur que fai 
detre Filleul de V. M. me 
flatte quelle agréera ï" offre que 
je lui fais aujourdhiti de 
l Hi/toire de Cènes* La pofte-^ 
rite, S/^E^ y verra hsjlo^ 
vieux rffcis de Votre puiffance 
€S de Votre modération* De 
Votre puiffance ; parce qtie cet^ 
te ^ef)ubliqt{e ^ autrefois ft rf- 
doutahle , a cçdè atix premiers 
efforts de Vos armes toujours 
Viaorieufes ; F.t de Votre mo^ 

dotation y J^^^fp^^ ^« A^* ^'^^ 

con- 
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cottteittée des founàfftms que 

cette fi^erhe Fille lui a faite* 

par /on Vcge, Si le defir de 

faire des CQn<{Wtes aVoit été 

la pafsion dominante de V, M, 

elle auroit pA a>ec juflice s'af* 

fujettir un Etat autrefois pofm 

l'edk par les ^is fes prede- 

celfettrs. Elle a Voulu feule» 

ment tempefiher de faVorifer 

fes ennemis , O* faire Voir â 

toute la terre , que fa clémence 

triomphait fouVent de fa Va^ 

leur. Ce ^and fujet , SI^E^ 

pajferoit les homes d'une EpU 

tre , aufs'uhien que les forces 

de mon e/prit. Je l^i/fe a des 

' plumes plus jcaVantes Ksr plus 

délicates le jom de huer V< M» 

fur des nSiioiu fi héroïques» U 
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^e Jiiffit de lui tnanjuer Tar* 
deur de mon ;^ele , Cr </e lui 
thnoigner le profond reJpeH al^ec 
k^uelje/ùisy 
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B eVôtre MajeIste' 
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AVERTISSEMENT. 

LA Republique de Gmes â 
toujours eu beaucoup Je part 
à tous les grands évenemens de l'I- 
talie, dont on peut dire qu'elle cft 
la porte , puifque fcs Etats s'éten- 
dent jufqu'à l'Apennin : D'ailleurs 
l'inconftance de fes peuples a don- 
né lieu à de fî fréquentes révolu- 
tions, que j'ai crû qu'on liroit.fon 
Hiftoire avec plaifîr. On la verra 
tantôt libre , tantôt fu jette aux 
Princes voifîns , & gouvernée fuc- 
ceSivement par des Confuls , des 
Podeftats étrangers , des Capitai- 
nes , & des Doges ,• la . 
dominante, & puis bannie 
fin la populace iniblente 
la loi aux plus riches , 
plus gens de bien. On 
encore une fameufc banque for- 
mer one féconde Republique 

avec 



Nobleffc 

: & en- 

donner 

& aux 

Y verra 



avec fis M igC rac s psnicifcis^ & 
fê n^Dcre ccceiiaire aux plus grands 
Mcxorqpcs ée rEorope. On y 
troc^cnL de hsqcect^ coojarstioiis , 
ccodcàes avec locce la précantioa 
que Li pnuifTVP hiimamc peut iiv 
^ùreTs^ <pà aoGt pas iatSc de fi- 
nir par la moR de leurs andicars. 
Yy ay obcTTé , autant que j'ù pn » 
fcrire des tenais» & je n'y ajr rien 
ocbik de toot ce qui peut infimôe 
Je divertir k Leoeur. 
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DU 
PREMIER LIVRE. 

T\ Efcrfpti0r ^ ie ' lémçifme Liaurit 
^ ^ de^fÉ^i_\df''P^y comme tl 
t^/? ^y^^^^kf^f.yOrig^ de la f^tUe 
çaphale. "Etàhhj^mmt, 4èi Confuis^ Con-- 
queies des Génois d^s U Palejfi^ 
ne. Le Prince de Sardaigne fe rend 
lenr tributairr. Guerre contre les Pi-* 
fins , p«is contre les Corfasres de Barbai» 
ne, Pnfe cPAlmerte ^ ^ de Tortofè 
par les Génois^, Différend aveu C^mptrestr 
de Conflantinople Accommodé^, Traité avec 
le Roj de Sicile G? avec l^ Empereur 
Frédéric. . Connue te s de cet Empereur 
Frédéric. Guerre en Sardatane contre let 
Psfans. Les Génois ajfiïltnt U Roy 
iPArragon y de Sicile. Seconde 
Croifade, EtabUJfement des Podef» 
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CONTENANT 

Tout ce qui s*efl; paiTé depuis faft 
4^4- juftiu'à prcfent. 

PREMIERE PARtiJB. 

AftSfek Aft^figfc irft-Dff ïlii ^Mii ifiDTili tfillîtii ééM^ ifATirti 
^llggJFiW2™^JI!L'" ^W^ ^!^>iiF ^H^ *VSV ^JtW 

LIVRE PREMIER. 

Etat de Gencs daus fa premier© 
fplcndeur contcnoit toute l'ancienne 
Ligûric , bornée par ks Alpes qui 
la feparoientdu Dauphiné i par le 
Varju côté de la Provence, par la 
Mer Méditerranée , êc par la rivière de Meire» 
Les lAes de Coife & de Sardaigne en dépen* 
doient : Le Marauilàc de Carreto en relevoïc i 
caufe de Fi&al. tes Génois pofledoKQt encore 
Tmc L A t^ 




I 



I 



« HISTOIRE 

plufïeuts places importâmes eu Afrique . 
Allé ; 1« plus puilTans Focencau rccheichi 
leur alliance ; Se ccice (upccbc RepublicfTie pal 
Teit meure eu mec plus de deux cens voiles: 
Biais deptiis que ces peuples (e furent accachez' 
lu commerce , leur valeur fe relâcha , & îU 
perdirent par leurs divifions une partie des Pto- 
vfPiBCS qu'as »voi-rii foùcnflB par leur toiitage.' 
Les Griinaidi s'e'iant tcii<jiis Souverains 'de Mo- 
naco cédèrent leurs Jr^iis à la France, tes Com- 
Tes de Ptovencc , & depuis les Ducs de Savoyc 
s'emparèrent du Comté de Nice. Les Princes ck 
la Mai[bn d'Auttiche jnigntrcnl laSardai'nC) Se 
le Majquilai de ïinal aui Etats qu'ils poflc- 
doiehc tn Iralie ,- & les InSd^lcs reprirent Ici pla- 
.ces que les Génois avoient conquilcs en AFTtqne 
&eii Afie. la Republique de Genesa même perdu 
quelque ciiofe de fa liberté , en le mcttaiii foiu 
la ptoieflion des Efpagnols , 3c t'efl engagée 
dans une elptee de fet*iindr. Comme le gain 
c{l le teffoit qni (ait mou»oit fa politique, ell« 
ne pcnc fc refoudcc i recoiici le joug qu'elle 
t'eft importe *olontatremenr. Elle riouve beau- 
coup de douceur à toucher l'atgcnr que le Koj 
Catnolif|UC luy fournit paur l'entretien de qua- 
tre Galères , & a même tâchd iJ'en augmenter 
le Dombte, Ce Prince luy paye de gros mterefts 

Gur les fommes qu'elle luy fait remettre dans 
Proviiicesiloienécsde fa Cour i & il ne «eut 
jamais s'acjui ter du principal pour tenir tirâ)ours 
ces peuples dam ta dépendance. Ce fecours réci- 
proque les unir daYiiiiage , & les Génois fem. 
blables aux joiieurs > qui après une perte conll. 
dcrabic bazardent tous leurs biens pour la ce. 
parer , (fpoirent tous leurs ciclors , afin de fbur- 
.ïiit aux prcHâns befoîns de l'Elpagnc > de peut 
de perdre ccqu'ils ont ddja avance. 



DE GE NES.Liv.1. § 

L*Etat de Gencs cft prcfciitcmcnt gouverné 
par un Doge > qui eft le chef de la Republique 
pendant deux ans, &qui prend les ornemens ro- 
yaux à Ton couronnement > Con autorité eft dé- 
pendante du Sénat 9 comme autrefois celle des 
Rois de Lacedemone rétoit des Ephores. La diri-* 
fîon y re^e toujours entre les anciens & les nouve- 
aux Nobles > qui néanmoins font indiiïèremment 
admis aux charges. II eft à craindre pour cette 
Republique qu*un des partis implorant lefècours 
de quelque Puiflànce étrangère, ne luy hffc per* 
drerombre de liberté qui hiy e(l reftée. La Mai« 
Con de Saint Georges a Tes Officiers particuliers 
qui ont foin de la banque; & l'Ifle de Corfeen 
relevé fans aucune dépendance du Doge & da 
Sénat, 

La Ville Capitale de cet Etat eil fuperbe dans 
fes édifices. Lefauxbourg de Saint Pierre d*Aiena 
^x)uvoit aller du pair en magnificence avec les 
plus confiderables Villes de l'Europe > avant que 
tes François reufleut ruiné. Les murailles de Gè- 
nes ont double enceinte t & fes fortifications ionc 
régulières. Son port peut contenir une grande 
flotte > & les vaifleaux y ibnt prefque à Tabry de 
tous vents. Il regarde l'Afrique au Midy , &aU 
Ville au Couchant. Il k fépare en deux rades ^ 
que ceux du Pays appellenc rivières i celle (^u Po- 
nant eft à droite &>celle duLevantagaoch^. La 
première regarde le long des terres du Marquis de 
MafTe » de la République de Luques > 6c des 
Etats du Grand Duc, &, va finir à la Ville de Sar- 
zana > qui en eft feparée par la rivière de Meirc. 
La côte de Ponant eft terminée par le Comté de 
Nice » dont elle eft divi(ée par les Alpes maritimes: 
. elle fe joint enfuitc aux Montagnes du Piedmont 9 
touchant pax tba milieu au Marqui&t de Final 

A % gotkài 
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poflcde par le Roy Catholique; & pariSn extré- 
mité à la Principauté d'OneilIe qui appart- 
ient au Duc de Savoye. La miére du Pouant 
efl confîdérable par la râleur des Habitans > qui 
ont plus d'inclination pour les armesquepour le 
commerce» & par les deux Villes de Sarzana, 
êi de Brugneto; mais plus encore par le Golfe de 
la Spezza , qui ti'efl pas moins recommandable 
par [où étenauë que par fà tranquillité'. Les Pay- 
fàns de la Côte Occidentale (ont moins bra- 
des t mais beaucoup plus riches. On y trouve les 
quatre Villes de Vintimillc, d^Albcnguc, de No- 
ie; & de Savonne» vénérables par leurs antiqui- 
.tez« On y recueille de Thuile en abondance» & 
les environs de S. Reme font remplis de pal- 
miers > d*orangers > de cittronniers & de cedrres> 
dont les fleurs 6c les fruits font la plus grande 
richeflè des habitans. Le Château de Rezo qui. 
eft bâti fur les Montagnes qui regardent le 
Picdmont du côté de la Pieve, defiènd l'Etat dç 
taenes des irruptions que pourroint faire les Sujets 
tlu Duc de Savoye. 

La^ Ville Capitale efl fi ancienne > qu*on ne peut 
içavoir precifement le temps de fa Fondation. Les 
uns Tattribuënt à Genova fille de Promethée ; 
^'autres â Janus Roy des Latins , & d'autres en* 
core Yeûlent que (bu nom vienne du mot Latia 
JënuM» parce qu*elleeft la Porte dePIcalie. Oa 
▼oit dans Titç-Live, qu'ajrant été ruinée par 
Magon Geueraî des Cartaginois , elle fut rebâ- 
tie du temps de la féconde, Guerre Punique, fous 
'le Confulat de LucretiusSpurius. Ce même Hi- 
ftorien dit dans un autjre endroit } que Scipion 
tînt à Gènes avec peu de troupes. Cette vérité 
. eft confirmée par une tabfle de bronze qu'on trou* 
Ta il j a environ )oo. ans^ans la Vallée de Pox- 
Ztûsn^ 6c qui eft encoire preicntcmeot dans i'£- 

glifc 
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glift Mctropolitainç de Gci'cs. On y peut lire, 
que fous le Confulac de L. Cecihus 8c Q. Manilius, 
i9^0v an» ayant la venue de Nôtre Seigneur > le 
Sénat envoya des Commidaires pour régler les 
dijfFerends qui dtoient entre les peuples d'Utricoli 
et de Gènes, & qu*ils firent mètre en^ liberté 
les prifonniers de part 9c d*autre. Les Génois 
furent convertis à la loy Chrétienne par les predi* 
cations de Machaire&deCelius. LorCquerEm* 
pire Romain fut démembré par les Nations bar- 
Darcs qui vinrent du fond du Nord innonder Tira- 
fie , & eu faire le théâtre de leurs fanglantes tra- 
gédies, la Ville de Gcnes ne fut pas exempte de 
leufs outrages i lesSarradns la pillèrent r& firent 
une iî horrible boucherie defesCiroyen.%qu*clfé 
demeura entièrement defèrte. Les Lombards en- 
fuite (bus le RbyRotharic, portèrent leur fureur 
fur les chofès inanimées , & renverferent les plus 
{uperbes bâtimens. Charlemagne ayant de&ic 
les Sarrazins , Se chaiTé les Lombards de l'Italie 
ou ilsavoient régné pendant X)^. ans» fit rebâtie 
la Ville de Gènes , & luy^ rendit Ibn premier kilre. 
Pépin qui fut invefti par fbn père du Royaume 
d'Italie, donna la Souveraiuité de l'Etat de Ce- ^ 
nés avec la qualité de Comte a foo parent Âdemar» ^^'' 
dont les Defcendans le conièrverent fans aucun ^^'*- 
trouble pendant cent ans. Ce qui fait voir que les 
François y ont régné les premiers depuis la déca- 
dence de l'Empire Romain. if^^ . 
En 10^^. Les Génois rcfuferentrobéïffance à ^°^^î 
leur Comte, & s'étant mis en liberté , firent ^^"" 
pafler le Gouvernement de leur Etat entre les/**^* 
mains du Sénat compofé des Familles nobles. On 
tiroic de cet illuftre Corps les Confuls > dont le 
nombre n'étoit pas détei'miné > quoy qu'il n'ail 
jamais excédé celuy de huit. Il y en avoit plus oa 
motD&, iuivant qu'on le jpgeoit nctieflàirc pour 

A ^ U 
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H-«* le bien de la République. La moitié (fcoit cmplo- 
gojé. yç'cj à régler les affaires politiques , & Tautrcâ 
juger les différends des particuliers. Du commen«> 
cernent, la durée de cette Magiftrature n'étoitpas 
fixe , mais dans la (uite on la rendit annuelle. Ce* 
pendant afin que le peuple eût quelque parc auGou- 
Ternement> on diviu la Ville eu fiz Quartiers 
qui avoient chacun Itur Capitaine 9 qu'on choifif- 
foit entre les Citadins. Ils aroienc à peu prés la 
même autorité que lesTribuns fur les Romains, Ce 
fut dans ce temps qu^on commença de bâtir la pre- 
mière enceinte des murailles de la Ville ; a*qfi 
côté, depuis TEglifè de S» Pierre des Blancs, juf- 
, qu'au lieu où ron voit prefèntemenc le Palais 
Ducal : & de Tautre , depuis la place Doria » 
jufqu'â Saint Ambroifè. 

La plufpart des Familles Nobles qui étoient 
alors > font éteintes» ou ont changé de nom. Des 
Cattani iont fortis » les Gentili » les Centurion! , 
les Pinelli , les Salvaghi , les Interiani , les Fran- 
chi , & les Juftinianu Quelques-uns iont venus de 
Lombardie > d'Allemagne , & d'autres Pays étran. 

fers ». s'établir à Gènes ) comme les Lomelins, les 
alavicins , 9c les Vivaldi.^ 11 y en a même des plus 
anciennes d'entre les Nobles « qui étant déchuëes 
de leur première fplendeur pendant les guerres civi» 
les • Ce iont volontairement réduites a l'Etat po- 
pulaire : 9c d'autres au contraire > qui ayant au- 
gmenté en richefTes pir le trafic • fe (ont fait ag. 
greger aux Maifons Nobles » ajoutant leurs noms 
a celuy des famillies où ils font entrez ,icommenous 
le dirons dans la fuite*^ Voilà quelle ed la (burce des 
divifions qui durent encore > & qui minent in- 
fcnfiblement les forces de la Republique, corn- 
Aielaroiiillectnfume le fer, 9c l'acier. 

A la première- Croiiade qui fut reioluë au 
Concikde Clermene en 109^. les Princes Chré- 
tiens » 
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tiens» à qui Ja râleur des Génois étoit connue , ^T^f^^ 
fbuhartercnt qu* ils cntraflcnt dans cette faintc 
ligue: ce que ces peuples firent avec beaucoup de , 
"Zele, & fbntinrentglorieufèmentla bonne opinion 
que l'ouavpit conçue de leur courage. A l'a premié- .^ 
re Campagne ils refri portèrent dans leur Ville les • 
cendrer <îc Saint }ean-Baptiftcr > qu*ils avdent „ ^ 
trouvées d Smirne. L*annee fuivante s*étant fignà- | loo» 
léz à la prife de Cefàrée , ils eurent pour leur part 
du butin un Ya{èd'ëmeraude^,quieft une des piè- 
ces des plus curieufes qui (oient au monde. Onle 
Toit encore dans leur Tre^r. 

fiaùdoûin de Boulogne Comte d*Ede(fè , aai-^ 
JFut dlù Roy de Jerulalem après la mort de Godé^ 
froy de Boiiillon , t<fmoigna être & iatisfait dcir 
fer vices des Génois, qa'iTleur affigna Dour loge- 
xnent deux rues dans la Ville Capitale de (on Rgn 
yaumc > & autant à Jaffe. Il leur accorda anfB' 
une partie des droits, qu'on levoitàAlep> à Cc;^ 
âre'e. dedans Acre autrefois Ptolomaïde : furlel'- 
marchandifjbs qa*on y dècfaargeoit : à conditioa 
de de'fendre ces trois Ports contre les invaâôns ' 
des Infidèles» Baudouin > pour marquer à là 
poflf rite combien les Génois avoient contribué 
au:p^conquêtes^es Chrétiens idans la Paleftine > fit- 
graver devant TAutel de la Chapelle où écoiten^ 
fermé le faint Sepulchre de Notre Seigneur ccS' 
paroles Latines : P R je 7 ô r b n s G b h v i N<^ 
riuM PkjEsiDivM* Amaurr Sucaeflènr de ' 
Baudouin Troifie'me , faloux de la gloire des 
Génois , fit effacer cette inlcription ; mais ce 
Prince fut obligé de la rétablir par ordredu Pape ^ • . >« 
i^ qui r Ambafladeur de cette Republique en avoit 
Ëtit des plainteSé Baudoiiin Premier donna encore 
eu Souveraineté aux Génois la Ville de Biblioa- 
ou du Grand Gibtl en SVrie , & y établit pour 
6«tt¥crneurr au nom de l'Etat^ Gènes» Huguef 

A4 £bi<^ 
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1^7^^ Erobriachi > qui commandinc alors Icilr Hoae 

^ ' en qualité deCoaTu] > c*ecoit fîgnalé danc la prî> 
fè de cette Place. Les Génois bâtirent en x xoo. 
le portail de l'Eglife de Saint Laurent qu'ils firent 

, I tout de marbre. 

i lo X* . En 1 1 o I . Mayana Prince de Sardaigne 9 ayant 
été chaflé de fcs Euts par les Infidèles, ixnpjoia 
le (ècours des Génois qui le riétablirenc Ce 
Prince > pour leur témoigner fa reconnoiffàncC) 
t'engagea à leur payer un tribut annueU mais 
comme les Pifans a?oient quelques prétentions fur 
cette Ifle» les Génois jugèrent à propos de forti- 
fier Porto Venere » afin de le mettre en état de s*op* 
pofèr à leur entreprilc; ce qui caufà une cruelle 
guerre entre ces deux Républiques. 

Le Pape Gelafe Second , ayant été obligé de 
chercher un azile en France contre les pcrfécu- 
tions de l'Empereur» paiTa par Gènes >& fut lo- 
eer dans le Palais Archicpifcopal qui cft au de- 
là dt l'Eglife de la. Madona de CaUeInovo. On 
drefla une gallerie de brocart d'or avec des arcs 
de triomphpornez de figurçi; ;& de 4ç^ifes a fà 
louange, depuis ion Jogem^ç julqu'à l'Eglilè 
qu'on devoir bénir » afin qu*il put i*j rendre à 
couYcrt fans être incommodé du Soleil ni delà fou- 
le. Le Saint Père y alla accompagné des Confuls 
4l des principaux Sénateurs en haoit de cérémonie 
aux acclamations de tout le peuple. Le Pape 
partit quelques jours après» &. fut conduit ju& 

3Q'auz frontières» de la P^rofiuce par des Députez 
u Sénat , qui luy firent rendre par tout les hoo- 
^ I ncurs dûs à Sa Sainteté. 
11x5. La guerre s'allumant enfin entre les Geooi« 
& les Pifàns pour raifbn derincdeCorfe, dont 
les. derniers avoieiit conquis une partie» pendant 
que les premiers étokut oaupez a la. guerre de 
Sardaigne: ces deux Républiques pretcndoient 

nom- 
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iiommcrauxEvêchczdcriflcdc Corfeî & corn- jjj^^, 
me Gclafc & fcs Prédcccflcursii'ivoiciit rien vod»' 
décider 01 fa?ear del'ùnc ni de f antre , elles crU*' 
rent deToir terminer leurs difi&rends par les ar- 
mes. Les Génois étant venus attaquer les Piiâns 
avec une flotte de auatre-vingt voiles» leur don- 
nèrent tellement l'épouvante* qu'ils les oblige-- 
rent do céder toutes les prétentions qu'ifs avoient 
fur rifle de Corfe. Mais'à peinelês Génois furent- 
ils retournez dans leurs Ports 9 que les Pifàns 
recommencèrent leurs hoftilitez. Le Pape Calizte 
voulut accommoder ce dif{èrendi& s^'ofîrit de 
nommer aux Evéchez de cette lÂe. Les Pifàns- 
n'y voulurent pas conlentir » & les Génois irritez' 
de Topiniâtreté de leurs ennemis , allèrent por^- 
ter la guerre dans leur Pays. Ils aiïiégerenr Pitè 
par mer 3&par terre, & la rcduifîrentà une telle ex- 
trémité, qu'ils contraignirent les Piftlns d'accepter 
la paix à des conditions honteufcs, 8c pour marque 
de leur foûmiiïîouyils firent inférer dans le Trai- 
té , qu'ils ne pourroient élever leurs maisons plus 
liant que le prenrier étage; ^m« 

En 1 1 18. Les Pifàns reprirent lès armes ; maïs ^ ^ ^^ 
ils ne furent pas plus heureux que la première 
foiç. Les Génois ayant rencontré leur flotte as- - 
prés do Farr de Me(Iine,luy donnèrent lâchai^ 
ic , & 'obligèrent de- fè fauverdans le Port de cette 
Ville. Les Pifans épouvantez mirent pied à 
terre,. 5c abandonnèrent leurs vaifTeaur^. Les 
Génois en firent de même , & les pourfuivirenr 
iufqu'à la porte du Palais du Roy de Sicile -, mais 
ne pouvant les foicec dans cet azile » ib mirent- 
k feu au £auxbourg-.deMeâîne»&auroient mê- 
me brûlé les- vaiflèaux des Pifàns , (i le Roy ne 
fôt accourra en perfonnc à la ccfle de fa garde , Sc 
n'eût obligé les Génois de (è rembarquer. Dans 
Mtte- année Innocent Second pafla pax Gcses 

A j^ ca 
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^rT% eu allant au Concile de Lyon j après être forti* 
' des prifbns da Duc de Cakbre par ràutorité de 
Roger père de ce Prinoe. Le Pape tâcha de rac- 
commoder les Genoiff^avcc lésPifanss mais n'a* 
yant pas eo lÈ loifir de ménager une bonne paix «-il' 
fit con(cntir ces deux Républiques à une trêve »* 
afin qu*à ion retout il put aifémcnt les mettre 
d'accord. Le Peuple Romain refufà l'êiitréedeta 
Ville au Saint Père qui retenoit du Concile». Lo* 
_ thaire Roy dès Romains t- indigné de cette rcbel- 
'"*'. lien , luy donna une puifTante flotte à- laquelle 
' *le$ Genois^joignireut huit galcres :- & avec ce fc- 
cours il contraignit les f<fclirieux de luy rendre 
robéïilànce qu'ils liiy dévoient. Le même Pape- 
en paflant pat Gènes 9 érigea fou Eglifeen Arche* 
Ycché , & luy donna pour SufFragans les Evêquesr 
de Corfè f.& de Bobio >■ qui dependoient aupa* 
xavant de l'Archevêché de Milan* 

Quelques années 'après »• Conrard fucceflcur 
dé Lothaire paflaaufli par Gènes en allant à la Ter- 
re Sainte , pour fe joindre à Louis Ro^r de France 9 - 
& à Baudouin troiftéme Roy de Jerufalèm > où il 
fiit receu par le Sénat avec une magnificence «con- 
forme à fa dignité. LeComtcdeNarbonnc fît le- 
même voyage „ & époufà àrGencs la fillede Fabio 
Doria qui ^oit alors ConfulavecAnfaldoMallo- 
né 5 & c'eftde ce Comté ifue font defcendus les 
Doria d'aujourd'huyX'Empcreur accorda aux Ge- 
ii ) Si nois en i x ) 5; le privilège de faire battre mouao-- 
yC} & (on nom y fut gravé» 

Peu de temps après • les Génois donnèrent' 
bchaiTe aux Corfâires Mores Sujets de Maimon 
Roy d'Almerie qui infêéloient les Mers d'£fpa- 
gne » $i les firent rentrer dans leurs Ports. Us 
vainquirent le Comte de Vintimillc tjui s'étoit 
louftrait de leur obéïfTance , & rétablirent Guil- 
laume Seigneur de Mon^Uier dans fés Etats , 

d*où 
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d*oà il avoir été chaifé par les Infidèles. Ils ta ÎT!^; 
chcrcnt de furprcndrc les Iflcs dci Majorque » 
6t de Miuorque ,' mai^ n'ayant pu y nf âffir , ils 
tournèrent vers Almerie »& ayant parti devant ' 
le Port , ils voulurent obliger le Roi de le racheter» • 
Ce Prince au lieu d'^czecuter leurs volontez ic 
fauva avec tous fes trefors' » abandonnant la vil- 
le à la vengeance des Geûoîf. Ils n'ofèrent pas -, ^ 
néanmoins en eutr-eprendre le fiege , • quoique * 
vivement picquez du procédé de Maiuon » par- ' 
ce que la (ai(bn éR>ip trop avancée. ^ ^. 

L^année fui vante les Génois à la £>llicitation ^xj^èi* 
du Fape Eugène 9 firent une ligue avec Alphonlè 
VII. Roi de Caftille Sc.ït Comte de Barce- 
lone > pour entreprendra le Siège d'Almerie' 
dans les formes. Ils té mirent en mer avec une >* 
(l'ote de cent foixaiite- trois vaifieauz > éc de (bizan^ 
tt galères (bus bcenduite de qaatre de Itfurs CoQ-^ 
(tils : Mais ils furent bien lurpris » lors qû*éeantar« ' 
rivez au Cap de Cate, ils aprirent que le Roi de 
CaftiUeqt^i s*yétoiriendu le premier, s'étoiclafié ' 
de les attendre , & s'en étoit retourné dans fes ' 
Ports. • Ce. contre- tems les fâcha extrêmement > 
parce qu'ils avoient fait une grande dépenfèpouc 
équiper cette âotc y IsUrs fcfmmes aïam engagé 
juf qu'a leurs pierreries pour y contribuer. Ils fc 
contentèrent de donner 'la cnafle aux vaifleaur - 
du Roy d'Almerie y en attendant le Comte de 
Barcelone qtii vint les joindre avec une- A rmécf' 
fbrticfte , êc des vaiffeaux bien équij)fc24 Ils mi?^ 
rent pied à terre > 6c formèrent le ficgcd'Almc- 
tie : néanmoins comme ils fçavoient que lagar«" ; 
îiifon de cttte place étoit forte , ils jugèrent i- 
pfopos de l'attirer hors desmurailles r k de l'en* 
pgçr au combat en raCè campagne > afinde ràfibi-" 
biir , quoiqu'ils euflènt moins dç cavalerie que 
Iâs>Moicsc mais ils faifoient eraitd fond fur 
^' - A^^ lebttc 
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leai infanterie qui ctotc bien armée» 8c trcs« 
H-}^ aguerrie. Dans cette vue ils firent mettre le Com • 
te de Barcelone en embulcade derrière une petite 
colline à Tembouchure de la rivière avec tous 
{c» gens de pied foMtenus par quelques efcadrons, 
Enfuite Baudoiiin remonta cette rivière avec . 
quinze galères» pendant quelercftede la floteé» 
toit caché derrière cette hauteur^ Il fit mec-, 
trc pied à terre aies gens auprès de la ville >. ce qui 
obligea les Mores qui les voïoient en petit nom*- 
bre de fortir pour leur empêcher la defcente. Le» 
infidèle» néanmoins eurent quelque (bupçon de la 
irerité, te avant que de rien entreprendre envoïe- 
rent reconnoltre les Chrétiens » pour (ça voir 
s^ifs n'avoient point d'autres troupes que celles 
qui leur paroifloicnt. Après que leurs coureurs 
leur eurent raporté' qu'il n'^ en avoit point d*au<* 
très , ils fortirent en bon ordre» & Ce mirent en ba*- 
taille dans une plaine entre la mer & la ville. Bau- 
doiiin feignant dVviter le combat» Ce retira aii' 
petit pas vers la colline qui cachoit les Catalans r 
pendant qu*An(àId6 Doria Ton collègue au Cou* 
fulat s'avançoit avec quinze autres galères pour 
les (bûtcuir. Les Mores croïant avoir lé cems de. 
défaire les troupe:» de Baudoiiin avant que celles 
qui étoient dans les galères euflent mis pied i: 
terre,, les chargèrent avec beaucoup de vigueurs, 
mais dans le fort du combat le Comte de Barce- 
lone (brtit de Con embufcade » & pjir cette atta-^ 
que imprévue les mit en defbrdre. Ils tâchèrent 
néanmoins de fe rallier»mais les gens commander 
par Doria qui étoient déjà hors des galères s'é- 
tant joints à ceux de leur nation • achevèrent 
de rompre les Mores, &Ies mirent en fuite. Us 
les pourfiiivirent avec tant de chaleur » qu'il s'en 
falut peu qu'il n'entraflent avec eux pedc méfie 
daos u ville. Les iofideles pecdireot eo cette ocq^^ 

6om 
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(ton plus de cinq mille hommes tuez liir la place> TT^ 
outre on grand- nombre qui fe noyèrent dans ' 
fa ririere en roulant là trayerfcr pour (è fauver, 
Baudouin confiderant la confternation où cette 
défaite aTott mis les Mores y fit attaquer la fille 
de tous cotez ; mais il ne put l'emporter ^ parce 
qu'un ventde tecre qui sVleva tout d^un coup, obli- 
gea les-galeres de s*elargir en mer» pour 6riter le 
naufrage y &cnipéckxlerenie de les troupes de 
mettte pied à terre. G>mme Bàudoiî in (è vit ré- 
duit aux longueurs d'un fiege, il fit travailler aux Ir- 
gtiCy Se préparer fès machines ; mais les Mores qui 
avoient repris coura^re, eflayerent de le fatiguer par 
leurs fïeqiientes £orties> & de brûler fès tours & (es 
beiliers. 

Le Roî de Caftillè vint joindire Tarmée Chré- 
tienne devant ^Ipierie avec quatre cen» chevaux», 
le mille hommes. de pied leulement. Il s*excu[à 
envers les confcderez , de ce qu'après s^étre fait 
û long-tcms attendre , il avoir emmené Ci peu de 
troupes > parce que les vents Taïaut empêché dé- 
tenir 1» mer y il avoir été contraint de retourner 
dans (es jports » & de licentier (bii armée. Il a- 
jpûta enluite » que n'aïant pas eu le loifîr dVa 
remettre une autre fur pied depuis l'avis qu'il a- 
▼oir reçu du fîcge,il avoir mieux aimé venir en per- 
fônne avec les Officiers de fa Mai(bn » & (à Gar- 
de ordinaire , que de manquer «ne fi belle occa- 
fion de prendre part au pcril & à^lagloire de cette- 
entrepri(è. Ce petit (ècours que les affîegés cru- 
rent beaucoup plus grand», ne laifia pas de les in* 
timider, 9l ûs tachèrent de ménager quelique ac» 
commodément gênerai ou particulier, en £ii- 
ÙLtit des avantages confiderable» aux Caîlillans & 
aux Catalans } mais n'ayant pu rompre cette (àin- 
ce ligues ni (^tacher les Efpagtiols des Génois,' 
cpmmc lUgToieB; cifcr^ils fe prcfàrèrcac.à la dé- 
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r^^ gré la refîftiincc des Mores > qui fut aflcz vi- 
* * goureu fc > ils les obligèrent d'abandonner ce pofle» 
êc de {è retirer dansla ville* Quoique cette entre* 
priCè leur eût réufli, Doria ne laifTa pas de leur 
faire une fevére réprimande 9 & de les menacer 
d*en faire un exemple s*iIscommetcoient à rate- 
nir une (èmblable derobiTilTance. 

Doria fit cependant préparer les belliers pour 
attaquer la villt du coté delà Mofqu^e,. & com- 
manda aux cavaliers qui s*èiié(oient rendus mals- 
tzcs , de mériter par leur valeur le pardon qui leur 
avoir été accordé. Ils lui firent connoltre par leur 
fierté & par leur ardeur qu'ils étoient bien difpo- 
tez à fignaler leur courage. Dés* que les machi- 
nes eurent fait une brèche allez raifbnnable > il»^ 
oufTerent les Mores avec tancde vigueur,, qu'ils 
es contraignirent de (c retirer dans le Fort de Soc-- 
ta. Quoique les Généraux jugeadènt qu'iKèroic 
difficile de les forcer dans ce pofle à caufe de la 
profondeur du fofTé, & du peu d'efpacecju'ily 
avoir pour faire joiier les belIicrs 1 neanmonisles 
troupes leur parurent Ç\ animées par l'heureux 
fuccez du premier combat > qu'ils ne voulurent 
pas s'oppoîèr a Tenvie qu'elles témoignoient de 
pourfuivre la viâoire. II s.cjfHiuerept ordre qu'on 
apporràt des fafcines pour combler le fofTé > & 
qu'on fit avancer une tour de bois , ou on avoie. 
mis trois cens Archers. Les Mores neperdirene 
pas courage àraproche de cette macUine > & en fi. 
sent éclater un des cotez par la pefanteur des picr- 
les qu'ils jettoientdti haut des murailles 1 mais les 
Génois les referrerentincontment avec descordcs,. 
êc tirèrent un fi grand nombre de flèches 9 que 
les Mores furent contraints de reculer. Ilsavoienc 
tellement pris l'épouvante , qu'on auroit emporté 
le Fort dés cette même journée 9 ^ les Catalans 
JlTeuilèQt abandoBiaé l'atu^ue & ne fe fuffent 

** mutinez.», 
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SâmIneX) -(biuprereicc qu'ils D'^(oienc pas entie' *"^ 
rement payez de leurs montres. Le lendemain '^ ' 
les Geaois montèrent fèulsà l'afiàut» & témoi- 
gnèrent une joye extrême de ce qu'ils avoient 
tout rhonneur de cette joarnée, Doria trouva 
moyen de faire joiier une machine qui abattit 
une partie de la muraille ; êc leur ouvrit un paflà- 
gc;*;Les plus, avancez fe lancèrent dans le Fort » ce 
qui obligea les Mores d'arborer un pavillon » 
blanc, & de demander à capituler. Après quel- 
ques heures de contedation 9 il fut enfin rciolu 
qu'ils rendroient le Fort & une partie de la ville > 
dont ils iétoient encore les maîtres, s'ils n*etoienc 
recourus dans quarante jours. Ce terme étant 
expiré (ans que per(bnne (è mit en devoir de s*op- 
pofèr aux conquêtes des Chrétiens, les Mores ex- 
écutèrent la capitulation : les Confuls de leuc 
coté s'appliquèrent avec grand foin, à empêcher 
qu'on ne fit aucun tort aux habitans» dansleur^ 
£fi;rj(pnnes ni dans leurs biens. La ville fut par- 
lée entre la Republique de Gènes • le Roi de 
Caille, & le Comte de Barcelone en trois porti- 
ons égales i mais les Génois vendirent quelque 
temps après leurs tiers aux Comte par l'entremifc 
de Rafaël Pinello Gherardi , l'un de leurs Con- 
fiils. Ces glorieux exploits avoient rendu les Gé- 
nois fi redoutables à leurs voifins , qu'ils (buhaie?- 
terent toqs d's^voir leur amitié. Les PiCans avec qui 
ils avoient conclu une trêve avant que d'entrepren- 
dre la .guerre d'Efpagnel'obfervoientfortexade- 
ment ^ au moyen dequôi ces Republiques auio- 
ient joiii d'une profonde rranquilité , fans un 
malheur qui leur fut commun avec tous les au- 
tres; Etats d'Italie. Frédéric Barberouflc qui vc- 
fioit d'être élevé à l'Empire après la mort de Con- 
rard iè rendit à Rome pour y être couronné. Ce ^— ^ 
Prince ambitieux ficconnoltre à coufcsks villes ^'^7*^ 

qu'ii^ 
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T^- 'Ji''! ùouva fui Ji>ii palb'.'e, qu'ayaiit aurrefô» 
^'' été foumifes à ies pied cet ficu ts > elles ii'avoienr 
pu fefouftiairc de fon obdïHanccque parunat-- 
^ tentât qui ne pouvait frdjudidcr a (a droits t 
qu'ainli il ptetendoii qn'tlîes lentrancnt dacit 
leur devoir. BiqQ'elIfsluipayafièrnIetribuiQu'il 
Jui plaitoit leur impcfer. Les Gcuois voulant 
prévenir cet orage • cnvoyercut poat Ambilh' 
dcur à S. M.I. (kuz Iiommes conlidctabl» pat 
km naiiraiicc, & par leur proFunde t^iudiiion ; 
(tfavoii, l"AtcliidiaaeHu_^es, BtCaftiro, qui a 
rendu Ion nom célèbre par les ouvrages. Ftedc-- 
lie qui avoit été infoimé du memc^e cesAm- 
baiTwleun, les teceui d'une manieie (on obli- 
{cautCg mais ils'excufâd'accEpteilcuts piopofi- 
tions, tatle peu- de (ejout qu'il avoit à faire ca 
Iialiei^tantoblig^dct'enteiournetcn Allemagne.- 
ainfî ces deur MiniUres piitentcoiieédcluifans 
avoir tien ikit. ' ^ 

La même annrfe Jacques Marquis de Carreto- 
Se Seigneur de Fi ual. s 'cm para du Château de- No^ 
le . que Ton predeceflëur avoit reconnu appaf- 
^H tenir a la Republique par le dernier ttaiti! qu'tl 
'''■ avoiifaitaveoElle, cequiobligea le S«iiat d\ en- 
voyer des iiou pet com le recouvrer; maislautioa 
^tanr uop avancée pour en fermer le Ccec i le 
Conful qui les eommandoii Te contenta défaire 
Icdcgàtlinlei lettesdu Maïquii, Sctemii cette 
cuctepnle à l'année fuivanie. 

Dans le même lems les Génois eurent un 
diffcrcud avec Emmanuel Empereur de Conft.iiiti' 
nople. Ses fu;ets avaient pris quelques vatCTeaux 
apfarteuans à. la République , Si elle lui en a< 
voit fait faite fouvent fcs plaintes pacl'Amballà- 
deut qui rclîdoii auprès de lui,* mais celte au ncfe- 
Bmmanncl ayaut appris que les Teuiticns avo- 
'"■lait uaepuiiranie jigue pour Miaquet !'£• 
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xarquatde Ravenne qu'il poflèdoit en Italie > fut TT^ 
bien ailé d*appai(er ksGenoiSr afin de ne les avoir ^ 
pas contraires en cette occafion. Dans cette yûë 
il leur depéclia Demetrios Métropolite ,, qui a- 
jantun pleifr pouvoir de traiter avec le Sénat ^ fi* 
gna un accerd. Par le traité l'Etnjpereur qui n'étoir 
plas en état de rendre les yaifleaux qu'on avoir 
pris t pi les marchandifës qui avoient été ven- 
dues « s^engagea de payer a la République une 
fomme. On convint par manière de dédomma> 
gemcnt , de fournir à 1* Archevêque de Gènes un 
certain nombre de manteaux d'étoffe d*or & de 
Çoj^9 qu'on appelloit sAoïs Pétl/ium^ &de faire 
îoiiir les Marchands Génois dans tous les Etats 
éc t'Empire ,■ & principalement dans Conflian* 
cinople ae tous les privilèges & exemptions qu'il' 
avoit accordez à ceux des autres villes d'Italie» 
moyennantr quoi la République promit d'aflî- 
fter l'Empereur de troupes & de vaitleauxi 
pour la defiènfe de l'Exarquatde Ravenne. fmmt 

D'un autre côté Frédéric ayant été couronné i>59« 
à Rome s'en retourna en Allemagne ; mais 
comme il pafibit dans la Lombardie, la Ville 
de Tortone refufà de le loger. L'Empereur irrité 
de ceraf&oat attaqua la place, & l'ayant empor- 
tée dans peu de jours» la fit razer jufqu'aux fon^^ 
démens 9- ce^ui donna l'allarme a toute l'Ita- 
lie. Les Génois qui iè vantoient d'en avoir la clef» . 
ne pretendoient pas que les peuples de dc'-là les 
Monts^ y vinflènt trafiquer. Ils étoient priiKi^ 
paiement jaloux du comoKrce que les Provèn- ^..^^ 
ceaux Eaifoient dans le Royaume de Sicile. Ils ii4#« 
refblurent de l'emplcher » & pour- cet effet ils 
envoyèrent Anfâido Doria à Guillaume Roi de 
Cafhlle, Els-Sc fuccefl^ur de Roger. Quoique 
cette propoiition fut contre le droit des gens : Do- 
iiane.la2fiàpasdelafàu:eagréer au Roi de Sicile ,. 
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qui fut bien ai(è de donner cette ratis(a£Hon aux 
^ ' Génois pour en obtenir quelque Iccouf s- contre 
Frédéric > qui en fortant d'Italie sVtoit fanté qu'à 
fbn retour il porteroit la guerre dans Ces £tats« 
£n même temt Anne de Morta partit de Gènes 
fur une galère bien équipée pour aller à Conftan- 
tinople y Se y faire ratifier par rfiinpercur le trai- 
té conclud avec Demetrius. Le Sénat dépêcha 
audî Jonatas & Crifpin en Allemagne f& Guy 
Lodé à Rome pour faire entrer le Pape dans une 
ligue, pour la confervation de la liberté l'Italie , 
& afin de pcrfuader aux Princes de l*Em pire qu'ail 
étoit de leui uiteFed de s'oppofer aux defièios am- 
j ^ biticx de Frédéric. 

X 1 5 8. Qiïelque tems après cet Empereur reykit en 
Italie avec une puiffante armée > dans le defièinr 
de la {bumettre à foncbéifiance* Il obligea preG* 
auc toutes les villes de Lombardie & de Toicane 
ae le reconnoître pour leur Souverain. Les 
Génois qui apprehendoient que ce Prince ne tour- 
nât Tes armes contr'eux 9 fièrent achever la pre- 
mière enceinte de leurs murailles , fortifièrent 
leurs dehors > & pourvurent la ville de toutes les 
cho(ès necefTaires pour foûtenir un long fiege. 
Néanmoins comme il cfl toujours fâcheux dVn 
Tenir aux dernières extremitez > ils crurent dévoie 
employer la douceur avant que de prendre tes ar- 
mes > & envoyèrent deux AmbaiTadeurs à l'Em- 
pereur pour lui offrir tout le fccours dont il au- 
roit beioin ^ & le prier de le contenter de leurs 
hona mages ) (ans en exiger aucun tribut. Frédé- 
ric qui avoit appris les conquêtes quelesGenoî» 
avoieut faites en Efpa^ne , ne voulut pas faire la 
guerre à des peuples u belliqueux, & accepta leur 
proportion. Lor^ue leurs A inbailàdeurs prirent 
congé de lui , il les fit accompagner par deux 
Seigneurs de (a Cour > qui vinrent eu ibn nooL 

rece- 
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tçcevoir le ferment de fidélité de la RVMblique : . . ^ • 
Le Scnat pour reconnoltre l'honnêteté de cet £m- ^ 
pcieur> luifitprcfènt de douze cens marcs d'ar- 
gent» a la charge que cctcç libéralité ne tireroit 
pasdconfcquence, & qu'il ne poarroit pas s'en 
prévaloir pour en exiger un triout annuel. . 

La diftinéVion avec laquelle Frédéric traita les 
Génois > leur donna une grande réputation dans 
toute ricalie. Le Comte de Yintimille quiavoit 
voulu fè (buflraire de leur obéïilance^ ft qui a voie 
même hit razer la citadelle de ià ville capitale, 
on les Génois tenaient garnifon , n'eut pas plûtoit 
appris leur accommodement avec l'Empereur* 
qu'il eut recours à la clémence du Sénat , & Ce fba- 
mit à toutes les conditions qa*on voulut lui im- 
po(èr.Neanmoins plufieursCorfaires Arragojinois 
ne laiflerent pas de faire des courfci fur les côtes 
de Gènes, & de venir prendre les vaiflèaux de la 
Republique à l'encrée du Port« Le Sénat irrité 
de cette iu(blence, envoya Aubcrr Spinola à D. 
Lopc qui regnoic alois en Arragon pour lui en 

faire des plamtes: mais il ne put rien obtenir de 

ce Prince. L'année fuivante Spinola ayant éié élu TT^^ 
Coiiful, alla avec cinq Gallcret donner la chàflè *' 
â ces Corfàires. Après avoir fait plufieurs prifès, 
il relâcha avec (a Capitane au Port de Dévia» ou 
le Roi d'Ariagon étoit alors. D. Lope le reçue 
fort civilement , & pour lui témoigner l'efliime 
qu'il fàiioit de la personne , il le pria de fixer lui- 
jnéme le dédommagement que la Republique 
f ouvoit prétendre , offrant d'en paflèr par (on a- 
vis. Spinola témoigna être confus de l'honnête* 
té du Roi t & lefula quelque tems de s'expliquer 
iur cette matière ; mais ennn ce Prince l'en pre(^ 
Ùl d'une telle manière » qu'il fut contraint de dire 
(on ientiment. Il reduifît fès prétentions i dix 
mille ducats » pourra que D. Lope fit ceffer les 

couifca 
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•JT^ courfes Se (es fujcts & qu'il donnât auxTaifleaux 
^<* Génois l'entrée libre dans fes Ports. Le Roi a- 
yant accepta ces conditions « le traita fut figné» 
& Spinola s'en retourna à Gcnes. Le Confuf 
rendit compte au Scnat de fa nq^otiation qui 
fut approuvée , quoiqu'elle eût été faite fans poa» 
ifoir. On envoya enfui te Inigo au Roi d' Arra^n 
avec la ratification du ttaittd , pour recevoir la 
fomme promife qui fut payée fort exaclement. 
Dans le même tems les Génois envoyerenc 
^ un AmbaHadcur au Roi de Maroc > pour con- 
XI (o. ^^ure un traité de commerce : ce Miniftre fut 
receu au Port à la defcente de (à galère par deux 
des principaux Seigneurs de la Cour qui le coo- 
duiurent au Palais» on le Roy lui avoit fait pré- 
parer un appartement magninque. Le Roi nom- 
ma incontinent des Commiffaires pour exami- 
ner les proportions de l*Ambaflàdeur» & le traité 
fut (igné pour quinze années à des conditions fort 
avantageules pour la Republique. 

Spinola étant de retour de fon voyage d'Efpa- 
gne alla à Jerufalem pour obtenir de Baudouin 
troifiéme , qui venoit de parvenir à la couronne, 
la confirmation des privilèges que fes predcccf- 
(èurs avoient accordez aux Génois. 

Cependant Frédéric contiauoir (es conquêtes 
en Italie. Les villes de Milan & de Crcme ayant 
Toulu lui refifler, relTentirentleseflctsdeià colè- 
re > & furent entièrement ruinées. L'Empereur 
envoya demander des galères aux Génois f le 
les ayant obtenues , leur céda pour recompenlè 
tous les droits qu'il avoitfur la ville de Ragufè* 
Le Pape Alexandre III. qui venoit d'être élu^ alla 
i Gènes où il fut receu avec beaucoup de magni- 
^.MÉ ficence. 
Ii6i. Les PiCaas vécurent en bonne intelligence a- 
Tec les Génois f le obleryercfit régulièrement la 

t£C« 
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;tieve, mais il ariiva uue choie i ConftantiDo- *^7^* 
tple qui olmÙl ane nouvelle rupture entre les deux 
Nations. Il y eut (juelquc difiGirend entre leurs 
Marchands. Xes PifaHs codèrent d'abord parce 
qu'ils fe trouvèrent les plus fbibles i mais le 
fkndemaân s'étant- joints aux Vénitiens îk à Quel- 
ques Grecs qu'ils engagèrent dans leurs q«etelleii» 
Àh vinrent à main armée dans le magazin des 
'^Gebràs qu'ils pillefcnt, -& tuèrent le ms d'un Se* 
nateur >^ jeune garçon d'une très grande elperan- 
ce. Le Sénat informé de cette violence oedara 
la guerre aux Pifans, & envoya un des Confuls 
. avec douze galères pour avoir rai(bn de cette inful- 
te. Le Conful enuadans le Port de Pi(c> & ièren- 
dit maiflre de tous les^batimens qu'il y trouva 
aaffi bien que de l'équipage^ Il mit le feu a une des 
Tours qui en defendoit l'entrée > & ptir prifbn* 
■nier en s'en retournant le Conful Bonacorfi qui 
,tevenoit à Pife fur une galère de la Republique., 
néanmoins il le remit en liberté peu de jours a^ 
;prés à la prière de l'Archevêque de Mayence 
•Chancelier.de l'empire, qui b rendit médiateur 
de l'accommodement entre les deuxNations.Les 
Pilàns qui attcndoient de Sard^igne quelques 
Taiflèaux marchands. > envoyerentau devant d'eux 
trente fîx galères qu'ils avoient £ût confttuireeu 
^ligence > pour éviter qu'ils né tombaflènt en- 
tre le» mains des Cçnois^ cçtte flotte en fàiûnt 
(à ipute prit deux vai^eaux des ennemis riche* 
ment chargez. Le Conful Génois en étant averti 
(brtit de Porto Venere ou il s*étoit rétiré avec dou* 
zc gaietés (ans compter celles qu'il avoit pri« 
Ces £ur les pifàns. Néanmoins comme il ecoit 
encore le plus fbible , dés qu'il découvrit les en- 
nemis > il fit divers mouvemens pour tâcher de 
iesfèpverouderccouTicxlesTaifrcauxdefâ Nati- 

on> 
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mais n'en ayant pu venir à bout , il s*cn retourna 
' fans olcr haiardcr le combat. Le Sénat fc prcpa- 
roit pour envoyer du fecours au Conful , lorC- 
^ue r Archevêque de Mayence propofa raccom- 
modement de la part de l'Empereur. Gc Prélat 
obtint des deux Républiques une fulpttifion 
d'armes, & les obligea d*ciivoyer leurs Ambaffa- 
deùrs à Frjcderic qui if toit alors à Turin, CcPriû- 
ce ne pouvant terminer lèUrs difierends » parce 
qu'il devoir bien- toft s'en retourner enAllemagnc> 

*"• leur fit en ii6i. fîgner une trêve jufqu'à fon rc- 

* toijr , afin qu'il eût le loifîr de fe mieux informer 

^ , de leurs intcrefts réciproques. 

116^4 Quoyque depuis la trêve ces hôftiliteï euflcût 
ccfTé entre les deux Nations , elles eurent nean- 
mois de la peine à s'accorder pour la Souvc-, 
laineté de la ^ardaigne. L'iflc ctoit partagée en 
quatre Provinces quiavoientchacuneslcursjug^ 
particuliers. Ces Magiftrats qui avoient une gran^ 
de autorité 9 faifbient entrer les Infulaires de leur 
jurifdiélion dans leparty qu'il leur plaifoitd'cm- 
brafler. BarifTon homme puifiant par fes richellçs 
6c par Tes alliances, étant parvenu au gouverne- 
ment d*une de ces Provinces > fè déclara pour 
les Génois , quoyque fes ancêtres fuflcnt venus 
de Pifc s'éublir dans rifle.Cet ambirieux f e voyant 
traitter favorablement par cette Nation , crut pou- 
▼oir obtenir de l'Empereur rinvcftiturcduRoyau- 
xne de Sardâigne , fi les Génois vouloient appuyer 
(es prétentions auprès de luy. BarifTon envoya 
pour cet effet à Genej Hugues Evcque de Sainte 
IVIarie» avec ordre d'en faire la propofitionauSe* 
nati & de luy offrir un tribut confiderable. L'afBii- 
re y fut long- temosdifcutée. D'un côté il (eaibloit 
eue c'étoit abandonner volontairement une chofè 
aont la Republique étoit en pofleflîon depuis 
long-temps « & pour la<juellc ou avoit foùtenu 

une 
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■luic faoglautc guerre ; mais de l'autre » le tribut TTf. 
offert excédant de beaucoup le revenu aue la Rc- ^* 
publique tiioit de la Sardai^ne , il {èmbioit plus 
avantageux de voir toute Tlfle au pouvoir d*un 
lioaime.qui devant la grandeur aux Génois, fe- , 
roit éternellement dépendant de leur volonté, que 
•delà pofleder en commun avec les Pi(àns, voifins 
inquiets, & avec lefquels il étoit prelque impotnble 
de s-'accommoder. Ces confideratious remportè- 
rent furlabicnleance, ôc firent relbudre le Sénat & 
accepter la proportion de Bari(Ibn« On nomma 
aufG'toft deux Ambafladeurs, pour aller avec Hu- 
gues demander à TEmperear Tlnvediture de ce 
Royaume. Ca Prince accorda à BaritTon ce qu'il 
flemandoii, malgré les oppofitions deTAfcbevé- 
que de Mayence qui) à la foTlicitation des Pifansf 
traycrfa autant qu*il put cette négociation. Ces 
Peuples infolens ne lainerent pas après que TEmpe* 
leur (e fut déclaré en faveur de Bariflbn , de prote • 
fier hautement , qu'ils empêcheroient bien qu'il ne 
Ce fift couronner dans Tlfle. Les Geuoiv qui a- 
votentappris par une lettre de Frédéric ce que ce 
Prince avoir accordé à leurs prières au nouveauRoy^ 
fans s'étonner des menaces des Pifàns, firent prépa- 
rer une fiotre confiderable pour rallerinflaler dans 
fou Royaume. BarilTon s^embarqua a Cènes fur 
une des galères de la Republique , & fit voile ai 
Sardâigne avec un grand cortège. Il mit d'abord 
pied a terre dans Tlfle fans aucun empêche- 
ment i mais locfqu'il fut accivé à Cagliary pour &' j 
faire couronner , il eut à efluyer mille empêche* 
mens que les Pifans firent naicre pour l'empêcher 
de joiiir de \i gru:e que l'Empereur luy avoir accor- 
dée« Il en vint néanmoins à bout avec une addreflè 
furprenantC98c fut reconnu pour Roy d'un commun 
confentementde tous lesInfulairrsLcs AmbalTadeurs 
ile Gènes qui atoient fourni tous les frais a.: voya- 
ge & duCouronncmeut de3arifron,aYanccrcût cnco- 
Tom.I. B t!^ 
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J^^jBT la prtiritrc année do tribor qn'il 
^' iU K£pQb!i^Qc. Ce Piîdcc pour Tcc umi ohre ki 

, MJffLUon qu*il kor avcit , s'en xtsounm. avec 
Xié5' eux iGciies&s'embarçcafarimrâatc. Baiiflôo. 
apr^s aroii fâi c qoclqoe (qour cd crcze Ville, ikman- 
Ci an Smat la pcnriffiao de rcrooincr ibn £cs £at^ 
& Ta} ant obcenoë il partît de Gcdcs avec tioii 
gros 'viiflêaox & i^t e^lcrcs commanàéts par Pi- 
cajciglîo uij (les Cocfms en charge. Baxiflbo s'ë- 
toit cblîgc ai prenac: congé de Scnar , de hîic pa- 
jcr au ConfuI â fonarriTée en Sudaitrne ce qn'il de» 
Tc:r aux AmbalTadeurs qui avoici^: i{^(ïé à for. Cou- 
rcn: rirciir. Mais il ne put Utis^src i ù. pto- 
ncfTc ^ parce que IcsPilâns empêchèrent » qu'il 
Bc tcuchafl aucune chofe de (es rerenus particolîêis 9 
ci de ceux de PEcat. Le ConfuI qui TaToit rete- 
bu dans (à galère (bus prétexte de &ire p r é par er (bu 
entrée , ayant appris le mauTcis ^rai de Ces a£iircs ; 
ne vouloc pas luy pe?ïncttre de xneitre pied à ccrrci 
Jlc le ramena à Geucs où il fut mis en pri- 
ions 

Les Pifans (bus prétexte delà violence crac Ton 
aToic fait â ce Prince , arrêtèrent un Taincaade 
Gencs qui avoit échoue aux côtes de Sardaigne» 
Se fe ûifirent de tout ce qu'ils y trouvèrent , tant 
d'hommes que de marchandées. Les Génois cnvo* 
yerenc en faire des plaintes à letft Sénat ; mais 
on ne leur fit point d'autre r^ponfe . finon qu^oo 
ne leur rendrou aucune jufVicc fur leurs demandes 
qu'ils n*eu(1cnt mis en liberté' le Roy de Sardaigne 
qu'ils recenoient injuftcmcnt. Néanmoins les deux 
Nations â la prière des Princes voifins , envo- 
yèrent chacune deux de leurs Confuls a Porto- Vo- 
uere , pour y traitcer l'accommodement i mais 
leurs Commiilaites n'ayant pu convenir > chacun 
rentra dans fa galère > & s'en retourna chez Coy 
pour fe préparer au combat. Comme le feul inte- 
xeft de la gloire animoit CCS deux Peuples > ils n'ou- 
blie- 
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blici:cnt«ewdc parc'Sç d^auie p6ur obliger la vi- ^^^ 
ào'iK de fe déclarer en Jeur'favciir. les deux flo-.^'^ *• 
tes fè rencontre reut à une ^iiale diftance de Gcues 
& de- File > & apr^s que les deux Chefs eurcoc 
fait tout, ço ,qu'oB youvoit attendre débraies gens » ' 
l'Amiral; de^* Gc^iois qupyque dangeteulciiient" 
bleffe. , obligea le Cohful iPifan de le' rendre , & 
l*a]raat fait pafTer iutXon bordremtxienaaYecluy^ 
a Gènes, . , '.,-., * ' 

Les Piiâns indignez à^ TâfFront qu'ils aroienr 
icçu» déclarèrent ouyertement la guerre aux Gé- 
nois i & pour leur otêr la commodité des livres 
qu'ils fiiloient venir de Provence , ils envoyèrent 
bi^it galères â l'emboucbiire du Rhône. Lrs Génois 
C41 seyant .eu avis en firent paitir quatorze fous Jes or« 
dres d. A^^ni Grillb .un de leurs Confuls. Les Pifàns 
le voïain pourûuvis if. le croyant trop foibles pour 
bazarder le combat, remontèrent la rivière juiqu'à 
rille de la Camargue. "Grillé" qui étoit pcrfuâdrf 
que les ennemis ne pou voient luy échaper» fecon- 
tpnta.de 'garder laprincipale embouchure' du Rhô- 
ne ; mais ccmm'e ce fleuve le partage en deut 
branches :, pcudifit: qu'iLattendoit le^ Piiaus â l*en- 
trée de la plus large, , ils:j[è (àuVerent par la plu$ 
étroite qu'on iiomme. la jÔraflîere, & gagiiei'ent la 
pleine mer. Ces huit galères ayant été jointes quel* 
que temps après par vinjgtr trois autres ^ lesPi(àns 
coururent toute la cpie de Ppnà0t,.&^àyant trouvé 
moyen de. furprendrc la Viilè'^d'Albâigi:çc , .ils là 
mirent â feu &i,S, (ang. Les Ger^ u'epicrft'past>l{i- 
tofl appris ce malhe^ir» qu*iU firent pattit (c ibeme 
Coniul Gnllo avec quarante dnq galères pour ^ , 
cti tirer raifon. Grillo eut aivis que les Pifans 1166. 
étoient retournez vers rembpùcbùre du Rhône , 
ôc prit iucoutiuiçnt .14 mçnie rppte. Il arriva de 
nuit. , si perdit' -plui^eucs bat^mens qui échoiic- 
^cnt for ks bancs de fable çm'ga trouve à l'en- 

3 t' • ' iréc 
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j,_ tre'c âc la rivière. Le ConfuI ayaiii ét<i acertî^oe 
le Comte de Saint Gilles favorifoit fcs ennemis fc 
gu'jl avoir lcT(!tjucIr|uei troupes cîiiangcrcs , luy 
dépêcha Guillaume Biraccia pour apprendre (es in- 
tentions. LeComtedefavoiiaialigue, &cnfiim£' 
Bjc-utyc avecIe.CvnfuI) qui n'ayant plus [ica icrain- 
^c du côté delà letrc > Ecmonta la cjric'rc pour aller 
ïhcrclier les ennemis. Lorftjue les Piiâns eutcBc 
Jv'couverclesgiicres Gcnoiles > ils s 'ajj piochèrent 
tellement de cètie, que Grillo fût coniiaint de faire 
dffbarquctfesgens, de peur d'échouer contre lacôrc 
s'il donnoic le combat en cet endroir. Comme il 
rftoii àéji tard quand ces dcui flotes fe mêlèrent, 
la nuit les ftpata avant que la tifloiie euft eu 
le loilïc de Te déclarer pour l'un dei deux partis. 
Grillo qui crut avoir facisFait à Ion honneur & 
2 Ton deroit par cette légère cfcarwouche , ne 
ToiilutpaslcJcndemaiiiaitatiuerlesPifans, de peur 
que les l'rovençaui oui les fâvorifoiencnevinflêiit 
Jes (ècouiit lorlmi'ifs tniieut aux mains. Cette 
Coi^iïdc^iatioii le Dc rcfoudie à rcgagiiei la pleine 
pier. 

Les rifàns pour profiter de l'abrcoce de la flore 
Geooife , eoTOifereni Tiiigt galères à Potto • Vc- 
iiere, dans l'efperancc de Iurj>tcndre la Ville ; mais 
l'ajint trouvcïc en dtatde fane une longue tciîftan- 
çe, ils prirent la route de Levanto. llsiiefotmcrent 
ras le ficge de Porto- Vcnere & fe contentèrent 
S'en brûleries fâijibouigs. Us elTaycrcnt de mettre 
piedàicrtedansTIflci mais y ayant à^vigouteu- 
îcment repouflci , ils s'en rctourneteni à Pile , aptrfj 

Îjtoit fait tout le mal tju'ils purentfansfortirdc 
:ur( galcrcs. Ceuïqui<!ii ' " * t-.-»!-*- 

lie retournèrent dani le g 
Génois i & y 6rent < 
tour ils furent battus à 
4ju'à peine purent-ils tai 
,cucoie étoient'clles tcuK) Â 
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Ccpcn4ànt les Génois pour le' cdnferver le Jroic ^"^ 
âè Souveraineté qu'ils prétcndoient fur b Sardai- * 
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ic 9 y envoyèrent Aubert Recalato un de leurs 
mfuls pour en exiger le tribut Lijtigc Darborle- 
paya de fort bonne gface , &\:eluy de Cagliari fui- 
vit Coa exemple i il promit même au Conful de 
fournir dans quatre ans â la République udecep* 
taine {bmme. Ce tfaitté étant venu à la connoiflîn- 
ce des Pifans, ih en tcrhoignéreut un grand chà< 
grm > parce qu'ils n&pouvdieut foufFrirque perCbn- 
ne partageai avec eu^^ la domination de cette Iflc* 
Commâ ils ne fc voyoicnt'pascnécat de refiCler auk 
Génois a force ouverte yife curent recours à Pan i- 
£ce pour les vaiitcre plus aifëmenr. Ils envoyèrent - 
à< Gènes TAbbe de la Gorgonne avec deux autres 
de leur Nation en tiabit d'Hermites. Ces^faUx He'r-^ 
mites faifant affembler le peuple dans les rues i 
rézhortoieut à terminer une guerre criminelle* ^- 
Itiy fâilbient un IcrUpule de confcience de répao;^ 
die le (àiig des Chrétiens. Quelques - uns dot^ ' 
nerent il* abord datis ce piège. : - mais peu de ' 
tefmps après ayant reconnu ces ^cdicatenrs pour 
des PiGuis > ils les chargèrent à coups de pierre i Se ~ 
l(5b auroienf afldmmcz"; (i Jêf Magiflrats ne les * 
eâffent faitûuver. Lej^Pi£insavoient-au(G envoyé 
deux çaleres à l'entrée du V<ftt de Gènes pour 
efpier les deflcins de leurs ennemis': mais elles ne 
purent s'émpécbet de commettre des hoftilitez : 
cd qui, fît connoltre ietirs' dedeins. LcSenat ea 
ayant été averti fit partit» An(àldo Taucieré avec fept 

gères Dour teut dcftiûetia'chadê. Les Pifans ne 
attendirent pas &1s*éloigitérentavec beaucoup de 
tlœ(re'9 & entrèrent dans le Canal de Piombin, 
Tiodero ypi ne les avoient jamais perdu de veu'é» • 
igflit cnfij} & les attaqua avec beaucoup de 
^^ *nais lorfqifil étoit fur le point d'obte- 
: Ode terreur panique fit chàii* 
iT. Les Génois crurent vol^ 
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^ venir une flotic aû'lccouts JeiPiU.. s, & prirent Ii 
■ fuite aï^c lant'de defordtc, qurlagalcie MaiJiiia. 
la&alleDcIcainptKiuinepiimitfuivreles aiitrcii 
demcurcieiiiBU pouToirdei cmieinis.Le Srrat \>66f 
lepafer <« affront , envoya avec Gucrcio un ^ 
icil nombre de galères foui làcoiiduiicife^ii^idcY 
iiii'l, avec ordre decombatttc les Piratis partout oÇ 
ils les ttoiiirteicnt. Giicrcio iiefiit p3spliis1îc_ïi- 
«ux eue Tanelcro. II mojuoit la Capiisine avec 
laquelle il acaocba celle lies Pilans, qu'il lit itla- 
quet tl'iiu autre cûte pir Galled. Il (!toi[ iur le point 
cei'cnieiidie ji>aiAre,< quand toutes les autits le 
laug( cent autour de leur pavillon, & ayant eiitouri; 
les dcui galcies des Geuoiî qui s'ctoicut Tepat^es 
du telle de leur floie pou tilraqiirr la Capitaine, Icï 
o,bli}>eretit à ic Tendre. Lis PiUusapttfscesdeux 
avantages, i* voulurent plus teuicr la fortune Ac 
s'en lecourueient dans leurs Pons avec tomes 
leui» prifcj. . 

. Çepecdaut les (îcoi partis ne lailTeTciit pas dç 
pourtiiivre auprès de rEnip^rcur la dccilton d« 
Icun difE.-ieii(&! pour rai(ôn de laSatdji^iic, Les 
Fifins qQi étpionr foiite'uiSiiat l'ArcHevetiuc do 
Maycree fiajjr^, pat des ptefcin , oliiinteiit uD ju- 
gemciit par lequel il ctnit ddteudo aux Genoisile 
les ttoublei d'ans la poUcdlon de cette lile. ' Mais 
la Aniba/ladeurs de Gencsayattcfaîteutendcc leurs 
tvCoi}s à rEinpctetit , otitiïucni U revgcatjon de 
cédecrei. .Sa Mâiclt^ Impériale en.voya à* Sa Sain: 
lète le jucement uê cctic coiitefiatlon , 4 fit ce- 
fcudant dcfenfcsaui parties de rien eut reprendre 

ijar les armes, f teiictic qui fouhaiioitde te'ublir 
a paix entre ces deux Nations . afin de s'en fc'c- 
yif, dans les tttireptJles qu'il iriediioit, ciiïo)|-a 
rirtl)cvcque.de.Majeoce à Pife, Si l'Archeyè. 
qi\e Acg])ault''^ii'H, aïoif fait Sccte'taitc , d= fa 
coiqraaude^CiiSi .à{Gciteii,ppuii^chi.'Tdçles mà- 
tj:eà^çc6ïâ. 'Il oidoùiu^ctpeiidaui quc'Jcs Pilâiit 
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mettroicnt en liberté les Gcnois pris dans les dcr- ^ ■ ^1 
iiicrs combats ; mais quelque foin que prilTent les 
CommilTaires Impériaux pour accommoder ce dif- 
férend, ils ne purent en venir à bout. _ 

En 11^7. ^Aubcrt Spinola qui étoitalors Corir TTl^ 
Tulf partie de Gcncs av^c fept jçalcres pour allci; 
chercher Tarmçfe des Pi (an s » 6: Rhodoan Del Mo. 
ro prit la route de Provence avec quatre autrcri- 
Spinola ayant rencontré la fiotce de^ Pifans compo- 
fce de neuf galères , ne voulut pas bazarder le com- 
bir qu'il n*eu(l e'cé joint par Moro. Après la jon- 
(flioniles deux efcadrcvil alla chercher lesennemis i- 
Inais ils luy cchaperent àla faveur de la nuit. 

Cette guerre n*empéchoit pas les Génois d'afli* 
Ocr leurs alliez. Alphon(c Roy d'Arragon tf * 
Comte de Barcelone voulant recouvrer le Chafleaa 
d*Aubarede en Provence que le Comte de Srfinc • 
Gilles luy avoit enlevé , demanda (ecours à cette 
République. £lle luy promit de prendre fès in- 
térêts 9 pourvù,qu*ilvouirucliiafler tous les Pifan^ 
de fes Etats. Alphoufe feignit d*abprd d'accep-j 
ter cette condition » & fur cette afleurance le Senai - 
envoya Moro à l'embouchure . du Rhône avej^ 
quatre galères pour (è joindre â celles d'£(pagné. 
Le Roy d'Arragon n'ayant, pas exécute les cou-* 
ditions du Trairté , Moro fè joignit à Spinolai com-. 
me on vient de le dire. iPendant que les Génois - 
cherchoient .à combattre les Pilàns les negotiadQ^|^ ; 
de raccommodement {è renoiierent. On conviut* 
du lieu des conférences, & les deux Républiques 
y envoyèrent leurs Plénipotentiaires j mais loif- 
qu*on croyoit ce différend accommodé , la négo- 
ciation ie rompit au iujet de la Sardaigne dont ' 
les Ambafladeurs ne purent convenir. Les Arche- 
vêques de Gènes & de Pile employèrent inutilç* : 
ment tous leurs foins pour y 'apporter quefaue tem« 
pçrament > aufli bien que là République dçLuqùe*' 
dout on ^^voit^accepcé limediâtioQ* 

6:4 , ' i^«i^ 




32 HISTOIRE 

Après c]uc lesPlenipoKiiiiarcsIcforcntrcpareii 
'la guerre commtiiça avec pluid'animoiitd ((u'aur 
paravantt & 1» Lutjucis fc brouillcieni avec Its- 
PiUas. Quoyciueleurarmiîcncfepigiiift pas a- 

" " ' " ■Ici Pifans ne laifîerent pas ttc 
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croire > que ces deux Republiiiues agtlToient de 
conceri, Cclan'^toicpaslansapparcncc. EucËFct 
leiFifaru a7an[e[cf déhiti par les Luquois auprès 
d'AIIano on Nozzano, les laincjueuts rcmircnt- 
enrre les maini des Génois dooïc des principaux. 
Seiiaceurs de Fife qu'ils avoieiu fait pnKmiiiers eu 
«rcc occaCon- Les Génois rftoienc crop habile» 
gens pour ne pas priiiiccr du delôrdrecù Ici rif'ans- 
le irouvoteiic apc^s celte défaite. IIsfiremiFienr]-. 
■inent partie Nicolas RoJuIfo arec [rcize galères 

Îour aller chercliei: la floiic des ennemis. Ro- 
ulfb qui fijiïoii que ki Proveiiçauïfaïorilçient 
les Pifaiis, lannca.roûJDurs la côce pour Jesem^é* 
cher de le fauver àterre. CciFxpcdientln^ rdiifi 
fit. Le Gencta! delailotteenncraicn'eùtpasplii- 
lôr appcrçQ celle des Génois, qu'il voulut ga;;nct 
ta teitc pour le retirer chez (es alhcz ; mais~ 
Kodulpho le ferra de fi ptf's , qu'il fut cnmraiiit- 
d'abendoiuicr quatre Galères qui demcurcreiic 
au pouvoir des Génois. On conduifit à Gencs- 
(cui qui furent pris en cette occafion , & ils fu' 
rciit enfuitc tfeliaiigex auffi bieti que les Sénateur", 
ique les Luquois avoîenr livrez auit Génois, avec- 
les piilbnniers que les Pifans a *cieni fait quelques- 
années auparavant. Le Sénat de Gènes pour rc- 
connoitre les obligations qu'il avoit à la Rcpubli-. 

3UC de Luquc», envoya à /on fecoiiriGuyGoiat- 
avec feize VailTeaux. Les Pifans en ayant eu a- 
vjs, firent parrit de leurs ports trente gaietés poiti • 
iitaqucr cette flotte, avant qu'elle fe fût joiate 
t celle ■ - " ■ 



i celle de fes ennemis, Gotatdt> n'ofa pas ha- 
zaïder un combat fi irKfgal , Bc prit le parti de- 
k ixiticr. Les Pilant le poutluÎTiieuc juP^u'i; 
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Golfes, & n*ayant pCi ratrraj^r, s'en retourne- ^"^J^ 
xent chez eux après avoir fait le long de la co- 
te' cous les ades d'hoftilicez dont 11^ purent 
s'avifcr. 

La valeur des Génois (ftoit (î connu? en Italie» ' 
qne le Roy de Sicile fouhaita de fiiire alliance àr 
vec eux contre' TEmpercur > qui le menaçoit de 
pQtter la guerre dans (es Etats. Le Sénat qui ne 
vouloit pas ie brouiller avec Frédéric , entoya â 
Pâlerme Amy Grillé & Roger delCaflello', pout 
s*excu{èr de ce qu'il ne pou voit pas cntret dans unt 
ligue contre un Prince a qui la Republique aroit • 
d «ftroites obligations. Ces deux Amba(Iadeurs - 
s*acquitttrent avec tant d*efprit de cette commiâî- - 
oti) que le Roy de Sicile demeura latisfait de - 
leurs excufes. 

Les guerres contitiuelles on les Génois ^tôierft 
engagez depuis plus de cinquante anst avoient 
ceflement ùiit relâcher fbh gouvernement -, que !b 
pejuple (fcoit dtyenu infolent, les chemins mstlaf- 
furez à caufe des foldats qui le d^bandoient» ÔC 
les Magiftfàts. fans obeïlTance. Le Sénat pour ro» ' 
medicr à ce'defotdre fit venir dans la Ville trois * 
cens hommes de troupes tt^léei > qu'il fit diftri« 
bder<&Vlsres'po{les]dlplus importants; 11 fiten^ 
lui te arrêter les plûstouDablés» tant dai^s^hvillt 
qu'à la campagne» le long delà t&te de darts len • 
Taile'ès'toiiines.' Il députa povir inftrûire'Ieprc^ 
cez des pri£>nni6rs>^fQis Cômmiflairestqui coiY* ; «" 
damnèrent les uns â avoir le poiAg coupé, & les* at>- 
tres â avoir leurs inailofis rafcfés. Cet exem^^îe' de ' 
feverité intiniidâ tellement C^x qu^on n'avoit rà 
prendre, que chacun rentra' 'dans f»^ éty^t^ • 
&'la Tufticc fut exercée avec la «éflîe cxàùizii* 
do que pendant la paix ^ la' feule choCc qui pou- 
Yoit troubler la tranquilité de la République, étoit ' 
rinimitié des Caftclli contre les Avocat! qui ë^ 
CeisBt tous les jo^ fur le poiat d'cû venir aux - 
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mains ; niais le Seu^i par fa prudence- trouva: 
J*7* moyen 3e lés rcoonci lier. Il mania un jour Foilqucs- 
"^ 'del Caftello & Rolland Avocatô , chefs de ces- 
deux- fadlions :. le plus ancien des Conluls leur 
dit 9 que puifqu*on avoir employé' inutilement: 
ies moyens les plus efHcaces pour les accommoder , 
il nVtoit pas jufte de N'ôppofer plus long: 
temps au deflicin qu'ils avoient de terminer leur 
différend par les armes > & qu*ih pourfdienr Ce 
trouver chacun s^vec leurs parti fans au jour qui< 
leur (èroit marqtié dans la place de TArchevé- 
chc 9 pour y donner des preuves de leur valeur , 
êc qu'ils ne dévoient craindre aucune fupcr-- 
chérie , p^^<^c <]^ie le Sénat auroit foin de faire.- 
f^arder toutes les avenues. Poulques & Roi- . 
laud remercièrent le Sénat de Tindulgence qu'il 
avoit pour eux > & allèrent fe praparcr â ce com.. 
bat au jour defliué. Dés que le fblcit commença. 
de répandfe,i(k lumière 9 les deux partis fe rendi* 
jent au champ de bataille > accompagnez dcleurs^ 
femmes Se de leurs crifans9 qui fonde ient en lar- 
mes derrière eux; chacun avoir dt^ja pris ion poftc». 
& les deux chefs n'attendoient plus que le fignal 
pour commencer la mélc'e *. lors que TArchevé- 
auc fniyi de fbn Glerge , ïc vint mettre entre* 
deux 9 &iïànt porter devant lui les reliques les. 
plus vénérables de (on Eglife* Il fît aux combat- 
.tans une exhortation û touchante 9 & leur re- 
J^- prcleuta fi bien le peu de rapport qu'il y aVoic. 
5*^' entre le devoir d'un Chrétien & la barbare 
futeùr ^out ils étoient animez , c|u*i1s ïtiircnt; 
bas les armes > & s'àllerent emb'rafler Tuti Tan- 
'tre avec une rc^oncirûtiou fiuccre , & une tendreflc- 
édifiante, . '• 

L'Archevêque de Mayence allant en Lombar*- 
^ die par ordre de l'Empereur » p|flà par Gènes % . 

& comme il vie que U * —^« ••oûjduts» 

,€DUC cette Rcpùblm ' TtAcc 
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rendre un 1er vice à Ion maître > s*il pouvoir ac- !,^^ 
commoder ces deux peuples. Il en fîcquelqdepu- - ^ 
verture au Sénat de Gcnes » -qui y parut afieï difpofé* 
Delà il fe rendit à Pife, où il fie les mêmes offi* 
ces , mais non pas avec le mctne fuccés ^ les ayaoe ' 
trouve trop animez concre les Génois. Lorfqu'il fut 
de retour auprès de r£mpereur 9 qui ëtoit alors * 
en Sicile» il lui fit fl bien conuoitre l'injuClice dcs'- 
Pi(àns 9 que ce Prince p^r fbn confeii leur ota tous ^ 
leurs privilèges. 

Les Pi fans pour fc?anger de' cet affront, (bUici-- 
terent le Marquis Opizo Malefpina , & les peu- 
pies de la Liinigaxie a Ce (bulever contre les Ga- 
llois. Le Sénat ayant eu avis des dcfordres que 
commettoient les rebelles > envoya contre eux la • 
gariiilbn de Gavi & déBofco, avec quelques trou- 
pes levés dans le Mooferrat, (ous la conduite dlni^o 
deFie(que, Tun de» Confuls.- Ce General ayant li- 
vré combat aux révoltez, les diffipa bien-tôt, & > 
s'aflTura des plac.s dont la fidélité lui étoitfufpedle. 
Il- fit auiTi rafcr le ChàccaudePaflano, quilervoit • 
de retraite aux mécontens» ^tiont ils avoientfaic 
leur place d'armes. . ^ 

La famine devint, fi grande à Gcncf en 1 1 71 , TitVI - 
que le boificau de- bled y valoit dix ducats. Ce ^ "^ 
malheur ne les empêcha- pas' de fecourir leurs 
Alliez, & <ie rétablit la ville de- Luques , queks 
Fifans avoieut ruinée. 

Les deux Républiques après avoir fait la guerre 
pçndant treize ans avec une fortuue égale » auroient 
bien voulu venir â -un accommodement •, mais 
uu (cntimeut de gloire les^empêchoit également 
d-en faire la première ouverture. L'Empereur leur 
épargna cet embarras i & voulut bien s'en rcn« 
dre le médiateur éc-Tarbitre. Il les obligea den- 
Toyer leurs Ambafiàdeurs-à Pavie , où il étoit alors , ^ 
&-aprés pluficursconteftations , régla tous leurs dif- 
'Acoyk eu U7f. U icudit aux P^ms les privilégies TT^'^ 
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•"T* qu'il leur a*oiiôi(i.& confirma les Gcnoiséans II I 
' ponifiion de la Sardiigiic. Après tjue cette guer- 

kicfuchcuiculemcnCEetmtnifr, lesGciioivC|ui cnig- 
Boicnt r]uelesch3noemtnjatti»«en Igypic > ne- 
Icseiipfchanbiit de cotitinuci leur commence ea 
levani, enToyecentdes AmbalTadearsàSiUdin.qui 
TcnoiEdcs'empairrdu grand Caire. Ceicuiie«cai-- 
queram éiok de Mcdje , & on luiavoitdoiiinf U 
tM>mdcSa[adin,(|ui en langue Aiabitjae veut dite 
RefonnaicurdelaLoi. lletojcvcnu etiEgyptc »- 
>ec un cncle nomim!'Siraco(i , qui l'aimott beau- 
coup. SiracoD le 6ipai ravalcuEScparranadrelTc 
Souveiaia de-tout ce grand Royaatne. Le General ' 
de Tes arm^esl'avoiculutp^ depuis fa mort. Sala- 

IJmàquiccc Eiatappaicenoitpat dtoii de fuccefli' 
on, lua t'ufurpaicut, & retucouronncteiiTa pla- 
ce. Comme il connoilToic le zèle des Egvpiicnt 
pour laReligion de Mahomeiiil chalFa tous les 
(hrèiiens de Ion Koyaumeipoutfe tendre agréable 
à (es nouveaux fuja-. Les Ambanâdeuisdc Gai- 
nes eurent l'adcefte de faite ciccpiet de cet ordre ti- 
goiireux les Marchands de IcutNatioii, âcandi- 
tionque leur Republmvie ue donnctoïc aucun Te- 
^ , cours au Roi de leiuliie 
■' 
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Frcdciic aptds avoir tcrmind les aflâiics nu'il . 
avoit en Lombardic, alla en Toicauc. & de la (c 
lendicàGcne;, avec rimpeiamceBcaini là fem- 
me) & le Prince Hciitt foD fili , qu'il avoÎE fait 
élire Roi dei'Komaioi. Le Pape Ccleftin III. 
Bfoit donné à ce Prince l'învefticute des Royau- 
mes de Naplesâc de Sicile, en Civeu t de fou Manaee 
avec Confia ncei nidce de Sa Saintct<j , toeut de Guil- 
laume dcrniecRoidecesdeusEtati- Ilavoicpoui 
cet effet cirii cette P rince O^ytanCou vent ou elle 
«voit faii profelTitin , * ^^H^ fct dë ia âgcc 
decinquanteam. t-cs iic 

aTee une magnificenct 
les principaux Stuatcui 
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«ctttc de là galère» .& Ic'fircnt paflcr fur un pont ^"J^ 
de- bois, quon avoir ^icconftruire exprés depuis . 
le porc juiqu'au' Palais deftind pour Cbn logemcou 
Ge pont droit orné d*efpace en elpace d'arcs de 
triomphe, avec des emblèmes & des devifès en 
ritonncur de ce Prince» II fut conduit à fon Par- 
lais, .au miiieu d'une Haye de perfbnnesiUuflres • 
de l*un& deràutrefèxe , richement parées , mais - 
a^ec tant d'ordre , que les Dames étoient tontes ^ 
d'un côté» & les Cavaliers de l'autre^ Pendant le 
iojour .que l'Empereur fit à.Geaes, on le regala . 
continuellement de fêtes & de fpedàcles nouvel 
aux. 11 en. fut fifatisfait, que pour en marquer la i 
reconnoifiance » il confirma avant de partir tous les > 
j^rivileges que (es predecefleurs ^voient accorde^, 
a. la Republique de <3£nes. . 

Peu de temps après le .départ de Friedcfric t on 
prépara dans. la. Ville d'autres divertiflèmens en fa- 
veur de la fille de Philippe Roi dé Friancc» qui al- 
lait trouver à Condantmople le Prince Alexis (bu . 
xnari» filsdel'EmpereutEinanttd, avec une grao- 
de luite dexNobleflfè Françqilè^ 

La^ranquilicé dont la Republique > de Gênes < 
jouiffoit alors, fut troublée pfùr l'humeur ihquié'- 
te de Foulques àd Caftellb : n'ayant plus rien à > 
décider avec les Ajrocati, il fit une nouvelfef que- 
relle avec les Collailena^i^ engagea dans les inté- 
rêts tous (es parens , qui prirent les armes en la f3l- 
veur. Comme • les deux partis étaient également 
ppilfans* malgré Icslbinsque prirent les Conlills 
d'empêcher ie delordre » il ne ^e paflà guère de 
ÎQurs pendant un moi'sf qu'il n'y eût quelque com- 
bat entr'eUx.. Cei combats particuliers ne furent 
qu'un, prélude pour lé combat gênerai *, .&' com- 
me ils ne pouvoicnt le faire dans la Ville, ilschoi- 
firent la vallée de Bilàgno , pour leur champ de ba* 
faille. Ils s'atuquereut avec une ardeur égale , de 
â afoic xépaoda beaucoup. de £iPg» ^ perda 

9 7 *^: 
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.J"T* pluficurs pcrlbnncs des deux partis, ils s*accor<feî 
' * renr d'eux-mêmes. 

Cependant ces mauvais exemples introduifîrcnt 
dans la Ville la licence » -& diminuèrent Tautori-' 
té des Majçiftrats. L'infolencc de cette jcuncflc 
débordée fut fi jgrande , que Lanfranco de la Tur- 
qua» fuivi de plulieurs per(bnnesde{bncarad^crc>. 
aflaflina Angelieri de Maro > Vùn des Coufals , . 
pour une querelle particulière. Le Sénat & le 
peuple blâmèrent cette violence ; mais ils ne purent - 
en faire arrêter les Auteurs» qui fc dérobèrent 
par la fuite, à la peine que meritoit une- adlion 
lî noire. Ils furent néanmoins bannis à perpétuité 
de la Ville > Jeurs biens conûlquez^ & leurs mai- 
fbns raftfes* 

Pendant que les Citoyens (cdéchiroientainfîafi • 
mépri^i des loix> les Pifàns qui nepouvoients*ac* 
commoder avec les Génois "dans la Sardaigne,pil* 
lorent les magazins de leurs Marchands > Sc^haT' 
fcreut le Juge que les Génois avoicnt établi i 
Oagliari > dans lés temps de leur parta^^e : le Se* 
mt au premier avis qu*il eu eut» fit éauipper une 
flotte confiderable , pour aller mettre le fiége de* 
vaut Pifè. Toutes chofcs (è preparoient dcïja de 
part & d'autre à une langlante guerre , qui n*au- 
leit peut-être fini que par la ruine entière d'une « 
de ces deux Républiques, Idrfque Henri Roi des 
Romains» qui vouloit le (ervir de leurs forces», 
contre Tancrede, ufurpateur des Royaumes de Sici- 
le & de Naplcs , les porta â un accommodement. 
On y difputa le mariage de Confiance» parce ^ 
qu'elle étoit Religieufè profcHe» lors qu'elle avoir ' 
cpoufé Henri. Cfc Prince avoit fort avancé la né- 
gociation , mais elle fut furlenointdcfèxpmprct > 
îur ce que Foulques del Cadcllo * 
dans rillc de Corfc, & s'empara-' 
nifacc , que les Pilans avoient 
^ues anoécs. . Il le £c razec eu» 
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dcrîc joignit Ion autorité à celle de (on fils, & fit (i- TT^* 
^ncr aux Ambaflàdeurs de ccsdçux Républiques le 
Traitté qui avoit été rcfola par la médiation du 
Roy des Romains. 

Cet Empereur qui avoit refolù une Groiûdc ^^ 
pour aller fccourir les Chrétiens qui avoicnt écc ^*^^ 
chafTez de la plus grande partie de la Sirie par len 
Infidèles, engagea les Génois dans cette lainte 
ligue. La Republique accepta fans peine l'ouTeriurc 
qui lùy en hitfaite, parce qu'elle aToit grand intercft 
au recouvrcnnent de la Ville d'Acre , où Tes Mar- 
chands avoient eu un établîflcment confiderable , 
avant que cette Ville eût cédé aur armes vi<Slori- 
cufes de Saladin. Spinola à qui les Génois avoient 
donné le commandement de leur Hotte, s'acquit- 
ta de cet employ avec tant de valeur & de con^ 
duite, que dés la première campagne il reprit Acre, . 
place d'une grande importante pour confèrver les 
oébrisdu Royaume de Jerufatem. 

Les Génois envoyèrent au(fi Anfaldo Bridena» *r^' 
& Henri Salvi, Tun en France , & l'autre en An- ^^^^* 
eletcrre. Les deux Rois s'engagèrent volontiers 
a cette fainte entrcp/ilc t.& s'etaus embarquez 
l'un après l'autre i Macfeil.le, fe rendirent à Ge» 
iïes,.d*oû ils pallerent en Levant* L'Empcreu' 
fit auffi le même voyage , avec une puiffante arinéc > 
mais étant arrivé dans la plaine d'Antioche» i' 
fe noya dan> la rivière de Fer , où il s'étoit allé 
baigner, ^& fut inhumé i. Tyr, avec beaucoup >—^ 
de pompe & avec un regret umverfcl de tous les ^^^'» 
Groifez.. Philippes s'en retourna bien- tôt aprc^* 
en France, ^futTuivipar Richard» qui eut peur 
que pendant Ton ablènce les François ne fi [fcnt 
'ooelqucéntreprile lur Tes Etats, au moyen de 
^Jj^oj Ici a£Fai£cs.du. Levant demeurèrent abaû*. 

•'ff» les Ihfidelcf «profitoient ainfi de b > 
^ b jrioofie xlc$ Princes Cht^tiens » . 
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roMJycj , cfacf <ie cette &ziiuc » qa^il icj^rda 
coanBc Famcor *Jc -oc jccanzc , .& fie cas fil 



Dans le mcsie msps il jravm cococc sne c|Qr- 

icOe encre IcsCoctéflties Vola, qui pour (c mcs- 

^^^ tieà.CDiwen des pwirfoîtrs i^QBrcofcs qiÇoo &i- 

jijx. Cmc cooDe eux r te fbcnficrcncen ploCcurseodioits 
de U Vilk, âc tê porieicnt enfîmeidesnolenoci 
citraoïdinaircs. Après que la charge de Pôdeftat 
fiic iaprimée» les Gmesqui aïoieBC beaucoup fie 
cxcdir dans k Senac» fircoe âirc rrois Coufiils de 
Icor £iâioo > ce que ks Vôlca ayant voulu'cmpé- 
cher» chacun des dcox partis (bnnni fa prnmdoMg 
par les armes. 

Ces de&rdres anroicm en des fuites ^iheofa t 
fi les efprics ne s'^oieot réunis pour k prep^- 
ter à une guerre ècrangierc. Henri- quatrième qui 
après la mort de Ion ystc éxoki parfcnn a TEnw 
ptre 't rclbluc d'cmpbjfcr tous (es (bins i la cou- 
queiie du Royaume deNaples» Iccommeil jugs» 

2ue le (êcours dos Génois pouvoit luy écre ntt* 
; y il eEToya en qualité* d'Amhaflàdeurs au Se» 
Bat Occon « Archevêque de'Rav.nne > & AnïàU 
do Scritto ArcheTéquç de Flàifance • .pour lut 
en (aire la proportion. Les Génois accordcrene 
à i*£mpereur ce qu'il (buhaicoit » â coudition 
éju'ilfinficmccQit les piivilcges quç foo fcre leur 
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aiM>ic accordez * & après en avoir obrenu des let- ^TT%J . 
très en bonne forme ) ils lui envoyèrent trente 
trois galères (bus les ordresdé RoUàni CalamandiOf s 
Se de Btslèbrun de Caftello. 

Pendant que TEmpereur tenoit-Ia Ville de Na* 
plesa(fiegéè> Tàrmée des Françoircommandde pair 
Alard de Valleti. fou Amiral , étoit àCaftel a- 
Mare -,. mais quoic^ue les Pifansy eufem jointt- 
plufieurs galères > Valkri' n'ûza anaqnac l'ar*' 
m^e Genoifè».qui lervit utilement TEmpereiif 
pondant toute la. campagne ,. en portant des- 
vivres à.. {bu camp^ Lors. que la mauvaife (âiion- 
commença» de rendre la • navigation dangereule 9 • 
Caramandtn Ôc Caflcllo prirent congé de (a Ma- 
iefté Impériale , pour s*en retourner i Gènes : 
ilbir flotte sVtoit à peine éloignée de* Naples > 
lors qu* un violent oragt l'obligea de le diviftr : Val - 
Icri qui n^en étoit pas fort éloigné en eut avis > & iè 
mit à la voile pour attaquer Tune des deux efcadres >* 
il en découvrit • une de vingt trois galères > à 4a baa<* 
teur de Monte- Circello , Sfrlt mit àla poutfuivre : » ' • 
mais ayant vu que les Génois Ce preparolent au ^^^^*' 
combat > . il fè retira à Ilchia , & lés Génois con- 
tinuèrent leuf' route jufques à Gènes » .ou jls arrive^ 
rcnt ht ureu(èment« . 

Dans le même temps le Sénat envoya à. Maroc ^ 
Anbert de Negro » . & GuiUanme Zcrbin > pnur • 
(ûxe ratifier au Roi le Traitté de commerce » qui 4- 
voit ét^coodud iivec. lui quelques années aupara- 
vant. Ou fit partir avec ces deux AmbaJiaaeurs ; 
neuf galères^» pour donner la chalTc aux Corfài- 
res d'Afrique * .qui dans leurs courfes infcAoient 
toutes les cotes dlcalie. On dépécha audî quel- 
ques vaiHeaux en Sardaigne > > (bus les ordres de 
Guillaume Buronic , de Simon Vento » iSc de Quy 
Caramaudin » . afin de • retenir ces infulaires dans . 
kJcvoic. Cette même année, jes Génois qui fk„ 

lâflo^ 
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xlSÏ* ï*^oicnt de .iouc> rccablirciit la charge de Podcftac 
''* (]u*ils avoknt fupprimée peu de cerops aupara- 
^ ^ vaut. 

1 1 84. Le nouveau Padeftat partit au printemps .fui vanr, 
pour allet comjnandcr la flotte qui retQuriioit en 
Sicile* Après qu*il eut joint ceUc dorEmpèreur^' 
qui itoix ai)s^cn mer» (bus les ordres du Marquis 
et: Monfèrrait -& du Seuéchal dcr P£mpire > il 
prit la route de Gajettf , qui le reudit au Marquis, 
iaiis faire aucune reH (tance. Naples reçu: aufli 
les vainqueurs dans Cm port ; après quoi toute la 
i!otte fe retira à Medînet qui avoir ptis le parti 
de l'Empereur des le commeiKcment de la guer- 
re^ Les Pifàns qui s'écoienc,. de ja accommodez 
avec Henri » avoient joint à Ton armc'e douze 
galères > qui entrèrent dans le .port de McfCiic, 
avec le refte de la flotte. Sitôt que les Génois de 
les Pifans eurent mits pied à teric> ils ne purent 
ft'éfn pécher de donner des marques de la haine qui 
étoit entre les deux Nations , & d*en venir aux 
mains» Le defordre auroir été beaucoup plus 
grand , fx le Marquis de Monferrat n*en cûtarrê» 
té les fuites par u>n autorité, 8c n*eat fait proF- 
raettre aux cnefs des deux partis de vivre en bonne 
intelligence durant qu'ils feroicnt avec lui. Pen- 
dant le {ejour que les Génois firent à Mefline > le 
Podeftat mourut de maladie > & le plus ancien 
Capiraine des galères ». prit le commandement de 
toute refcadre, en attendant que le Sénat eut rem- 
pli cette charge. 

Cle nouveau General fut obligé peu de jours 
après de fuivre le Marquis de Monferrat > qui 
alla aflicger Cacane : Elle ie rendir après une 
légère refiftance , & on y trouva tout l'équi- 
page de la Reine de Sicile > femme de Tancre- 
de^. qui demeura au pouvoir des Impériaux- Ce . 
Marquis ne fit que peu de fejotti â.£atanc> & prit la 

roiu 
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tqotç. de Sa^agpHe , doiu il fprnu le ficgc. ^ li ^^ 
perdit }?ça(i^QUP^dcj^^ ^vanc cette {^M<ir > ^^ ^' 
cpii feûtint'.pegaâ(ic piluScQiiS'jpucs 4rvQ|:s V^auts 
avec une vigueur incroyable. Elle fut prife à la 
Çfy acTrtitlfe avoCEantlk^uelrjTquqikMut/es 
.Vllle»«at Sicile eiipctreJ&ap^uËte. aUirreiiSî- 
rcnc volontairement. Palerme fut la feule qui 
ayant voulu demeurer ^dejc à Taucrede, foûtint 
un fiege par mer & par rerre > mais elle fut enfin 
contrainte de ccder au V4inqueur. Quojque les 
Génois euffènt Igrvi utiIemeiitrÉnapérçuren'<jcttc 
guerre, il ne laifTa pas à laCollicitationdesPifan» 
jaloux de.îeurglwrc de les dépoUilIcr d'une pariée 
âc léûrt privilèges -, cq qui oblige» le ' Sénat de- -r a»- • 
'|>cllèr tbtttcr 1& ttoupts. SawdiiV toiés avoW pns 
lur fes Chrétiens ^Jerufafcm,^ fè &utdctoo*sle»^ 
f^kices que (es 'Génois poi^doient aa Lcvanc.^ 
Guy Sisuro étant arrivé en Skie avec qoelqiiesuou» 
fcs I repîic Acre Le noauvait état des afiàire^ du Le^ 
-vaiit '^n^fgt» ks Kms dr^Fsancé^iL. d^Angletersc i 
£t crti&t rêc il s falFeront par.Gjfcnec* Peudaàit ^uf 
les Génois étoicDt.ohIijez à Joàtcoir^i^.guerçc Ç9 
9ant deliettie> la licence feg^tddiis leur Capitale^, 
où Oâiavc del Caftdio tuâ Laaâraiiic Perreri > Cour 
iul des cau(ès civiles. La punition s'éteudit. fuif 
toute la famille 9 & on ràza les maifons de tous 
jçcuz qui ei) étoient. • Cette (crverité étoiineceftàirè 
||our coptàpi£ dans le Revoit ces e(prits libertins èi 

iBçônftans; autrç(iiencônM*aurbitvudi^s^^ ^^$ 
que ineurtreslc brieiaindages. 

• * ... 

Fin du premier Livre, 
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©E 

G EN E S, _ 

CONTENANT 

Tout -ce qui s*cft pafTé dq>uis faa 
1 1^4. ju(qu!a 1 1 57. 

LIVRE SECOND. 

A Rcpabliquc de Gcncs atoit jtc- '^^ 
quis une grande réputation pendant "* 
que les Confuls en avoient co le '^^^ 
gouvernement , mais depuis qu'elle k 
hit ro(uni(èauzPodeftats^t£a»?ers>el- 
ie perdit beaucoup de£>n luftxe. Leur Magiftiature 

ne 
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TT^. Dc'dufoic ordinaiiemencqu^unan , & quelquefois 




pfoposi * On ne làmoïc pas 
vCôujou^ ,de$ Confuls qui n*ayûiçnt plas ci*aiïcre 
fonction que- doi ' juger les <iiâ|:f ends; ^de^. parti- 
culiers , èc d'examiner les comptes de ceux qui 
avoicncadminillre' les deniers publics. On choiuf- 
i^iV auflS^ûn V^ertain^oomtTÎCf"tie Cdnfdrtiew ofi 
^AiTeHeors qiTon tiroO du corps «de la jboblcA^. 
izns l*ayis 3elqucls le Podeftat ne poùvdît ^éfbl^ 
drc aucune affaire d'importance. Il y eut des temps 
dans la fuite ou les Couful^ reprirent leur autorite -, 
& dans d'autres on donna au Podeftat un Con(èil 
toutcomppfô d'Etrangers comme luy. 

Apres la more du Podetlat qui coâii^ndoit 
l'armée eîi Sicile, on élut à cette dignîtcf-tacques 
Maigneroli Milanois. Sous (on gouvernement les 
Pifàiis recommencèrent la guerre ; & pour cher- 
cher un prétexte de rupture , ils rétablirent le Cha- 
fleau de Boniface que les Génois avoient faic ra 
kv. Le Sen:^t avant que de rompre la pai« » cpypyg 
des Ambaffadeurs à Lerice pour en faire des plain- 
tes au x Pi (an s ; mats conin. e ils ne rapportèrent que 
des excu les frivoles , il fit partir fix gros vaifleaûxi 
treize galères , ^ quejques petits bàtimcn* chargez 
de vivres ^ (bus les ordres de Henry Can- 
mandin , d'Othon Pulpo, & d'Inigo deFielquCi 
qui étant dcfcendus dans riile de Code ^vant que le 
Toit de Bonifacefût en état de défenfc,s*en rendi- 
rent aifément les maîtres. Le Pape voulant empê- 
cher la guerre où ces deux Republiqii^ diclcqc 
s'engager > envoya le Cardinal Painiolfè a Gè- 
nes > & de>là à Pile pour les porter â' la paix. Oe 
Prélat s'aquita (î bien de fa comn^iflion, qu*ill6 
obligea d'envoyer chacune <juatre Athl^afiadeaft 
à Lerice pour entrer eii négociation»: ^Pendant. les 
conférences > les Pilàns tachèrent de repren- 
dre 
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dre te Fore de Boniface ; mais Prudo Marcelin' 14 a^^ 
qui iétoit alors Podeftat > ayant été ayerci àa pre-? 
paratifs que les Pifans Êûfoient pour cette entre- 
prifè , s*enibarqna fur une Hotte confidcrable , 6c 
paffa dans Wfle de Corfc. LcsPi/àns ne l'attendis 
rent pas Sf te refirerètit cH'Satdaignc aufll-tofl 
qu'ils eurent avis de Conâé^itt, Le Podeftat les 
pourfuivit; mais h'àjaht pu les atteindre , il fiic 
contraint de retourner dans Tlfle de Cdrfe^ parte 
qu'on Iny manda que le Marquis Guillaume Juge 
de Cagliari sytoit déclaré pour les Pilans contre tes 
Génois. Le Podcftat jugea qu'il étoit ncccflairc 
pour la coniervation de cette Ifle 1 de dépoicr cet Of- 
ficier & d'en mettre un autre plus affecbionné à la ^ 
Nation. Il marcha droit à Cagliari; maisleMar 11954 
qnis luy en fit fermer les porte?* Il . avoit déjà 
tait entrer dans la Ville un bon nombre de foldacs 
Insulaires &: Catalans > avec lefquels Se les Pifans 
qui avoient pris fon party » il cfpcroit faire une 
vigoureule rcfiftance. Mais le Podcftat qui avoit 
receu de Gènes un grand fecours de vaifTeaux 
& de troupes après plulîeurs afiàuts l'obligea de 
capituler, Marcelin ne fut pas plûtoft maître de 
rifle , qu'il y établir un nouveau Juge à fa déypti- 
on ; Se après avoir fait entrer dans k Château de 
Boniface une forte garniloni il ramena fa aorte à 
Gènes. 

Le Podedat après avoir heureufement termine 
cette guerre , eut occafîon de faire connoltre,qu*ii 
n'avoit pas moins de conduite dans les affaires po« 
litiqueS) que de valeur dans les allions militaires. 
Il fit citer devant luy Guy Malloné , qui avoic 
contrevenu à quelque ordonnance du Sénat , Sc 
fur le refus qu'il fit de comparoîtrc > il commanda 
qu'on rasât ia maifon. L'Empereur fè voyant 
épuifè d'argent par les dèpenfès ezcefllves qu'il 
avoit été obligé ae £iire pour la conquête da 
Royaume de Naplcs, refblac de tirer quelque Ceco^^ 
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"•^"^ des Génois ; K pour les y difpofer , leur fît cnttndKi 
^"^•quc s'il voulojeiit luy envoyer des AmbalUdeun 
à. Pa*ic , où il Mit alors , il [eur feroît tailoD 
lut les [Atvilcges ciu'il leur avoit ôiez. Le Seou 
fiaiié de ceife clpetance , l\iy députa le PodcfVit 
-Cil'Accheïéquc avec quatre Sénateurs. -Ces Aœ- 
bafTideuM lie ftireiiipasplûiôi entrer enciegociao- 
on avec les Cofn mi flaires de S. M. 1. qu'ils connu- 
rent les iutemionsdecePiincc, & ainfi ils s'en re- 
tournetent fans rien faiirei Scfbicmairatisfahsde 
luy. 

Les Pifans qui fongeoiciic toCijourfi à recou- 
riec Je fjrt de Boni&cei doniiereut ordre à dIu. 
fieurs Corfairet de leur Nation qui croilôienr daii) 
Ja Mcdiietranrfe , de taire ULie defceiitedaus l'Jfle 
de Coric, & d'elïàyer de focprendre le Port. Les 
Corfaire obeïreiir à cet ordre: maisay^ni trouvé 
les Génois fur Icuis gardes .ilsfurent coiitraims d'en 
former le Hcge. Le Podellat qui en eut a?is , fi( 
équiper une flotte eoiifi de table poui fecourir Ici 
alTit2ez. & en attendu» qu'elle futen état de mce- 
ueàUvoilc, il fit partit un vailTcau c^aigédctou* 
tes CaiKs de munitions , qui fut pris pat les 
ennemis. Les Pifansayauc appris qu'Anfaldo Guar- 
cio étoic parti de Gènes avec dixfept galères pout 
les venir fojcer dans leurs lignes , abandonncreui 
le Cege, & fe rembarquèrent avec tant de précipi- 
tation , qu'ils j kinerent toutes leats machin». 
Néanmoins ayani trouva fur leur toute quelques 
autres vaiJTcaui de leur Nation , ils allèrent au de- 
lamdelaAotteGcnoile, aptes avoir renvoyé Icun 
iiavifcs de charge pour être moins embaralTez. 
Quoique Guardo fût le ptusfoible, ilnelaiilàpas 
d'attendre les Pi (ans à la hauteur de l'IdedcCotlci 
k après un combat fort opiniâtre dans lequel 
illeur coula troî; vaifTcaui à fond& leurpritime 
^^^ («alcre commandée pat Gérard Vifcoiit; > il tes oh^^g 
^^^k ^ea de s'éloigner à toutes voiles. ^^Ê 
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Le temps de procéder â Tcledlion d*uti nouveau ^TTs 
Podeflac écanc venu , Maiuera fut continué pour • 
Tannée fut vante. 

Ce Magiftrki'qui ne pouvoit Q)\iff:it la licen- 
ce dans laquelle les Nobles vivoient alors» tâclia 
par une conduite fevere de rétablir Tautorité de fâ 
charge. Nicolas Doria fut le premier qui redèn* 
cit les efFccs de (a rigueur. Le PodeÇlat ayant 
appris qu'il étoit allé en Sicile contre les defênfes du 
Sénat > luy fit rafer fa. maifbn. Ce Gentilhom* 
me qui étoit le Chef de fa famille, fut fcnfîble- 
ment touché de cet affront , & voulut s'en van- 
ger. A (on retour il alla attaquer le Podeidat 
dans (on Palaisi la tefle de plnfieursdelcs amis bien 
armez . Il tacha d*abord de fe làiiîr d'un pont qui 
alloit de la porte de ce même Palais a r Arche- 
vêché ; mais il en fut empêché par le peuple» qui 
s*étant afTemblé en cet endroit, prit le party du Po- 
deflat& obligea enfin Doria de fe retirer. Après 
.que ce premier feu fût paffé » les amis communs 
trouverenr moyen de ménager un accommodcmenc 
entr'eux. 

Lés Pi (;tns prenant occafioa de ces troubles » fi- 
rent foûlever les peuples de la Lunigiane. ôc pré- 
tendoient avec le fccour* des rebelles s'emparer de 
Porto-Venere 5 mais le Podcftat envoya dans cette 
vallée des troupes qui défirent le> rebelles » & les 
obligèrent de recourir à la clémence du Sénat. , 

Les Villes de Lombardie qu» étoient , tantôt 
fous la dominatioii de l'Empereur , 8c tantôt en 
liberté « principalement Artouc & Alexandrie > 
devinrent jalonfes des conquêtes que les Génois 
faifbient dans leur voifinage ^ & pour en arrêter 
les progrés 9 fefaifirent du Château de Talîera àp' 
panenant à la Republique. Le Podeflat en ayant 
eu avis 
pour le 
m ra(er 

Tvme L ' C 
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Le temps de la Magillrarure de Mainera e'cant 

^^^^* expire, on élut iln autre Podcftat , qui après avoir 

pris poflcffion de (à charge , fut oblige de mar- 

. cher contre le Comte de Vintimille, qui s*etoit fou- 

< (Irait de robéïflancé de la République ; mais il ne 

.léuflit pas dans cette entreprifc» & (oit qu'il eût 

manqué de courage ou de conduite > il fut contraint 

de retourner à Gènes au bout de deux mois fans a- 

vToir rien fait. 

Guillaume Torniello fut plus heureux dans 
les mers de Sicile. Le Sénat l*avoit envoyé avec 
:buit jgaleres pour combattre un armateur qui 
' troub&it tout le commerce des Génois. Quoi- 
: que le Corfàire fut auiïî fort que Torniello, & qu'il 
' fut fous le canou de Palerme > où il avoit une re- 
traite afleurée (bus la protéâ:ion dç la Rcîné Con* 
«ftance, Torniello ne liifTa pas de'îe combattre 
& avec tant de fuccés i qu'itfe'Aiidit maître de fa 
. pcrfonne & de toute fa flotc. 11 t»ït^ quelques 
jours après ce.Pirâteen lîbertl! à la priérêde la Rei- 
.^ne» Cette honn'êtetéi donna moyen àU'Repu&li- 
, que de taire alliance avec cette PrinccHe^ qui n^a- 
. voit pas tant d'averfion pour les âenois qif'en aV'oic 
,cu le défunt Empereur fon ma ry. Quelque temps 
^^prés Nicolas Doria qui avoit été commànîif 
.pour aller affeurer le commerce du Levant, rcll- 
, cha au port de Palerme. Il y trouva la Reine difpo- 
fée à l'accommodement , parce qu'elle nevoujoit 
, point fe faire d'ennemis dans la crainte d'être atta- 
quéeparle nouvel Empereur Frédéric Second qui 
avoit des prétentions fur Ces Etats. Doria fit 
avec elle un traitté d'alliance, & obtint la li' 
.berté de tous les Génois qu'elle reteuoit prilon- 
niers. , 

Le Sénat qui apprchendoit toujours l'humeur 

iDçniieie de Foulque del Caftello, tâcha de l'é- 

lo)goct par un eidploy honorable. Il l'envoya 

air Soudan d*£gypte a^tc des ^it&ws magnifiques 
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pour traiter de la rançon des F.lclavcs Génois T^ 
qui <?toicnt au pouvoir de ce Prince ; mais la '^' 
guerre qui s'alluma en Lyrié entre les Chrétiens 6c 
Je Soudan » rendit la négociation inutile. Cafleilor 
qui vie qu'il "avdit marprisfbn temps, $*en re- 
tourna a Gènes fans avoir rien Fait, de peur d*étre 
arrêté s*il âifoit uu plus lopg fcjour à la Cour de ce 
Prince. Le Marqnis de Gàvi vendit à la Republique ^— ^ 
en iit)i. tous les droits qu'il avoit fur cette place* '^.oi» 
moyennant 400000. livres. ' _ 

■ Qndq'Je foin que prit le Sénat de tenir tons Tio*;. 
les Nobles dans Punibn, il ne laiflà pas d'y avoir; 
lôu^cftt dts queteRés- cntr*c«5r. Foulque Pcnc- 
ré jaloux du crèdit'dçs Volts qii*il voyoïtpourvcuf 
des principaf es dignité i voulut s'bppofcr à leur 
élévation: mats^ u Iny en coûta la vie. -La ven- 
geance que les paréos de Pcneré voulurent tirer 
de (à morten 1103. cattia une haiîie irtécoâcili'a* 
blé entre ces àcux hm^lltk, U'afiiva auffi un^* 
grande qi>crcHc entre Dbrîa ë'une part, les Gafllcy 
& les Malinfànri d^autre. Elleaûroireu de^ ihiitê 
facheufe^» fi lé Podcftat pour les prévenir n'cufl: mc- 
oé avec luy un des deux Chendeparty dans la ri- 
vière de Ponant oii il étoit allé pour remettre 
fous TobéifTancc de la E.epublique des Payfansf 
révoltez, il châti^ les Bourgeois* de Sàvoiie qui 
avoient voulu prendre le party dcsf -rebelles , 5^ 
marcha enlujtc ccAitrc ceux de ' T5aggia , dont il 
rbïna la: Ville. & fit le 'dégât aux environs. 
Leur punition intiinida le Comte de Vintimillc 
qui rentra de luy même dans fbn devoir, 

2uoy qu'il eût témoigné d'abord beaucoup de 
erté. ', ^ 

Emmanuel 'Empereur de Condantînople étainit 
liiort. les Vénitiens '& Bonifaccr Marquis de 
Montftrrât , {bqs • prétexte d'aller (ccoufir Ids 
Chrétiens qui. étoicntfçftez en Syrie, s*cm^it. 
lent de pluScurs EtZÏS<m-iAv(owcL% im ctx 'Etèi- 

2 V- 
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■^ pltf, 5: cim'iurifs de l'Uk de Candie & de auel- 
''^iiesautiesdaHsI'Arthipcl : Ils fc faifiKiii même 
à II pcifc da ConlUiii iiiopk d'un grand moiccaii 
dy_bois(lcU ïuycCruudcNôicc Seigiinir , Bcde 
rlulîctirs aurrcï lainirs Rclii^u» (ju'iVs ciivoyeieut 
. A Vciiilc Gii- un. deJ^u» vaiUcaux. Deux gjlctcs 
de Geiics gyiut rencontré i;e tûiimcDC VeniticH, 
s'en emparèrent rnaigcé fa ié(i{tance. Les Wm'i- 
ticits ayaiiiappiiiqu'nnavoi[envo);é à Gencs cet 
riécieofes Relitjues < en, firent.dcs plainKs au Sc- 
■Mt^& en Uemaiidticuc la leOimiicn aulli-bien 
f\ae du navire: mais n'ayant pîit'obieiiir , ilsTe{(i. 
luieni d'en aroir laifon p» les acHiçf. Les Pilaiu 
fuient avertis du delTcin qu'aïoien: Im VL-itiiicns 
de d<f dater la guerre anï^Geiioisi 6t irouMut 
l'occafîon faro^Ie pour réparer ]ciizs peiics pal- 
Ces,, Us commirent plufeuts boftiUicï , tjiitcn 
Sdrdaignc suc fur le; côips.de Provence où Icuti 
Coifaites nient, ugc iaânit£ dcptilès. 

Hugues Cafaro --pciicilhoninic Génois ayant 
appris que Ricontro j'e'ioit rendu rcdouiable Tut 
<M mers & qu'il aïoit fait pluGeurs jiriCer^, a»ce 
une feule galère, l'alla cherchtr aulli a«fC oiic 
feule galcre bien armée, & aulll-iofl qu'il en iiit 
allez j>tochc pour éttcalTcutc qu'il ne luy ^diapc- 
toit pas, i! feigiiit de fuïrpourluygaENcrle»coE. 
Apres avoir-peu quelque temps la cMlTe. il vogua 
plus leniemcnt.f B:co(uite[cviraDi(ontd'uucoupf 
il vint fondre lue fon .cnuemy à pleines voifes, 
Quoyque ce l'ifaii eût été furprîi d'un ehjngc- 
mcnt auquel il ne s'écoil pas attendu , il leceut 
néanmoins Calfiio arec allez de [clolutioii& Ht 
pIcUToij fur luy une gtfle de flcciits ; il fot iiear- 
Jnoins vaincu Se contraint malgtc tous IcsciTotis 
d'abandonner là galère auG:nois. Cafbrn reprit 
.cnfuitcla route & Gènes > &: rentra dam le port 
comme en triomphe rcmorguant la galère tt 
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D*un autre côcë les Pif ans s'emparèrent par •■•^ 
fùtprifc de Syracufe en Sicile que l'Emptreur **^î' 
Fïtdéfic Barberoufleavoi't donneeaux Génois pour 
recoxnpenfè desr ferviccs qp'ïls luy avoicnt rendus 
contre Tancredif. Les Pfiâns cbairerentdelapH'e 
avec laderniërc rigueur, tous ceux qui renoient le 

Erfjr de cette République , fans même épargner 
! Ecclefiaftiques. le Sénat aryaftr c't^ averti de 
cette pêne par Ws Officiera de la Reine ConHiaccei 
ordonna aux Capitaines de Vaideàux'qUt croi- 
ibient dans la Méditerranée poXir rafeuret^du 
commerce du LcTant, détacher de reprendre cette 
Tille. II écrmi auffi à Henry Comte de Malice 
ancieiT allié dt lia Republiqtie qui avoir un château 
fert fur.uiMip i Tentr^fc delà Morëe,defaciliret 
autant qu'il pèmnrcftttcnrfcprifej, elle fut execu; 
tée'zrtç tant ddTuccés 9 qutles g2ktts Genoilès» 
après avoir pris déuj^ bàtimens cnargez de muni- 
rions que I^ Comte Renier PIorentxD conduifoit à- 
SVracufe, allèrent aborder à deux milfe de cette 
puce. Les Corn mandans des galères mirent incon- 
ttnent leurs troupes àfterre ,- Sr ayant formé le fiège 
ée Syracnfe , ils l'emportèrent en fepr jôlirs de" 
traifchée ouverte. Ils rétablirent incontinent TEvê^ 
q«e & tous les autres £ccle(iaftiques> & après 
avoir mi^ dans la Ville une forte garni fon Ions' 
les ordres d'Alexandre de là Cofia 9^ ili s'en re- 
tournèrent à 6enes. 

La joyc que reficntirent les Génoise cet heu* 
reux (uccés rdt modérée par les defordres qde eau- 
fa une tempête accompagnée de tonnertes&d'é- 
clairs j- elle fat fi fiirieure> que quatre navires ri- 
chement chargez périrent dans le port, fans qu'on 
en puft fauver aucune cho(è*^ Cet orage ne céda 
qu'après qu'on cuftponéenproceffîon par la Ville 
It^s cendres de /aine Jean Bapti(i6 pour ielqucllcs le 
p^ple a une grande vénération. 
Qcielques jours après Henry^Caramandin en 
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jî^ tra 4ans le portdc Gencs avcs Gjufllaiimc fils de 
. •• Bonifacc Marquis de Monfcrrat/ La République 
luy avcû prête une de les galères pour conduire 
dans fès Etats fous Tefcoite de fon fils» Alexis Em- 
pereur de Conftantinople avecia femme & (es en- 
iaïUqu'il avoit fait prifoiiniers. les Génois ne pu- 
rent voir ce malheureux Prince f^ns ctxe touchez 
de cpmpafÇpo» ËdfaDt réflexion fur l'iocooftancc 
dçscIioiesHumaineS)& furlcpeu dedifbnçc qu!il 
)fzdu thrpoe à la prifbn. 

Cependant les Pifàns qui (ftoient au deferpoic 
'd*avoir gardd.fi peu de temps la Ville de Syracufè, 
plièrent le Comte Renier de la recouvrer. 11 ac- 
cepta fans peine cette commiiïîoii» & sVtant em^* 
càrquié avec dix vaifTeaux ^ douze galères chai- 
fiee5,dc.troupes 2cdemuu2tion$>ilenalIa Former le 
«ege. Xa.Cc^.mii ai dtoit Gouverneur fedefen* 
âitavccbeaiicoûp de courage > &commeil n'avoir 

[las le loifîr d^aucndre le lecours qu'on auioit p& 
uy envoyer dé Gènes » il s'addrefla au Comte de 
H«^ Malice qu'il CçajVoit être fort zélé pour les intercfts 
**^4« delà Repubjiquc. Le Comte n'eut pas plutoft 
J^eceu ^ icxt'^ de la Cofla qu'il Ce rendir a Me£< 
i^ne avec auaue galères*, & y aput trouvé plu-- 
£curs Marchands Génois, avec l'argent qu'ils luy 
TOurnirent il équipa une flotte confrdcrable Se fit 
voile à Syracufe. tes Pifàns avertis de Tarrivde de 
ce fecouïs, s'embarquèrent en diligciKe laiflant feu- 
lement devant la Ville les troupes neceffaires pour 
garder les polies qu'ils avoiait occupez & allèrent 
au devant de la flotte ennemie» Le Comte qui la 
commandoit ayant beaucoup moins de galères 
•ue les Pifaus , fit un grand front de Ces vaif- 
feaux dont il compofâ fon avant-garde , & de- 
meura derrière avec Ces quatre galcres pour don. 
ner (ecours à ceux qui en auroicnc bcfoin. Dés 
que le combat fut engagé, il obferva tous lu mou- 
Yemcns des Pifàus > & voyant ^uc leurs galères 
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^toienc raiigces avec peu d'ordic au tour des T^^ 
TaiHèaux Génois > il fit avancer ion corps de ^ 
referve, & alla avec ùl Capicane attaquer celle 
des ennemis : il la prefla d'une telle manière qu'il 
l'obligea de prendre la fuicej ce qui donna cellemenc 
IVpouTdnce aux autres r qu'elles fuivirenr âtou* 
tes voiles le pavillon du General. Le Comte les 
pourfuivic avec tant de clialeurf qu'il nVchapa de 
toute cette Flotte que cinq galères , qui avoienc 

S ris les devants > le refte ^taot^mcuiéau pouvoir 
es Génois» 

La Coda qui vit de (es ranuparts le fuccés àvk 
combat j (brtit avec une partie de (à garni (bu >ac 
chargea fî à propos ceux qui étoient demeurez i \^ 
girdc des tranchées > -qu'il les obligea de les a- 
bandônuer avec tontes leurs machines & learf 
munitions. Nicolas ' Mallond êc GoilUnme de 
Negro qui venoient avec treize galères pour |er« 
ttr du fècours dans Syracufe 9 ayant apris en che* 
tninIavi<Sh)ireduComtede idallde & lalev(fe du 
fiege s*en retournèrent a Gènes. 

Foulque del Caftello^cant de retour de fan Ara- 
baflàdc fut cr^^ Podeftats.qnoyau'on eût ac- 
coutumé de ne conférer cette charge qu'à des 
étrangers. Le Sénat voulut bien lui faire ùepafTc- 
droit ^ pour l'obliger par cette grâce de vivre à l'a- 
venir plus paifîblement. Cette politique rduflit» 
'de Foulque del Caftello exerça cette Magidrature 
avec tant de prudence que tout le monde eut f\> 
jet d*ètre content de (on adminidration. Apres 
que (on année fut expirée on éluic un Podcdac 
étranger comme à l'ordinaire. Ce nouveau 
Magirtrat ayant eu avis que les Ptfans avoient en- 
voyé huit Galères & dix Vâifleaux cnSardaigne, 
fit par rir Nicolas Doria avec dix Galcrés & pa- 
reil nombre de Vâifleaux. Les PilànS' >qui ne 
fè (cntoient pas aflez fi:>rts pour bazarder le combat 
s'eofccmeient daiïs Cagliari > donc les hiiW^tv^^^- 
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ifoiwt leur party. Dorijicma en vain de les 
Cwm Jii pocc ou de brûler leurs vaidcaui, 
pût vciiii à bouc ni de l'un ni de l'autii;. 
Le i^odeflac luy eiiToya encore quatoize Gaiccc* 
lous les oidru de Foulque del CaCtcUo ; mi'a ks 
Ptfanj ayant rceeu un fecouis de iiciie aucies . 
([uc Caficllo anivât, Doriai^itictaignitd'ë- 
us aciatiud es'nifaie-KiDs par la première Floicc 
qui ccoit Jbtcie dn porc de Ca^liaii , & par le 
iioaTcau IccoBrs. prit la pleine mer; mais pat 
malheur un oraçc ayant ft^patc foiiaimtfe, Jeus 
de Tes galeies allèrent donner dans les iieizc qui 
etoicut pacties les dcinierei de Pifei U futeni 

Quoique cette ^«cit fni peu conGderable It 
beaucoup moindte aa'oa n'avoic fuicE del'appiC' 
heuderj le peuple nelaiira pas de tnuifimcei contre 
le Podeftar, ctiancquc la Republique avoir ccufoms 
c'cdmalhcurcufc,depuis<iu'oiiavoit thangt! la foc- 
inedueouveniemcDii fcobligealeSuiai en 1:07. 

:* detetablifJesConrulj. 

'■ Ccpcnitanc le Comte de Maiîee etutapr^sa- 
Toic tdiilTi heuieufentent au fecours de Syracu&i 

3ue la foriunc favorifcroitiouslcsdellÈiiis. L'Ille 
e Candie eioic à fa bieiilcfancc n'c'iaiu fepare'e de 
lès Elatsqued'uuiiajctiieinct; accommelcs Vé- 
nitiens qui l'avaient conquiiè fur fEnipcreur de 
Cuodasiinople n'y avoieut pas plus de droit que 
luy, il (è peiiuatû qu'il ne cuiKinettroit aucune 
iii)ulhcc s'il pouvou les en challet. Il ttouia né- 
annDoins beaucoup plus de difficulté à l'ciecutiou 
Je Celte ciitrcprile qu'il ne fc l'eioit im^înc! ; Se 
comme ilcorinut qu'il n'eu pouvtiiipas veiiiiàbouc 
par lés léulcs forces, il envoya Atuould Baudouin 
avec deux railTeaui à Gènes pour demander du le- 
cDutsau Sénat. Ses propomious ayant été mifct 
en délibération djus l'allemblcfc 1 les avis fc Itcii- 
t»cut paiEjucz. Les uns dilbitut, t^uc b, guerre 
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n'étant pas encore terminée avcclcsPifans, il y au- ^7*V 
rôit de rirtipruddnccde s'attirer encore les Ve- '* 
■itiens fdr le bras; Les adcres foûeenoient que 
ce fcroit rad reconmdîtte les obligations qu'on a- 
voic au Cbmcedc luy ref^fcrlf {ccoorrs qtf'rl de- 
iriandoir ; qu*i! n'avoit pas balancé de prendre Tes 
intérêts de la République aufli- tôt qu'on Tavoit a- 
vettidn fîége de Sj.racufe, & qu'ilyaaroitdeTin- 
gratitude à ne témoigner pas Itf mémcemprellc- 
meut à le- (crvir. Ilf a jdûtoienc'enffn que c'écoit 
une méchàntef politiciue d'abandonner au befbin 
fdr des craintes frivcdfes un alliéaujfn généreux que 
celuy- là. - Ce dernier avis qui aroit quelque cho(e 
de plus grand dC'de plus noble que le premier, pa(Tà 
àr- la pluralité des voix. 

On leva inctrtitrftent qtfantité dtf" cavalerie» 
&f d*in&literie qu'on embarqua fur plufieifts vaif- 
ft'aux ir «t- OIT les fi^ paiRr en Ondiè*. Le Comte 
qui tj'attcndoir qw ce fecotits pouf former quel- 
que enrrcprife , après que les' troupes Gcnoi(es fc 
furent un peu rcfralchies , alla cnercher l'armée ' 
Vénitienne, & la combattit avec tant de fuccésj qu'il ' 
la' défit entièrement. Les plus braves Chefs des ' 
etinemis furent tuez en cette occa^on > & emr*au«<' 
très Régnier Dabdulo' FeUr Gfeneraî. 

Lôrfque la nouvelle de cette vi^oirc ft'fut ré- 
pandue tn Italie > les Pifans qtii crafgtfôient.avec ' 
rai(bn que û la paix Ce faifoit'svec les Vénitiens» 
toutes les troupes qui étoient en Candie ne viniTcnt 
fondre fur eux, firent enfortc que la Pape en- 
voyaft à Gencs les Abbcï eu ■ Tiller & de Siint ' 
Gbrgonne j pour di(pofer le Sénat à un accommo- ' 
dément. QÎubyquc ceriUuftrc- Corps connùrMcs 
intentions des Piîans, & vh bien qu'iîsnctarde- 
roicfit )ça«pes à rompre la paix qu'iistrmoigncient * 
fouhaitcrj.il ne voulut pas néanmoins rchiîerau Pe- * 
le^commun de tous les Fidèles ce qu'il exigccit de 
lujT. 11 ciivoy^dcs Ambafïàdeurs a Lcrice,^ sprr> ' 

C $ ^W 
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►■■^ pluficurs coiiCciUtions y on y cfcnicura d'accord" 
'>^7' jcs conditions de ce traite'; mais à peine fut il 
fîgnë que les Pi(àns prirent un yaifl'eau Génois ri- 
chement charge'. Il efl: vray qu'ils ne profircrent 
guercs de cette prifc». parce que Guillaume KoiTj 
qui ctoit allé a^ec douze galères au devant de la 
flotte qui revenoit du Levant» recouvra le navire 
_ avec toute fa charge, 
iios! ^^^ Vénitiens renvoyèrent Tannj^e (uivantc en 
Candie uce puiflante armée , qui obligea le Com- 
tç de Malle'e d'aller lui-même à 6enes pour folli- 
citer un puiflant (ècours- On lui fit tout l'accueil 
^ui étoit du à Con mérite & àfesTervices i il fut 
introduit dan» le Sénat » à qui il reprefênta les 
avantages que la République pouvoit tirer de la 
guerre contic les Vénitiens : il dit que r£mpire 
de Conftantinople c'tanc fur le point d'être dé- 
membré par les Saraziôs de par les Princes Chré* 
liens » qui avoient des places dans le Levant» les Ge- . 
Mois pourroicRt aufli y Ëiire des conquétes»& qu'il 
étoit de la politique d'empêcher celles desVeiiitiens, 
de peur qu'ils ne Ce reudifTent trop puiflans » & • 
jie vouluilent enluite entreprendre fur la liberté 
4les autres peuples d'Italie. Le Sénat répondit aa 
Comte, qu'il lui étoit fort obligé dcfesavis, & 
^u'il y feroit de Ccxieufes réflexions : mais qu'avant 
que de rien entreprendre il Touloit tâcher de s'ac- 
commoder avec les Vénitiens^ de peur d'irriter le 
Pape » qui étoit bien ai(è de voir la paix dans toute 
ritalir^ Peu de jours après le Sénat envoya des Am- 
bafTadeuis à Venife » poux entrer en négociation ; 
xnais comme on y trouva peu de diipofîtion à 
raccommodement, & qu'on y fit de grandes plain- 
tes, de ce que les Génois a voient a(^ifté le Comte> 
en fit préparer toutes les chofes neceQaiies pour en- 
voyer un puilîint fecours en Candie. 

Cependant les Vénitiens pour montrer aux 
Génois qu'ils nç youloient avoix aucua ménage- 

nenc 
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Mi^ta'vcccux9 firent prendre Léon Vcntrano j «joi ^^ 
eiT rcveiiant du Levant avoir été contraint par la ^' 
tempête de relâcher â l'ifle de Corfou. Les Pi- 
(ans voyant les troupes des Génois divi(éc9 par 
cette nouvelle guerre, voulurent furprendre Por- 
to- Venere , & j envoyèrent pour cet effet douze ' 
vaideauz* Ceux qu'on y avoic embarquez mi- 
rent pied à terre > 6c au lied d'aller droit à la Ville9 * 
s*amu(èrent à (aire le dégât à la campagne* cou- 
pant les arbres & les vignes-. ' Les Habitans de 
Forto- Venere & des environs voyant ces picoreur s 
en defbrdre, s*embarquereiit en aficz bon nombre 
fut plufieurs chaloupes>dti côté oppofé àceluy oii 
avoient abordé les ennemis. Ils delcendireot (ans 
bruit 9 & ayant charcé à Timpourvû les PiGms qui 
étoient difperfez a Ta cam|iagne • ils çn firent une 
horrible boucherie. Tigrino Commandant de la '■ 
fiottt » fut pris prKonnier 9 & enfuite échangé avec 
Laiifranc Scrto. frère du Gouverneur de Porto- Ve- 
nere. Mais comme cet échange s'étoit faite fans 
la participation du Sénat» ce Gouverneur futdé- 
pofé, &'{a maifon raféc. On avoit &it partir pour 
fc fecours de cette place deux mille hommes par ter- 
re, & quarante galères par mer ; mai on les rappel- 
K-, ^ur l'avis qu'on reçût de h défaite des ennemis. 

LesProvcnçeauxqui s'étoient déclarez pour les- 
Pi fans , leur envoyèrent huit galères:* mais 
Guillaume Embriachi , que le Sénat avoit fair par- 
tir avec un pareil nombre, les combatit avec tant 
de fiicccz, qu'il leur prit fèpt de leurs galçres t ce 
qui obligea les Provcnçeaux â demander la paix» 
l's envoyèrent pour cet effet à Gènes Hugues De- 
baux, avec dix Gentilshommes de Marfcille, qui 
conclurent raccommodement à des conditions fort 
avantageufes pour la Republique. Les Habitans de 
Nice qui avoient fuivi le parti des Provcnçeaux,. re- 
coururent à la clémence du Sénat, fur l'avis qu'ils 
icçùrcnt qu'on eavoioit contre eux huit i;aiercs. 

C 6 ' \.^ 
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V ♦■■^ Les gueircs continuelles où la Republique avoit 
**^' ^td engagée pépiant plufieurs. années,. ne Tem- 
pécherenc pas io recevoir avec beaucoup de mag- 
nificence rÈmpereur Frédéric Second , qui pafla à. 
Gènes en allant faire la guerre à la Reine Con- 
fiance, pour recouvrer le Royaume de Sicile* quM 
prétendoit luj appartenir. Ce Princcdcnieura trois 
mois. dans cette Ville avec toute fa Cour, & on n*y. 
hfm^ tit pendant ce temps-lsL que fêtes & rcjoiiilTancer . 
l.xj). Il arriva cette même année à.Gejîcs plus de fepc 
jcnilîe Allemands en habit de pe]crius>£onduits par 
nn enfant : Ils étoienc jparUs de leurs pays abufcz;. 
par une faufle prophétie» qui portoir^que la mer. 
devoit fe retirer « & leur lâifler an pafTage libre 
pour aller vifitcr le iepulcbte de Nôtre Seigneur 
a Jerufalem . On fît défrayer tous ces pèlerin s aux, 
dq>ens du public» à mefure qu'ils arrivoient> 
& on permit i chacun de reftcr huit jours dans. 
la Ville pour fè repofcr» après quoy ils s'en re- 
tournèrent en Allemagne » à la rclerve ,de quelr 
3ues-uns qui s'établireiu âGenes>.& y formèrent, 
es familles qui tiennent encore dans cet Etat uu 
rang confiderabte >«omme eft celle des Yivaldy . Le. 
icu avanr pris dan s la place de Barca, y confuma une. 
maifon & trois vaideaux dans le port.. Cependant 
les Vénitiens traveribiont extrêmement le com- 
merce que les Génois ayoient dans le Levant > & 
ils leur prirent quantité de vaifleaux.Marcbandsj^ 
tant dans la Mediterranée,que daos le Golfe Adria- 
tique. Ces hofliiitcz obligèrent le Scnat deloû- 
ccnir la guerre contre eux ;. & comme il eue 
avis que les PiGuis qui étoient travaillez par des 
guerres ci viles>(cporteroient volontiers a. quelque 
accommodement, lîrefolut de traiter avec eux, afin 
d*étre plus, en état de s'bppoler aux entreprifès des 
Vénitiens. Ces deux Republiques nommèrent 
des Amba/Tàdeurs pour entrer en conférence : mais 
(es Mijuflris après avoir paûé pluficuis inoi& 

ça 
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«ni négociation > ne purent convenir des condi- rT|t 
lions .de la paix y &. furent contraints de Ce réduire 
à. une trêve pour cinq-* ans » quifut (îgnêe & rati^ 
£<fe avec aneioyeuni^erfelle des deux Nations. Ley 
Génois qui étoient las de la guerre auroient bien 
foubaité de terminer au(!l celle qu'ils avoient avec 
les Vénitiens s & comme ils ëxoieirtJes agrefTeurs^. 
iU jugeteat^a'ilf pourfoient iansinterc(ièr leur 
gjoite faire la première ouverture de la paix. Ut 
envoyèrent, piour cet ef&c â Veuife Aubetc 
Spioola êc . Laofanc RofTy^) dont la prudence Se 
h dextérité leur êtoieiit coDDuèV. Ces Ambaffa- 
cieurs ayant trouvé les eCpiiti trop aigri» pour les^ 
porter à la. paix « tè contentèrent de ménager une 
uéve qui fut accordée pour trois ans > fànsjcom- 
prer die leComtc deMalIée : Ilsobtinrcnt auffi la ref- 
titutioa des MarchandiCcs qa*an Armateur Vénitien ' 
axoit pEifès for un vaiflèau qui revenoit d'Alexandrie. 
Comme, la. Republique k trou voit déchargée 
pat. raccommodement fait avec les Pifans & les- 
Vénitiens > des . dépenfès extraordinairas qu'elle 
ayoit été obligée de faire pendant* la guerre ,..les« 
Confuls & le Sénat s'appliquèrent à régler fcs re- 
Tenus. . Us commencèrent par la Douane » éra« . 
hlie fur les Marchandifès qui arrivoient par mer -, Se 
parce.^ que les Earti&nsi.qui on les avoit afi^er* 
mées pour un temps fort long »^payoient afTez* 
iQal , ou rciblut de faire plus (ouvent de nouve- 
aux .baux> &. d'employer l'argent qui en provien- 
droit à acquiter les .charges alignées fur les taiU 
les que payoient les peuples delà campagne , afîn de 
décharger les Payén^» Le Sénat aima mieux aug- 
menter les impofîcions qui (ê levaient fur les Cita- 
dine j,. pour foulagcr les malhereux >. qui avoienc 
beaucoup foufFerc peudant le^. paflàge des gens d& 
guerre. On impofa auftî un certain droit fur 
tous ks biens des. Habitans de la Ville > 
a£a de leaiec^ la. gabelle engagée 
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^^^ pour vingt neuf ans, on ordonna cju'â Tavenir les 
^'Fermes publiques ne pourroient être données que 
pour un an , à la rcferve du bail des gabelles qu*on 
prolongeroit iufqu'à deux , auflî bien que les Fer- 
mes des droits étrangers, fçavoir, les Greffes de 
Ccnte & de Bugie , la Banque de MefTîne , 
Se les revenus de'^Tyr & des autres échelles du Le- 
vant. Cependant le ménage des Magiilrats qui a- 
voient gouverné les finances de la Republique a- 
vdit été (î grand > qu'après de fi longues guer« 
res ,.ellc ne fc trouva endettée que de quarante 
mille florins. II fetoit difficile de marquer préci- 
fément à quoj montoient Tes revenus s tout ce 
■ qu'on trouve écrit dans fes annaleè eft» qu'en 
SU 4. 1 3'i4* le bail de la Douane fut adjugé pour fix ans à 
3000. florins > $c qu'on ne levoit pour tous droits 
fur les M archandifcs.c^ue quatre deniers par fiorin , 
iur le pied de la vente; mais defntis que les Génois 
fè font plus attachez au commerce qu'aux armes* 
fcs importions ont afugmemé confidhetablement. 

Cependant avec un moindre revenu cette Repu- 
blique étoit beaucoup plus puiflante qu'elle n'cft 
présentement. On a déjà obfervé dans le commen- 
cement de cette première partie que les Génois a- 
voienr perdu MoiV^co ; il faut dire en cet endroit 
corwment ils furent 4es fbncfateurs de cette Ville.. 
L'Empereur leur donna peuLxécompcnfe des fcrvi- 
ccs qu'il en avoir receu , la Côte qui eft à Textré- 
mitéde la Provence auprès de Nice»& ils jugèrent 
â propos de faire bâtir un fort (ur les montagnes qui 
fcparentlaPirovencederitalie. Ils en donnèrent la 
commiffion à Foulques. Del Caftelloquiyfircon- 
fVruire un Château flanqué de quatre Tours , on 
l'entoura enfuitc demailons, & on en forma une 
Villcrclle qu'on la voit prefentcment. On ne lui a 
<k>nné le nom de Monaco que depuis qu*clle t été 
défendue parties Moines contre lesMoresqui avoienc 
feiûa là Airpreudic. Le Sénat envoya aiuE Aubcrt 
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Spinola avec quelques autres pcrfonncs de fbn corps - ' 
pour recevoir le (ermeut de fidcliré des peuples ^' 
du Comt^ de Nice». & pour faire bâtir an fbm^ 
mec des montagnes an fore qui pût 1rs tenir' eo ' 
bride. Ces peuples avotenc recouru à la clémence 
des Génois » après îa paix faire avec les Proven- 
^ux. Les CommifTaires firent abbacre un château 
ou les rebelles don noient retraite aux Aragonnois , 
quand ils veuoient faire descourfes en Ita]ie,afin que 
ces Picoreurs n*ayaot plus d'azile n*of»flcnt pluf 
metire pied à terre. ^ ^ , 

Fendant que les Génois prenoieot «es précaati- m^» 
GHs en Provence les Pifans qui nVtoient pas fort 
cxadks i exécuter, leur Traîtd voyant que la trêve 
qu'on avoic conclue avec les Vénitiens » etoit fur 
le ppint d*expirer fe liguèrent avec ces peuples ; Se 
quoique la fufpenfion d*aimes qu'ils avoient ac* 
cordée aux Geoois dût encore durer deux ans» 
ils ne kiflereuc pas de recommencer leurs hofti- 
]itez« Us joigairent quelques Yaiflèaux à ceux de 
là République de Veni£è qui revenoient de Con- 
flantinople , flc prirent plufieurs Navires apparte- 
nans à des Marchands de Gènes» Ils rencontrèrent * 
audi une Galère qui étoit entrée dans la rivière 
d'Aroo. Le Sénat pour repoufler ces injures , fît 
faire de grands préparatifs de guerre i fc afin 
d*avoir les -fonds necefTaires pour mettre eo étar 
cet Armement » &: fçavoir quelle part chacun en 
devoir payer > il ordonna que tous les Citadin» 
donneroient un état de leurs biens*. Cependant on 
ne fut pas obh'gé de mettre aucune armée fur 
pied , parce que ces deux Républiques ne continuè- 
rent pas leurs pirateries ; & le Sénat ne iugea pas 
à. propos de leur déclarer la guerre, la ViÙe étant 
agitée y & travaillée de troubles domefU* 
q^ues. 

Noveltd de Camillar ayant eu querelle avee 

GoiU 
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*""^ Guillaume Pignoro le blefla mortellement. Ler 
^*^5*- ptrens du mort qui écoietit poifTans , voulurent 
en avoir raifon', & comme ccux<lu meurtrier ne 
rétoient pas moins , on vit dans peH de jourj 
prefcjue toute la Ville en armes , chacun prenant- 
parti fuivant fon inclination. Les Magilhats pour 
faire ccflcr ce dcfordrc-fiçent quelques procédures 
contre Camilla qui pour s*en garei:tir afièmbla 
Ces amis en grand nombre s £t ayant pris Ton 
tems que le Gouverneur de la Cronara place ap- 
partenant depuis peu aux Génois, ^toitaUènts'en- 
£ûfit. Il poufla même ù, trahifon çlus loin » & 
livra la Ville à Guillaume Malefpina , dont la 
fidélité étoit iurpedeâ la- République. Le Sénat' 
n*«ut Das^plutottaviS'de £bn cntreprifc , -qu'il en- 
voya des troupes pour reprendre la Cronara. Ca- 
màla & Malelpina qui nVtoient pas en état de 
foûtenir un fiege abandonnèrent la Place , & aile- 
teoc chercher un azile ailleurs. Pour mieux régler 
la. police .à. l'avenir , .on choilît des Magiflrats 
étrangers' pour juger conjointement avec le Pode^ 
(lat les caufes qui etoieat auparavant réglées par les 

1— é Bourgeois. 
.M i ?• Quoique la jcvoltc de CamiHa eut fait^ifFerer 
la gujcrre étrangère 9 il étoit à craindre qu*elle ne 
recommençât quand la trêve {croit finir. Le Pape ' 
Innocent Troinéroe pour prévenir ce malheur qtti 
/ auroit empêché les Chrétiens de faire une nou- 
velle croifàde , . envoya^ Hugolin Cardinal 
d* Oflie en qualité de Légat à Gènes & à • 
Pt(è pourv ménager -■ un accommodement entre 
ces deux Republiques. Le voyage ^e ce Prelac 
ne fut pas infructueux > . il obligea ces deux peu- 
ples qui avoiait une égale déférence pour les ' 
ordres du Câint Sicge à convesûr d*un lieu pour 
les conférences > & a y faire trouver leurs Pleni- 
petentiares.* Il les obligea. ^enluite à traiter la 
jpmix à Rome » afin d'être plus à portée de le. 

vct 
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ter les difficulccz qui furvieiidroient. Les Génois ^^^^^ 
y envoyèrent pour cet effet AobertSpinola&îoul- 
flue del CaftcUo avec lefquels le Pape s'entretint 
Souvent de la Croilàde» ic fut ravi d'entendre là- 
dieflos loirs fentimens. Le Saint Père pour âche- 
iper de pacifier Tltalie • voulut auffi accorder les 
Génois avec les Vénitiens > & fit en m 8. pro* THs^ 
longer la Tr^e pour dix ans- Les Génois afin 
dt répondre aux bonnes intentions d*ltinoc^nt en- 
Toyeient Lanfranc Rofli & Guillaume Embriactli 
en France pour prcfler rarmenicnt comte les In- 
fidèles. Ces Ambidadeurs fçurent fi-bien perfua:- 
dcr à Sa Mr)cfté Très- Chrétienne Tobligatioa 
qu'elle ayoit d*aurcprendre cette làinte guerre > 
ou*clIe fit partir incontinent le Comte de Ncvers 
, Ft ince da £mg Royal avec quantité de Noblefie 
Iran^oiiè.. tes Croilez fe rendirenr à Gènes > oti 
ils attendirent la Flotte fur laquelle ils s'embar- 
quèrent au mois d'Aouft de la même ann<^opouc 
pafièr i Damictte que les Princes Chrétiens avoienr 
choifie pour le rendez-vous gênerai. 

Quelque tems apr^s Guillaume Comte de Vin- 
timille it révolta encore une feis contre h Repu* 

Slique ; les Génois ayant rétabli la dignité de Po- 
e(tat, celui qui exerçoit cette charge fit un petit 
corps d'armée tant des troupes qui étoient dans 
la Ville que de celles des Marquis de Male« 
fpina Se de Carreto. Il fie marcher cette armée 
par terre contre les rebelles 9 tandis que les 
Galères qui/(c trouvèrent dans le port > fuive- 
rent la même route». Elles rencontrèrent en cke^* 
min un Vaifleau chargé de bled que le Com- 
te fai(bit venir (tour munir la place » & elles 
le prirent fans refîdance. Quoique les corn- 
mcncemens de cette expédition culTent été heu« 
reux , la (aiion écolt fi avancée que le Pode^ 
ftat fut. contraint par. le mauvais tcmsde-feccf 

tirer. 
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-g tirer avec V^xméc de terre , laiflant la flotte a 
^ * rentrée du port de Vititimille pour empêcher 
que le Comte ne fit venir {dis vivres p^r mer. 
Apr^ que le Podeftat fut dé retour à Gènes il 
apprit que Manuel hère dg Comte étoit broUillé 
avec luy > fti.croytnt tirer avantage de cette divi- 
' £on 1 il ortira ce Priqce méconteiu dans les iiitc« 
rets de la Republique. Le Comtede (Sto côté fc vo* 
yant délivré de l'armée de terre (brtit delaViU 
le avec une partie de (à garnifbn pour aller attaquer 
le château de Cefpellio qui écoit fort proche de Vin- 
timille & s*en rendit maître (ans peine. L'Ami? 
r^l de la Flotte en ayant eu avis > fit mettre à 
forre cinq cens hommes qui chargèrent fi à pro- 
pos lc9 troupes du Comte,lor (qu'elles revcooicut vi<r 
<(toriea(cs de cette expédition > qu-iU'ks mirent en 
fpite ^ firent plus de quarante prifbniers qu'on 
envoya à Gencs. Le Comte effaya de les délivrer 
far uu ftratagéme qui ne lui réiiïïit pas. Il fit 
partir deux cens hommes bien ré&lus fur uuc Galè- 
re, avec ordre d'entrer dans le port fous prétexte 
de fiiice quelques propofitions d'accommodemens. 
Il prétendoit tenter pendant la nuit de Ebccer la 
priloo où étoit les compagnons par l'entremifè 
au Prieur de Seftri avec nui cette entrepriiè étoit 
concertée i^ mais (es dcfTéins furent découverts ,. 
ce qui l'obligea de remettre promptement à la voile 
de peur d'être arrêté. 

Cette même année les G^iois à la (bllici* 
tation du Pape envoyèrent dix galères chargées 
de «munitions de guerre ôc de bouche fous les 
ordres de Jean Rofli & de Pierre Doria » 
pour rafraîchir Parmée Chrétienne qui étoit 
devant Damiete. Ce convoi arriva fi à propos > 
. qu'il donna moyen au Comte de Nevcrs de 
prendre la place , & d'appaifer les foldats qui 
s'étaut ' mutinez faute de vivres > vouloient 

ab- 
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ab&Iumcnt icfcmbaraiier le lever le £^ge. Sa ^ 
'Sainteté en dopna aum tQt avis au Scnac par u- 
ne lettre fort obligeante qui marquoic l'impor- 
.tance de.ce fenrice. 

Cendant q«e la £uerre fainte r^ufCflbit aiiifî 
.bebici^fenent , JFrecëric Sçcpud partit d'Allemagne 
pour aller recevoir a Ko'me la Couronne Imperiar 
le. LePo4cfiaten ayant eu avis^alla trouver, ce 
Prince en Lombardie avec un nombreux cortège 
.pour le féliciter fur ton de^ion. Ce Ms^ftraC 
preflà Sa Majcdé Impériale d*.iccorder à la Repu* 
blique de Gènes la confirmation de Tes privilèges) 
& comme il vit qu'on le rcmcttoit de jour çn jonrt 
il ne voulut pas ^er plus-loin & jpirit congé' de f re- 
^cnc à Modene. ^mm^ 

' iJ'annide fui vante iothaire Martinengo Breflàn iisi» 
4iouveau FodcAat ne fut pas plutôt entr^cnchar- 

tr, qu'il envoya à TEmpercur, Avbert de la Volta» 
prleon Povere 9 & Aubert deNovare pour le mê- 
me fujet. Mais ce Prince bien loin d'accorder à 
la llepublique la confirmation de Tes privilèges^ 
en lupprima pliifieurs dont elle avoit ixi grati-' 
£^e par (es pr^dcceiTcurs> & voulut luy fi» te 
payer comme aux autres £:ars d*lralîe , une partie 
delà depcnfè qu*il avoir été cbligé de faire pour 
le recouvrement du Royaume de Napics. Il ota 
aux Génois une maifon que iès Officiers leur avoi» 
ent accordée , & chada Aléman de la Coda de Sara^ 
goce \ ce qui obligea les trois AmbaiTadeurs de &*ea 
retourner tort mal (àti&iàits. 

Comme la guerre que la Republique ayoit 
contre le Cemre de Yimimille n*ëtou pas encore 
terminée, le Podcdat fè rendit à fan Rcmt, où il^ 
avoit donné le rendczvous de toutes les troupes 
dcflinécs à cette expédition ;. mais quoiqu'il les 
trouvât en bon ctat, il ne voulue pas les faire marcher 
vers Vintimillc que le Comte de Provence qui 
etoit venu au iccours des rebelles ne s*eu fut retour- 
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jj^ ne. Ce n'cft pas qu'il. doutât du luccës du coitf- 
' bat , puifqu*!! écoit plus fort que le Comte de 
Provence ^ mais comme il ëtoit aflurd que ce 
Prince manquant de toutes chofès dans ce pofte 
fèroit bientôt obligé de décamper » il fut bien ai(è 
de ménager (es troupes & de ne les pas expo(èr 

^ Tans neceoité. Auffi-tôt que le Comte de Protca- 
.cc "fût; parti , Je Podèftat marcha droit à' Yimi- 
inillc î ceux, de la viîfc firent unc(brtie pour Tem- 
"ç^chcr de prendre Ici logcmcnr ; & après un 
tombât afïcz opiniâtre' , ih furent contraints de 
rentrer dans la place. Le Podeftat pour couvrir là 
porte de la Vfll^ , fit conduire proche les remparts 
ih- prifbnnieri qà*il' avoir faits la campagne pré"* 
cedente , & envoya un. trompeté au Comte pout 
luy déclarer qu^il lès ailôrt tous faire pafler au fil 
de Vif et s'il lie te rcndoit dans hnu jours; Le 
Comte fittéjponfe qu'il livreroirlc lendemain une 
des portes; mais le Podeflat ayant négligé de pren- 
dre des otages > le Comte fit arrêter Us troupes qui 
venoient pour s'en (àifir fuivant la Capitulation : il 
manda enfuite au PodcClat qu'il lestraiteroitdeli 
mêine manière que (croient traitez les prifbnniers 
qu'il avoir entre (es mains. Le Podeftaf irrité de 
cette perfidie rcfolut de prcflcr le (îtge ; & pour 
réduire les afilegez à l'extrémité > il détourna lé 
cours de la rivière , dont ils tiroient l'eau pour 
leur boilTon , en creulant un fbfié de deux mille 
pas de long dans lequel il là fit entrer: il fitaudl 
faire des machines qui^ jettoient dans la ville des 
pierres d^lne grofleur extraordinaire •» ôc afin de 
leurs ôter le moyen de rccc voir des convois par mer , 
il ferma l'entrée du port en enfonçant à (on em- 
bouchure des vaiiTcaux chargez de moilon. Il Et 
élever deux forts (ur* la montagne S. Chriftophie > 
ou Pôu plaça des machines qui foudroycjcnc 
la ville. On bâtit audi par fes ordres dans la 
pkiac una ville de bois- pour retirer fes^ ttou- 
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pcs i & fermer ciuiércmcnt le paflage au fc- '""^ 
cours : ce oui fut exécuté avec tant de diligence» ^*'* 
€ju*on eût die que.ceS' nouveaux bâti meus etoient 
ionis de terce danis une nuitpaceuchantemenc. Sor- 
Jeon ProVere.que le Podefuc avôit.fait loger arec 
deux mille' hommes d'cflitc dans ce pofte , incom- 
moda tellement leis afliegez , que dans peu de jours 
on vit arriver au camp une quantité prodigieufè 
de defêrteurs* Le (îége néanmoins ne lailla pas de 
durer tout Tête' fans que IcJ^odeftat put obliger le 
Comte à capituler. L'bvvcr étant venu il fut 
obligé de s*en retourner a Gènes avec une partie 
de rarmce , laiffiint l'autre devant la place pour 
la tenir bloquée. Au retour dupriotcms le Com- 
te, voyant qu'il n'avoit aucun Iccoun à efpcrer & 
que la garnifou étoit extrêmement diminuée > re- 
(olut de Ce rendre , mais il voulut iittendre que 
le nouveau Podeftat qu^on a voit crée au commen- 
cei^êntderannée fut venu com mander au fiége^ a- 
An d*en obtenir des conditions plus favorables. 
If en fut quitte pour payer les frais de la guer- 
re 9 & pour fouiFdr qu*on fie à Tes dépens les 
fortifications necefTaircs pour tenir les habi- 
cans dans la {ôumidîon ^ moyenant quoy ou 
abbarit la nouvelle ville que Martinengd^ avok 
£tit bâtir. 

La ville de Gencs U*eut pas le'loifrr dejo^ir.^-^ 
des douceurs de la paix & fut travaillée par dé *^*^' 
nouvelles fa^lions { les Caflelo fe liguèrent contre 
ks Balbis ; & les Camilla contre les Bellis. Le 
Podeftat employa en vain fon autorité pour pré- 
venir les fuites fachcufes de ces divifions , ils ne laif- 
fèrent pas d'en venir.aux mains , & il y eut beau- 
coup de fàng répandu de part Se d*autre« 

Ces trouoles domediques n'empêchèrent pas f--H 
les Génois de fe rendre redoutables à leurs iltj* 
voifîns. Ils avoient acheté pluHeurs places > tant ' 
le long de la côte <|ue lut les frontières de la Lom-* 
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•"^ bardic, & s"étoicnt emparez des villes dcCaçria- 
^*^^' ta & d'Arcoata. Les habitahs d'Alexandrie en 
prirent ombrage -, & s*etant liguer avec ceux 'd* A r • 
tone & de Milan» ih mirent tût pied ufi f ecit 
corps d'armée dans le defleiri de reprendre ics. 
deux places. Ils commencèrent par Capriata i 
mais Tayanc trouvée bien munie, ils furent ton- ' 
traintis de fe retirer à leur'confuiïon. LcPodcftat' 
au premier avis qù*il en eut, aflembla des troupei ' 
pour s'oppofer à ces cntreprife^ , & les joignit à cel- 
les qui avoieni fcrvi au fiégc de Vintimillc, II 
marcha incontinent contre les Cotjfedërez qa*il ' 
trouva devant À rcd^ ta ; il fc mit en devoir de le» 
combattre j mais ils ne Tatcendirenr pas, & s'eti rc* 
tournèrent chez eux fans avoir fait autre chofe que 
montrer leur foiblcfTc. Quoique le Podeftat n'^dre 
pas eu occafîon de fignaler Ion courage , il ne laiflà 
pas d'ciTc receu à Gènes avec de grandes acclama- 
tions 5 me me tous les Citadins payèrent (ans répug- 
nance chacun leur cotte part des impofîtioni qu il 
avoir fallu faire pour les frais de la guerre. 

Les hibicans d'Artone & d'Alexandrie qui n'a- 
Toient pu obtenir aucun avantage fur les Génois 
par la force ouverte > eurent recours à l'artifice. 
Ils eflaycrent de Curprendre Gavy , par l'intclli- 
gcnce-quMs y avoient avec Pierre Bonhomme un 
Ses principaux Bourgeois de la ville 6c en qui le 
Sénat avoit le plus de confiance. Ils firent à 
la faveut de la nuit av^^ncer un 'petit corps d*in- 
fanterie Si de cavalerie, qui Ih mit enembufcade 
eu attendant le fîgnal dont ils ccoient convenus a- 
vec Bonhomme. Mais quelques Génois qui é- 
toient dans la place ayant découvert ce complot » 
cckiy qui en avoit la conduire ne fongca qu'à met- ' 
•, trc fa vie eu feureté par la fuite. Ainu les trou- 
pes commandc'es pour cette entreprife furent con- 
rf^tf'nresiles'en retourner fans rien faire, après a- 
rpaùr i^ccciidu quelque icmçi 4i»s\tvxiYa^^,^ ^-ts.* 
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Gcnois cnvoycrcnt après eux Aubcrt Avocati^^ 
Commiflairc des places que la République avoit au ^**4- 
dc-U du Giogo, ôc Piètre Vento Gouverneur de 
Capriaca avec ccut hommes d'armes & mille hom- 
Kiès de pied .* mais n'ayant pur ifiteindre les Aie*' 
xahdrins, ils fe coutenterent de prendre en re*' 
Tenant un château proche de leur ville. LotC- 

3U*iIs s'en retournoient chez eux chargez de butin» 
s furent attaq uez dans la plaine par la ca valei ie en- 
nemie-, Se combatirenc avec tant de(àranta(;cy 
qu'ils furent obligez d'abandonner tout ce qu'ils 
avoienc pris avec perce de dix-(èpt chevaux & de 
quatre cent hommes de pied. 

I( n'arriva rien de nouveau le rede delà cam- 
pagne ;. mais l'aunee fuivante au retour du prin- 
tèim$) les Aftefans alliez des Génois ëc ennemis des 
Alexandrins entrèrent fur les terres des derniers 9 
& y,, commirent plufîeurs boflilitez. Le Senac 
de Çêoes qui trouva cetce occafion favorable pour 
do^'nei de l'occupation à (es ennemis , re'olur d'aC- ; 
fifler les Aftcfans. Les Marquis de Lunigianc & 
de Garcpto y allèrent en pcrfbune avec un petic 
corps d'armée fort Iciftc, 5c le Conuc de Savoye y 
envoya deux cent lances qu'il ctoic obligé de four- 
nir par le traité fait avec la Republique -, aind les 
troupes auxiliaires le trou vexent monter à douze 
cens hommes d'armes & â dix mille fàntalTins. 
Le Podeflat envoya au devant d'eux Aubcrt Avo- 
cat! avec ^00. chevaux & quelques archers , avec 
ordre de (c joindre aux Allsfans pendant qu'il de- 
meureroicaveclercltedc l'arme'e â Gavy , où il 
mourut d'une plcurefîe pour s'être trop échauffé. 
Les OfEcicrs,s^aîlcmbIcrent incontinent , & en at- . 
tendant qu'on leurs eut envoyé de Gehes un autre' 
General, ils élurent pour leur commander Lotaire 
Martinengo , qui s'étoit didingué pendant qu'il 
étoit Podellat i dans la guerre contre le Comte de 
Vintimille. Le Sénat voyant que Us ccvntn\\%iv'txv- 
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'T^ treprenoicnt rien contre les Artefans > rclolut de 
^* porter la guerre dans leur pays, de peurqu^ils ne 
remidenc le fié^c devant Arcoaca. Dans cette vue 
il fit partir Me2o del Cadello & Inigo Grimaldi 
avec un petit camp volant, pour £è faiiîr de Mon* 
tenaro pcticç place dépendante d* Artouc « tan dis que 
le rcfte de «l^arroée marçhoit pour tenter quttiqttc 
entrepri(è plus con^dérable. Les ennemis s* étoienc 
dé;a avancez ju{qu*à Serravallé > comme le Sénat 
Tavoit prévu ; mais lur Tavis dç la marche des 
troupes Gcnoifès ils fc retircrcur- CaftcIlo&Gri. 
maldi qui avoicnt dcf^a invcAi Montenaro , ne laide- 
rent pas de continuer le fiége dans la réfolution de 
combattre les ennemis s*ils approchoicnt. Quoi- 
qu'ils enflent d'abord trouvé plus de difficulté 
^"^ qu'ils ne Tavoient crû , parce que Tin égalité du tcr- 
***/' rain les empéchoit de ic fervir de leurs machines , 
ils ne laiiFerent pas de donner plufîcurs afTauts à' 
la ville , & la prcflcrcnt (î vigoureufement » que 
les Adefans après avoir témoigné qu'ils vou- 
loient attaquer leurs lignes , décampèrent pendant 
la nuit , & s'en retournetent chez eux. Les aflie- 
gez le voyant par leur rctraitte hors d'efpcrance 
cl'étre recourus t après quelques jours de réfîdance 
(è rendirent i compofîtion. Les Génois ne trouvant 
plus riai qui le^ arrêtât , coururent tout le pays 
d'autour a'Alexandrie ôc d'Artone > mettant les 
lieux par'oii ils pafToienc à feu & à fang. llsau- 
roicnt même formé le fiége de Tune de ces deux 
places > fî la faifon n'eût pas été déjà trop avancée. 
. Prederic Grillo& Guillaume Malionè, queleSenat 
avoir envoyez avec unecfcortc de deux cens chevaux 
pour conduire une voiture d'argent dcftiné au payc- 
iBcntdes croupes , pilla en s'en retournant le château 
del Bofco , & revint à Gènes chargé de \mtitk» 
Martinengo après avoir mis de bonnes garnifons 
dans toutes les places frontières > ramena aufli à 
h yhie le refte de l'armée, 

K\téf 
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Apres que les troupes furent en cjuanier d'hy ^^^ 
^cr , le» eunemis qui croyoicnt afoir la campa- ^''î* 
gne libre» firent lortir d*AIeiandrie an pirtj 
confidérable pour aller pillet une autre Toiture 
d'argent que Picamillo conduifoic à Opriata pour 
en payer la gamifon.Mais Aubert Avocaci qui ^toic 
re(réàGavy,les alla chercher avec un corps plut 
confidérable,en tua cinquante &;mit le redeen fuite. 

Pendant que les Génois fai (oient des conqu£- -j 
tes dans la Lombardie, l'Empereur couroqua ni^» 
une diette a Crémone. Les peuples d'Albengue 
8c de Savone qui avoient été cinquante ans fous la 
domination des Génois iroulurentfèfervir de cette 
occafîon pour (e fouflraire de leur obe'ïflànce t 
ils firent agir auprès de ce Prince Henry Mar« 
quis de Carrcto qui procura à leur députez une 
audiance favorable. Ils fe fervirent d'un artifice 
pour venir plu> aifément à bout de leur deflciu f 
ils of&irent de le (bûmettre à Thomas Comte 
de Savoye Lieutenant de fa Majeflé Impériale 
en Italie , & lui promirent de le rendre maicrf 
de toute la rivière de Ponant. Ce Prince acce»> 
pta leur proportion ; & comme l'Empereur n V 
voit pas beaucoup dMncIination pour les Génois^ 
il obtint de lui fàus peine Pinvciliture de ces 
Provinces. Le Seiut de Gènes fut extrêmement 
furpris, quand il apprit la perfidie de ces peuples. 
Mais il jugea à propos d'envoyer avant que de 
rien entreprendre Guy Lercaro & Guillaume de 
Mare pour apprendre les particularitez de cette 
négociation. Cependant ces Commifiàiies de la 
Republique furent fi maltraircz qu'ils furent 
contraints de s'en retourner en diligence pout 
mettre leur vie en fèuretc. Le Sénat voyant 
qu'il n'y avoit pas apparence qu'on pût rame* 
lier par douceur ces reoelles à leur devoir , fit par* 
tir du port quatre galères pour empêcher qu'ils ne 
reçuflent des vivres par mcr« H reofor^ la g^utùfoa 

Tm^J. D ^^ 
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J^ de Scgnv de peur <|ac le Marquis de Caireto ne 
' s*eai parât de cette place qui écoît proche de Sa- 
▼one : il fit audî publier par toute retendue de 
l'Etat de Gènes un manifcfte > portant les raifons 
pour lc(quclles il declaroit les peuples de ces 
deux Villes ennemis de la Republique , & ordonna 
de leur courre fus. Lazare de GirandonnëLuquois 
envop lever pour cette guerre des troupes en Lom- 
bardie & eu Tofcane. Il fit aflembler le peuple 
dans la place dcSaizano,* & après Pavoir exhor- 
té à tirer rai(bn de cette perfidie > il mit les dra- 
peaux encre les mains des Gonfàloniers. Il donna 
ordre qu*on pourfût Noie & Scgny de munitions 
de guerre & de bouche « & ayant envoyé trois 
cens hommes d*armes à Giogo pour en augmenter 
la garnifon > il partit au commencement d'Avril 
avec tout ce qu il y avoit de troupes dans la Ville. 
Il marcha dabord vers Arbifola, il en attaqua le 
château, & après Quelques aiTauts il obligea a ca- 
pituler Simon Stella qui en étoit Gouverneur. 
La Ville ne tarda guère au (H de Ce fou mettre au 
Podeflat. Leshabitansde Savone furent extrême- 
ment furpris » quand ils reçurent cette nouvelle > 
parce que cette place étant force par Col fituation > 
Se y ayant une bonne garnifon j ils avoient crû 
qu'elle devoit faire une plus longue réfîflance. 
Ils ne laiflèrenc pas néanmoins de (e mettre en état 
de dilputer le paflàge , & de fortifier une petite col- 
line proche de leur Ville fur le grand chemin 
de Gènes. Le Podcftat ne fut pas plutôt arrivé 
à ce paflagc qu'il fc mit en devoir de le forcer ^ 
il eiî vint à bout ; mais ce ne fut pas lans y perdre 
beaucoup de monde , parce que les babitans de 
Savone fc défendirent avec une opiniâtreté (ur- 
prciiante. Le Podcftat marcha enluitc droit à la 
Ville , & ayant fait approcher les machines des mu- 
xailles il les fit baccre avec une de force que 

dans 
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•daos'péufxie jours il y eue une bcécbc ràifonna- TT^^ 
blc*. JiCé «(lieget na. voulurent .pas attendre 
TaiTAut 9 & Ce rendirent à dilcretion. Le Po- 
dcflac ttfa bien de (à vi6loire , & empêcha le 

- pillage ; mais pour ôccr aux bourgeois de (ê 

• révolter, une autre fois , il £t rafer leurs mu- 
railles :> .xuiner le mole qui ecoit i Tentrce du 
port >' & bâtir une citadelle au lieu le plus ^mi- 
nent de la VilLe^ Le- Marquis de Carreto & les 
autres rebelles intimidez par cet exemple eurent 
recours a la clémence du Podeftat i & (è foû- 
mirent à la Republique. Ce Gaieral pour s*a£> 
ieurer davantage de la fidélité de ces peuples iQ« 
conftaus alla en peribnne à Albéngue » &s*étaut 
fait donner en ouge cent cinquante des princi- 
paux bourgeois 9 yôc autant de ceux de Savooe* 
il s*en retourna ; à Geoes > ou il les mena 

^avec luy. 

iiit Les Génois efperoient jouir des douceurs de ^"^ 
-Ja paix après que cette guerre fut heureufcment ^^^7* 
terminée -> mais Guillaume de Maté leur fufci- 

• ta- prelque dans le même temps de nouveaux 
. troubles. Cet homme ne pouvant fe contenter 
.dpià fortune prelente rëfolut d'aflèrvir (à pa- 
.trie &.de s'en rendre Souverain. Pour! venir à 

bout de cette entre prife il fît alTemblcr dans la 
grande place beaucoup de Citadins , & quelques 
Nobles à qui il avoit communiqué fon delTeiu. 
Il leur reprelenta que les charges publiques n*é- 

i.toient din:ribuée& qu'à uo petit nombre de per* 
foDues qui avoiçot feules part au Gouvernement ; 

: qu'il n'étoit pas jufte que tout le relie de la Ville en 
fut exclu ', Se que puifque chacun poitoit fa part 

,écs dépeufcs ordinaires fuivant les forces -, il 
étoit à propos que tout le monde eût refperauce de 
parvenir à fou tour aux dignitez. Cette propofition 
qui (èmbloit avantageule à tous ceux qui Técôu- 
toicnt > eut.aulli uu applaudiflçmcAt uuiyerfeJ. 
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iiiTcrEtl.' l.*âticiiit>'ce t'e'crûi tont 
I Qoe pwbjti'ii fJloit icharmcr le 
GomcmcRKiit elle le prient d'en no^iloir pren- 
dtt le lôiD. Crrend^c lomrae i] ccoii dànge- 
Kns d*CTm<pKrdic ce chjtiganent fani le coa- 
temancfii dn Podcftïi <;ui cion allc à LuqtKi 
poor Ca ilàiia pariicalfcm , on rcBiii à liu) 
teiour l'ciamcD de ccitc propofinoD. Ob ne 
laillapsin^nirr.imctel^ûeiie giandi hottitcunÀ 
Guilljiuinc de Mare <]u'oa rcgai^tt dqa coiB' 
me k rcFtaaratfur de b République, &un le ne' 
na CD triomphe à b mailbn dci VoIm cjui ^coît 
banc dans le licD le pliu émioert de h Vitlcaa- 
pt^s de Ijiot Lauient : oo Juy dcAïua ce Ivge* 
icem coniTne te plus appam» qu'on pin tioiivec 
aion, n'y ayant point eiKoïc de Pàlïis dclbn^ 
gnualleirblea fublioiics. GaiiUame de Maté 
ie dffesdit d'abord par une hamiUri atfèdtfe 
d'accepter les honneiin cju'oq luy déferoit, afia 
d'en obtenir davaniaae dani la fuiie. Cette con- 
duite lai rculTii- dés le lendemain il vitlâCoDi 
fortf^olTc, Cl cvumciiça de l'umbuet la eon- 
noiOancc des attires les plus imporcaiitec ea 
l'ablcnce du PoiJeftac. Une éleiatioi) fi prompte 
lut attindcs enrieai. Les pcincipaui Scnaiciire 
& ptiiici paiement les Volta tpi'cii avoit chaf- 
lèz de leurs maifoni , coninieiKetent de mur- 
murer cuntrc Ici eutrcprilcs de ce nouveau 
SouKraia. Cepcndaut il éioit telleincnt appuyé 
par le peuple que malgtri toutes leurs plarnm 'il 
le fecoïc iitdubt table meut empara de la fuptême 
cuiflaiicc â le Podcflat eût cucoceiaidéquclcfuts 
]ouis à revenir. Mais keutcuremcni il le ren- 
dit à Gcncs allez lût pour rcmedict à ce mal. 
11 alla ctouver Guillaume de Marc, Se lay n- 

Jrcfctita que la coiiduiteqii'iltciioii pouvoir avoîe 
M fuites ficheitles; que e'éroii faite le SouTcra ÎPi 
<j'dilcr de Tua aucoiiii! privée picuiiiclba 
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âans- uoe inai(bu qui ne luy appartciioic pas ;^ 
qu'il dcToic s*cn rccouriier à la âcnne> d*où il ^^ 
pourroit. luy communiquer le plan au'il avoic 
fait pour reformer le gôuTcrnemenc ae la Ré- 
publique v que iês avis-feroienc mieux reçus» 
quandûl ne têmoi|;nexoit pomc d^ambicion ; ôc- 
que de fà part il luy prometcoit comme à forr 
amy* d'employer toute l'aucoricé de (à Charge pour ' 
les (aire approuver dans le Seiiat. Guillaume de 
Mar^ rdpoodiç à ce Maoifbat; que fon deffcin 
ii*avoit jamais été de troubler pour (es incerées par- 
ticuliers'le repos de ià patrie; que s*il avoit faic 
qttclqucs-propoiîtions pour la reforme du Gouver- 
ocmenc > ce i/etoit que .parce qu'il avoit )ugd ce 
cbangement utile au public-, & qu'il sVtoic confir- 
mé dans cette penf(fe)lorrc|n*il l'avoit vuëapprouvét 
par ceux à qui il s'en étoit ouvert ^- que s'ilétoit 
allé loger daios le lieu le plus émincncdela Vilie, 
il, s'y ecoic laiiTé eutrainer par une foule de 
peuple. qui luy avoit rendu des^^onneurs desquels il 
ic •reconoeflbit.indigne &:aufquel$ il n'a voit jamai» 
prétendu; que Ton dedein avoit toujours été de 
retourner à (on maifon^ quand on auroit exécuté 
les choies qu'il avoit pr»porécs } mais que le 
peuple auroiefujct de fe plaindre s*il quittoitfâns 
îbnconfcntement-unlieuoûiiraypit conduit avec 
tant d'éclat. Ceux qui ayoient;part^ la coi jjra- 
tion craignant que GuillaunK de H3tié:ïïc (c iaiilac 
pei>ru2(derauxrai(bnsdu Pedeftat, l'exhortèrent à 
demeurer dans la maifon ouil étoitt Se promirent 
dr'expoCer leurs vies pour l'y maintenir. Ils joigni- 
rent les effets aux paroles> & pour l'obliger de n'a* 
bandonner pas cette enttepnlc > iU commencèrent 
de fortifier ce pofte. & firent venir de dehors des 
troupes pour en garder les avenues. Ces préparatiâ 
Bt purent radcurer leceurageçhancelant de Ca oou- 
Teau Souverain. - Il aima mieux defceudie du trône 
ou fes amis le youtoient placer , c^uc d^ Vcvx^^vl 
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■• rcnveiifci par ceux à <^ui la gtaDdeur faîroii 
'■ bragc. llpromitauPodeftat'de ne lien faire, ^ 

pat fcsconleilsi 3c l'en recourca à fi mailbn ot^ 

Quoique cette conjuration Ce fût aînC diffi- 
ti^e dan» Ta nailTance. la République n'eut pask 
Soifir de joiirt du repos que la (agc louduite da 
Fodeftat vcnoit de luy procurer. Il fallutrepic- 

Îiarcr à foùteiiir la guerre centre les peuples d'A- 
eiaridrie Se les autres confederez pour taifbii de 
Captiara. Les Priocet voifins qui rouh^iittoient 

3oe U paiï régnât dans route l'Italie , lâtherent 
'accommadetccdiiicrcnd , &ob)igetciit Icsdrux 
{<attiscle s'en rapporter au lugeineiit des Milanois. 
Avant que de jugrt à qui apaitietidroit la proprié- 
té de cette l'illei il falloir régler qui en auroii la 
proïifioD. Lcsaibiiresladofinctciit aux Génois ; 
mais lorlîjue les Commi flaires de la République 
voulurent aller prendre poUèilion de la place , lu 
Ale^ai}drirKqui n'^ioîent pas cou le n s de ce fuge- 
inen[,!eipi(^»inrcnta£s'en-Iaifirent. PeiMlant <]Ue 
)et MagiÀratsdeCapnaia ifioicJii allczruiviid'un 
giandconcouisdepeuple au devint des D<lpuicZ de 
Milan 6c des ComtniHàires de la République de 
Grues, les Ale^iandiini firent àlafaveur delà nuit 
entter par la portT' oppoliic une troupe de gens 
bien armez, Se à peincdomiereut-ilileienipsaui 
habitai!» qui y dioient rellczdc le lauvci avec ce 
qu'ils puteni emporter de leurs meubles. Les 
Alexandrins qui Ploient persuadez qu'il leur reroir 
dtlEcilc de garder cette place, y excrccicnt des 
«tfautei inoiiies. l!spoticïeiiiIcfet& lefeudaiis 
îous les licuï ou ils entrèrent î les chofes les 
plus facrdes ne fuient pai cpatgiides , Si leur h- 
leur palTa jufques aox morts qu'ils atiache- 
ïeuc de leurs lombeaut- Ils niiieui leurs CDrps 
npiifccs, & en atratherentles tnenibiesaoxcte- 
t des muiailLcs. l.e Vode^W c^^(iu»ùïll(f à 
ta. 
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Capriata âTcc les Commiiiaircs de la Republi- p— ^ 
<jue> fe plaignit aux Députez de Milan d'aocper- 12.17. 
ndie'fi extraordinaire» & fie fournir des vivres 
pour aaeiques jours aux habicans de cette ville 
qui s'ecoienc réfugiez à Gavjr. Le Sénat de Ge* 
ncs iudigné de cec affront , fit partir cinq ceus 
chevaux pour aller reprendre cette place^ & ordon- 
na à ceux de Gavy & des autres villes voifiues d*y 
envoyer le plus qu*ils pourroienc de troupes. 
Les Alexandrins s*y virent bientôt affiegezi & corn* 
me ils n*avoient point de fecours à attendre de leurs 
alliez à qui leur cruauté avoir fait horreur > ils 
furent contraints de ie rendre à diCcrction, Le 
Podeftat fe trouva fort embarafié fur le traitement 
u*il dévoie leur faire» & ne voulant ricnrefbu- 
re dans une afiàire Ci importante (ans Tavis du Sé- 
nat > il luy ddpécha un courier pour apprendre 
frs intentions. Cet illuflre Corps luy manda» 
qu'il fuf&fbit de leur ôtcr leurs armes écleursba» 
gages , & qu'il pou voit le^ laifièr aller fans empor* 
ter autre choie que leurs k^abits , puifqu*ils feroi- 
cntaiTez punis par le remords de leurconlcience.- 
Le Podeitat obéît à cet ordre, & s'attira mille be- 
uediflions de ces malheureux 1 quis'attendoient à 
un traittemeut bien plus rude. 

Cette guerre étant ainfi terminée > les Génois 
n'eurent plus d'ennemis (ur terre s mais ils en- 
tent leur commerce troublé fur mer par quelques 
Corfâires de Porto- Venere & deVintimiUe, qui 
s'uniHant quelquefois formoient une âocte trés- 
confidérable. Ces Pirates qui n'avoient montré 
leur courage que contre des vaifleaux marchandsi 
ne purent refiifcer aux^ galères de la Republique, & 
perdirent la plus grande partie de leurs navires. Le 
Sénat jugea a propos d'u(èr de fe vérité contre 
ces Coriaircs ppur intimider les autres , & con- 
damna à mort quatre des principaux qui étoi* 
eue dcmeiaccs pploiuiierâ. Comme ces armateurs - 
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^^tr* avoicnt des païens confidc'rabics dans lavillc,plu- 
' ' £curs perlonnes s*cmpIoycreBC pour obtenir leur 
grâce > 8c principalement les femmes Se les Reli* 
gieux, mais l'intérêt public l'emporta far leurs 
prières. Le Podeftat le mit en devoir de faire exé- 
cuter la fèntence, & monta à cheval à la tête de tous 
les Sbires pour faire conduire ces criminels au fup- 
plice. Les femmes irritées de ce qu'on avoir eu d 
peu d'égard à leur interceiïîon , s'ademblerent en 
grand nombre > Ôc après avoir pendant quelque 
temps eflayé d'attendrir par leur^ plaintes ôc par 
leurs cris le Podcflat è fa fuite > elles eurent 
recours aux pierres pour les obliger d*abandon- 
tier les prifbnnicrs. Elles en jettcrent en fî grand 
nombre , que ce Magiflrat qui marchoit le pr^ 
snier, fut renvenfô de Ton cheval » & m ou rut peu de 
jours après de fa bleiTurej mais cela n'cmpêcna pas 
^ , que lalentence ne fut exécutée. 

11} I. Les Mores d'Efpagnc n^infedoîent pas moins 
la mer Liguflique» & venoient faire aescourfès 
tout le long des cotes de Gcnes» principalement 
les fujcts du Roy de Murcie. Ils te'moignoienc 
même vouloir adicger la ville de Ceuca près le 
détroit de Gibraltar qui appartenoic alors aux Gé- 
nois. Le Scuat envoya Carbon Malolello& Ni- 
colas Spinola avec dix galères & quelques vaifleaux 
jpour leur donner la chalTc; mais après avoir 
cherché pendant plufienrs jours ces Cuiiaires » ils 
furent contraints d'entrer dans le port de Ceuta> 
oii le Roy de Seville quoique Mahometan leur 
envoya des prefens magnifiques & toutes fortes de 
nfraichiflèmens* Ces deux Généraux après avoir 
iejournè quelque temps à Ccuta, s'en retournè- 
rent à Gènes fur l'avis qu'ils reçurent que le» Ar- 
mateurs de Murcie s'ètoient recirez à Carchagene 

^«^ ville Capitale de ce Royaume, 
ix^i* Pendant que les Génois afîuroient ainfî leur 
commerce fui la Mcditciiaaèe ^ r£mrereur Fre« 
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dcric convoqua use dicte à Ravctie» & invira les ^"^ 
Génois a y envoyer des Ambaflàdeur^. . Ilschoi- ^^3^ 
firent pour cette fbndion huit des principaux de la 
Ville j mais ils en eurent peu de fatisfafbiou ^ 
parce cfac TEmpereur eut du chagrin contre la 
ville de Milan de laquelle le PoJcflat ^coicori-', 
ginaire > les Mikiiiois & la plupart dés autres ' 
peuples de Lombardie n'ayant pas voulu fe (oû- 
mectre à (on obëilFancc. Ce Prince qui avoic .' 
d'autres affaires fur les bras>ne fit pas alors écla- ' 
ter (on reflcncinient ; mais Tannc^e (uivante ayant 
appris que le Sénat avoit encore créé un Podeflac 
de la même Nation , il témoigna que cette af« 
fcâation luy déplaifoic. Il fit en confcqucncear^ 
réter tous les Marchands de Gènes & Uifîr leurs 
eflècs» noU'fèulemeut dans le Royaume de Sicile 
dont il étoit Souveraic^ mais encore à Tunis & 
dans la Syrie oiiil avoit beaucoup ae crédit. Lor{« 
que le Sénat fut informé de cette violence , il (è 
trouva exttémement embaraflc fur les mcfures 
qu*i{ devoit prendre^ - D*un côté il ne vouloir pas ' 
rompre avec les peuples de Lombardie (es anciens 
alliez i. d*ua autre il voyôit le commerce entière- 
inept rompu s^il ne cbctdioit les moyens d^appai» 
fer l'Empereur. Cette affaire ayant été mifè en dé-* 
libération > les avis (è trouvèrent partagez* Les 
uns vouloicnt qu*oitt s'accommodât avec ce Prince, 
& les autres qu'on luy déclatât la guerre. II fallut 
enfin fe refbudrë a ce dernier par ty> parce qu'on ne 
vit pw de. jour à terminer Ta'fiaire par la douceur.. 
Cet avis ayant pafTé i la pluralité dos voix» 
on envoya Guillaume Malloné avec deux gros 
vai fléaux 9c cinq galères vers les côtes de Sicile 
pour croifer fur les navires de l'Empereur , pen- 
dant qu'Anfclmc Boktto & Boniface Pitifànô fc- 
loient voile en Syrie avec deux vaifïêaUx & dix ga^ 
leres. Avaht que ces deux Généraux s'embarquât" 
fcDt Ja fiotte de rEmpeieur fut dilfipéc par Ics^ Infi. 

D i dé-- 
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■" deles i & ainfi il fuc aif<? tax Génois ^ui Ce trou- 
ïcretit maîtri.'s delamcr, defaircrcndtcdansiou- 
ees les ^cheliei du Levant les cfîêis qu'on Icot a- 
voiencfaifii, tcit délivrer tous Icuci Marchands 
qui avoieni <ftd aiiéicz. L'Empereur qui connue 
que daiit la fiiuaiion où étaient Tes al^iies , les 
Cenoispourcoicncairemeiit craverlei les dcfTeins en 
lulie, tcfolut de s'aeconimodcc avec cm. Le 
Seiiai qui en (ur averti , lujr envoya Montenais 
de Minufïo & Picamilio en qualité d'Amlafli 
deurs cilraorriiiuires r Frédéric les re^ut fort 
êi leur fit tendre mus les effets des Geuois qui 
eut été faifisdansfcs Etats. 

Le commerce étant [ciahili par cet acean 
demeor, Oitobon Elias & Jacques Gtillo 
^toiciil alors dans Tlfie de Chypre, s'cmbarquc- 
icnc cnfernble fur un vaifieau niaichand poui re- 
touruet à Gènes. C'éioit deui jeunes hommet 
desvieillcuresfamijlesde la ville qui avoicni toû- 
j«uis vfcu dans une par&te intelligence dutant 
leuc voyage,' néanmoins ils fê qucrcjletent peti- 
liant cettajer. & depuis Elias difparut fans qu'on 
pût fçavoii ce qu'il <!toii devenu. LarJùpaitdeï 
paJTagers ne voyant plus Elias, loupçonneicnilon 
compagnon de l'avoir jettédjnsla mer. Lcbrutt 
s'en répandit à Gènes [orfque le vaiireau fut ren- 
tré dans le port. Les païens d'Elias ayant étt^a- 
vcrtis de ce qui s'étoii pafledanscettenavigaiion, 
lenditent leur plainte au rodcftai, qui fut ces in- 
dices fit arrêter Grillo; mais comme ilnefeirou- 
«pasdcspteDTetfuffilàniespouclecondamncn ce 
Magiflrai otdonna.que conformcmenr aux ioiï dcï' 
Lombards qui t'obfervoieni alors dans tout l'E- 
tat de Gcnei , on veriSeroit ce crime pat les ar- 
mes, & que chacune des deux parties donncinît un 
champion pour loutenit lès droits. Lt^patensdu 
mort lemiteni leurs intérêts entre les mains de Cac» 
a Elorcniiui Si Elias eboiiît pourdéicudic les fil 
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FïUcllo de Comc, Le Podcftat ordonna que le ^^ 
combat le feçoic dans la place de SaxcanOiOÛ les deux '< 
Champions fnrent introduits avecles (blemnitcxoi* 
dinaircs. La fortune fe déclara pour Caccia; &aio£ 
Grillo fe trouvant convaincu fuivaut la Loy fut 
condamné â avoir la tête tranchée. • 

Pendant que le Sénat faifbit ainfi rendre czadle- 
ment la juftice dans la Ville, il ne prenoit pas 
moins de foin de conferver Tamitié ae fes alliez. 
Sur Tavis qu'il reçut qu'il y avoit quelques diffé- 
rends entre les ha»itansdeLuques, il y envoya Si« 
mon Vento & Jean Sttegia Porco deux des plus 
confidérables de leurs corps pour eflàyer de les re- 
mettre en bonne intelligence, jce qu'ils firent avec 
beaucoup d*addiefle & avec une entière (atisfa^bion 
'des deux parties. 

La feveiité avec laquelle le Sénat punifloit les 
ciimes ne put retenir dans leur devoir les pay- 
fans des vallées d^Oneille » d'AroHia , de de Jura, 
Ils prirent les armes , tuèrent les Commiflaires de 
la République, Se fe faifirent, de quelques châ- 
teaux. Le Sénat fit incontinent partir toutes les 
troupes qui (è trouvèrent dans la ville pour repri- 
mer riu(olence de ces rebelles* Le commandement 
de la cavalerie fat donné au Gonfalonier Jean Stra- 
lera , & l'infanterie marcha (bus les ordres de The- 
di(io de Fiefque & de Pierre Vento. Cette armée 
attaqua d'abord un château proche d'Aibengue 
Se l'emporta (ans réfiftance. Ce premier fuccés 
4onna tellement l'épouvante aux pay(ans de la 
vallée de Jura > qu'ils mirent les armes bas & fe 
rendirent â di(€retion. Ceux des deux autres val- 
Jées firent quelque mine de fe vouloir défendre 5 
mais fe trouvant chargez vigo ur eu fem ent, ilspri^ 
rent la fuite & laiffeicnt un grand nombre des leurs 
lentre les mains des Génois. Les trois Généraux, fi- 
xent petidre les plus coupables } Bc ne trouvant plus 
;d'ennemis âxombattre, ils s'en retournèrent â Ge- 
4tcs. Ih laiITcrcnt néanmoins dans ces vallées Hcn- 
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^^ lyRoirydeU Volta homme iâge mais Icvete. pour 
***'" a<;hevcrdcréduiteUs rebelles. 

Le Sénat apies avoir Oicifiécei troubles, s'appli- 
tjuaialleurer lecommcccc, Surl'aviiitiii'il rcçui 
que des Coifairei de Eircayc avoient raii^oont? quel- 
«juMïailTeauidela Itepublique à l'emree du Dé- 
iToiC) illicpcepaieT uikcfloctepout Itui doimct la 
diaiTe, Cependinc les MatchaniJs Génois c|ui (e 
troiiYcrcniàCeuia,airemblcrentdiigros vaillfaux 
•our aller à leur rencontre ; mais s'àanc trsuTcz 
flusfoiblesqueks cimemis, ils furei.t mis en dc- 
TouiCi&n'olint pastetoucLicràCcUEsils E'e retirè- 
rent dans le puic de Malicola. Les Uttcains deve- 
Busplusâcrs par Ecice vicloire,allcrenc metire le 
£<!gc devant Ceuu. Lestnaichands Gcnnis lîtent 
embarquer tino cens bommcs cliinfîs fur dcu« 
taifTeauiieAczcludebiisdc leur âocc pour jettei 
du fccours dans cette place. Ces hommesddia- 
chcz mirent pied à terre à quelques milles de 
Ceuta, Si étant attivct avant que la citconval- 
laiion fût achcvû, ils j entrèrent i la faveur de 
lanoil. Le Sénat ayantée' averti dcec iîe'gc, fit ^ 
quiper fcize galères & trois vailFeaun pour allcc 
^ Ëitcerlexlignesdcs ennemis |& comme il n'y anoii 

•aide tempsàperdrC) il fit p^ttir les vaiiTcaui 8c 
tes galères les unsapres les autres à raefure qu'ils le 
[rou»crent piÉti. Laiiottei'ctantcnfuite talTcm- 
We malstcleseiTortsqueËrcnt les Mores pour s'y 
•ppofcriles Génois obligèrent les luËdéles d'abai> 
donner cetcecutrcpriCe. Le Roi de Ceuta, aulTi traî- 
tre que le tout ordinairement ceux de celte NacioOf 
auiieuderecDniio'itrcIcsobligationsqu'iUvoitaux 
Genois.iefula de leur payer la dtfpeiile qu'ils avo- 
ïciu faite poHr lelecourir . & ayant inctoJuitrccre- 
Kmcnt dans la ville capitale un grand nombre d' A- 
nbet , J aurait fait atrftci ceux q"i vetioicM 
de ha:tatder leurs vies pour les intérêts , s'ils M 
Ce foiTeot raabit^ucz piompteoieiiE. Cominejl 
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iaifon ézoit d^a fort avancée > les Génois après ^^. ' 
avoir retiré adroitement tous leurs efFets> mirent à ' * 
la voHe & s'en retournèrent â leur pays. p,»^ 

Le Sénat refolut de fe vanger de cette perfidie *> ii^* 
mais âtant fjue d^en venir à une rupture ouverte *, 
il envoya à ce Prince Carbon Matonfelto pour 
i^avoir , comment il en vouloit uler far le rem- 
IxMirfêment ique la Rcpubtiqae prëtendoit , avec 
otdre > en cas de rcnis de lui déclarer la guen- 
rr« Cet Ambalfadeur trouva le Roi de Ccuta d 
obdind dans fon ingratitude , que n*en ayant pu 
rien obtenir 9 il fut contraint de lui protcfter que 
la Republique en tircroit raifon par les armes. * 
Maloniello alla enibite trouver le Roy de Seville 
foivant les ordres qu'il en avoir du Sénat > &luy 
demanda quelqu» infanterie pour cette expéditi- 
on. Ce Prince qui étoic ennemi du' Roi de 
Ccuta , fut bien aifè de trouver occafîon de facis- 
faire fa haine en fervant fcs alliez. Il donna à Ma- 
loniello vingt galères , fept gros vaiiTeaux , trentç 
bri?antins& toutes les munitions nece (faite s* Cet- 
te Sotte étant partie avec un vent favorable , alla Ce 
pofter à Tembouchure du port de Ccuta ; mais 
comme les Génois n*avoient point d*armée de 
terre & qu'ils avoient perdu leur General qui 
étoit mort de maladie â Seville ) ils ne purent for- 
mer le fiége de cette place. L'Amiral de cette flot- 
te ayant envoyé en Efpagne pour recevoir les or- 
dres de Con Maître , ils arrivèrent dans le 
temps que Hugues Lercaro vint joindre l'armée 
avec dix galères que le Sénat avoit fait partir de 
Genêt. Le Roi de Ceuta épouvanté de ce nouve- 
au fècours , propefa un accommodement qui fut 
enfin conclu a îles conditions fort avantageuics pour 
]a Republique » après quoi chacun s'en rctouma 
en (on pays. ^^ 

£0^1137. L'éleûion du nouveau Podeftat^[7}7^ 
£c aaîuc ^[ucl^ttc (pottccilatiga cotfe les Se-i 
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fii»* Dateurs. Les uns prétendoientqu'elIe^CoitOuDr» 
**37« parce qu'un des Elcdeursavoitrcfufëdcrappiou- 
"ver *, & les autres au contraire en (bûtenoient la 
validité. La Ville fc trouTa partagée & on en vint 
aux mains. Dans ce combat plufîeurs furent 
cuez& bieflez de part & d*autre. Chaque Êk 
âion euTorya ieparément en faire fcs plaintes à 
f ancien Podeftat qui étoit alors occupé avec plu- 
fîeurs Citadins à examiner un bâtiment public qu'il 
failbit faire. Ce Magiftrat fut aflèz heureux ik)uc 
accommoder les deux partis par Tentremifè de l'Ar- 
chevêque > & fit confirmer par un concordat uoaui* 
meTéleâionde (on fuccefleur. 

Le nouveau Podeflat ne fut pas. fi heureux a 
appaifer une querelle qui fur Tint enfuite entre les 
Spmola & les Malonfelli. Il y employa iuttcile- 
ment tonte (on addreffei & voyant qu'il ne po.a- 
voit y reuflir par la douceur » il fut contraint de 
fe fcrvir de Ton autorité. 11 condamna au bannifi 
fement les Chefs des deux fadlions) & fit trancher 
la tête à trois artifans que Ton trouva coupables 
de la mort d'un jeune homme affiné pendant 
la nuit. 

Ces troubifls donnèrent occafion aux habitans 
de Savonne» d*Âlbengue« de Porto -Venere « 6c 
de Vintimille de fe révolter. Les premiers s'em- 
parèrent de la Citadelle que le Sénat avoit fait bâ- 
tir peur les tenir dans le devoir^ ils chaflerent An« 
faldo Malloné leur Podcftat & tous les autres Ma« 
eiftrats qui les gouvernoient au nom de laRepo* 
blique. Ces mouvemens inopinez donnèrent 
quelques inquiétudes au Sénat ^ mais ils ne laifTe- 
lent pas de produire un bien , puifqu'ils étouffè- 
rent toutes les fcmencet dedivifionquiétoientre- 
ftées dans la ville. Les elprits fe réunirent, Se lea 
deux fa^lions /e préparèrent d*un commun ac« 
cord à aller châtier les rebelles. Le Sénat en- 
voya Foulques Quaxcio avec quatorze galères, à 
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Vintimille comme au lieu de plas dangereaz > & ^"^^ . 
luy otdoana d'afer de diligence, afin que les ha- ^^^7* 
bilans de cette yille n'euflent pas le loiù't de fe 
fortifier. Le Sénat jugea à propos de commencer 
par cette expédition , parce que ces peuples étant 
les pltR puiflants , leur défaite obligeroit les au- 
tres de Ce foâmettre à la République. Guarcio 
étant arriyé à la Tcnë de cette place , voulut fai- 
le mettre à terre les troupes qu*il commaudoit , 
mais les rebelles lay difputerent ledébarqueoient, 
en faisant du ritagc pleuvoir iur iuy une gréle de 
âécbes« Néanmoins après avoir pendant quel- 
ques heures ibuteno l'attaque des Génois > ils fe 
retirèrent dans la Tille & leurs laiderent la liberté 
de iènir de leurs galeres« Les habitansde Vinti' 
mille connurent bien-tot la Êiute qu'ils avoient 
commife en abandonnant (î-tôt le bord de la mer ^ 
& ne voulant pas s'expofèr aux rigueurs d^ un fié- 
gc* ils implorèrent la clémence des Gcnois. 
Goarjcio les leceut à compofîcion ,• & après avoir 
donné les oxàtes neccflàires à Viniimille, il fingU 
^rs Albcugue & reprit d'abord l'Ifle de Galh- 
Tcnc dont ces peuples s'étoient emparez. Les ha- 
bitans d'Albcngue étonnez de ces premiers ex- 
ploits , k fournirent à Guarcio lans reûdance. 
Ceux de Porto- Venere fuivircnt leur exemple,- ôc 
ainfi les Bourgeois de Savonne fe trouvèrent aban- 
donnez de tous leurs alliez. Comme ils ne le 
crurent pas aflcz forts pour refifter à Guarcio 
& à la nouvelle flotte qu'on préparoit à Gènes 
contre eux , ils envoyèrent des Députez au Sénat 
pour obtenir le pardon de leur révolte. Voila 
comment ces troubles furent appaifez fans qu'il 
en coûtât beaucoup de fangde part ni d'autre. Tou- 
te la punition tomba fur Guillaume d* André, qui 
ayant été convaincu d'être le chef de la conju- 
ration, fut condamné à être pendu <c paya pour 

tous les àutrei« 

À^rés 
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*7!r Apr^s que cette guerre civile futterpain^ > fc 
^^' Pape Grégoire IX. qui ibuhaitoit d'engager 
tous les Princes Chrétiens à la conquête de la 
Terre (àinre > alla audevant de toutes- les chofcs 
qui pouToient exciter quelques mouvemens ea 
lulie. Il fçavoic que la triffe que les Génois a- 
voient faite avec les Veniticns^toitfur le point d'ex- 
pirer, il voulut avant qu'elle fut fr^ie oblii^er ces 
deux Républiques de conclure une p^iitibUdc,- 
& les obligea d'envoyer leurs Ambadàdeurs â - 
Rome pour traîner de raccommodement en (à . 
prefence. Pierre Vento & Guillaume £mbriacho 
y allerencdelapartdes Génois > & marquèrent i- 
Sa Sainteté le deflêio fîncere que la Republique 
avoir de fe conformer à ics intentions. Ce Pon- .. 
cifè connut dés les premières conférences » que le 
plus grand obftacle à la paix étoit la jalouue que . 
ces deux peuples avoient l'un de l'autre au iU« 
jet de leurs prétentions réciproques fur les débris 
de l'Empire d'Orient* Le Saint Père pour pré» 
venir tout prétexte de querelle, fît promettre aux 
Ambaffadeurs des deux Republic^ues , que leurs 
(îiperieurs ne ferotent ni paix niguerre avec l'Em- 
pereur de CondantiBople (ans la participatÎMi leSr 
uns des autres, & que ce qu'une desdeux Repu- 
bliques traiteroit en Levant, feroit pour l'utilité 
commune de toutes les deux. Le Pape fît cncc* 
ze iulèrer dans le traité pour tenir ces deux pca- 
pies dans uee plus grande union^que les marchands 
des deuxNationsttafiqueroieiit feusle pavillon i*uii. 
éc l'autre. 

Cette mén^e- année 11)7. on vit commtnceti 
Gènes les divisons qui ont dans la fuite donné 
lieu aux Fa6lions des Guelphes & des Gibelins. 
Le Pape s'étant brouillé avec l'Empereur , cha- 
cun dans la ville prit party pour une de ces deux 
puifTances. Philippe Yidame de Plai(ance qui 
ic(oit alors Podeftat.» voyant que la Ea^Uon de 
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PErapcrcar étok la plus puifîamc & que les plus ^^^^ 
confîdérablcs d'entre les Nobles s'écoient déclarez ^^' 
pour luy 9 itâcha par fà prudence de difïrper ces 
partialicez. Il oe touIuc pas néanmoins emplo- 
yer la force pour punir les fà^ieux > il Ce contenta 
de pourYoir a là loret^ de la ville en Ce rendant 
maître des principaux poftes. Elle ^toit alors di- 
vifôe en huit quartiers > il en commit la srarde 
de quatre à RoiTo de Turca > & du refte à Foul- 
ques Guarcio, Ils eurent (bin d*empécbcr lesaU 
Çemblécs illicites & les attroupemens criminels » & 
envoyèrent auflî pendant le jour une partie des trou* 
pes qu'ils commandoient battre Teftrade autour de 
la ville afin d'empêcher que les mutins n'en fif- 
fènt venir pour (bûtenir leurs pernicieux dcflèins. 
Spinola qui avoit part à la conjuration , fit char- 
|rer dans un défile iin de ces ddtachemens aupiés 
du Giogo comme il revenoit à la ville; ce qui y 
caufa une grande ^motioa. Le Sénat s*a(Tcmbla in- 
continent pour en prévenir la (uite > ic ordonna que 
Spinola icroit cite i comparoître devant lui ovec 
Sorleon Poveré , Anfaldo Embron^» &Raimond 
de la Volta qu'on prétendoit être de (es complices. 
Ces quatre accufcz ayant rcfufédcfereprclenter, 
le Sénat les condamna à un banni (Tement , & or- 
donna que la maifon de la Volta comme le plus 
coupable, feroitrafée» ^ 

Cependant comme les divisons continuoient THi. 
toû/ours entre le Pape Grégoire Se TEmpereur > 
Sa Sainteté refolut d'aflembler un Concile gênerai 
à Rome pour y £tire dépofer (on ennemi. Il en- 
voya pour cctcfFet un Légat à Gènes avec ordre de 
prier le Sénat d*y faire conduire fir fcs galères 
les Prélats Ultramontains & les Ambafladeurt 
des Teftes couronnées qui éunt déjà arrivez à 
Noie > attendoient une occa(îon pour pader à Ci- 
vitta-Vecchia.La propodtion du Pape nu examinée 
dans le Sénat Se partagea les cfprits des Sénateurs. 




t pour avoir ttiponfe , & tes Pi- 
licnc le pïrty de rEmpetcut t'j 
oppoCoicat ouTcrietneiic. Néanmoins ntalgté 
[ous les efforts des patiifaDs de Sa Majtlld m- 
peciale. le Scnii accorda auLe^aicetju'iiroubai- 
toit. Les Gibelinsfer^crieiencfurieuiemeiucon- 
treceiiedélibcratioi)', difant partout qu'ils ne f^- 
voieoc pourquoi on vouloîc s'engager à loÛKràt 
la guêtre coiure l'Empereur ; que ptefquc loui 
les auires Etats (i'lialie s'i^taiir d^ja dedaiezpoui 
ce prince, il I auroic de l'iruprudeiicc de com- 
pte a*cc lui i que tomme Tes priédccclicurs avoi- 
cnitoûiourseubeaucoup de confiderauou pour la 
République & luy avoîeni accord*; pludcutsptivi- 
Icgcs, c'étoit s'ciireiidieiudigaesi & <ji^elavilic 
ne tirant des vivres que du RoyaumedcSicilequi 
obfi(ibitiSQMaje(ldImperiaJt,clle[èTer:oiibien- 
tôt ai&mée quand elle ktoit ptJT(!e de ce fecoufs^ 
Toutes CCS raifons nefureiii pas capables de faire n- 
vaquet la refolution qu'on avoii pnlê; au coo* 
iratrc'le Senai Ht cquipper trciite gaietés ougale» 
afTesdout il donna Je commandement àGuiIlao* 
tncMaloiitcUo, ou de ttraclii leloQ d'auttcs , c^ui 
eut «rdre d'alicrprendieiNiceceuxquivouloiciil 
aller au Concile. 

D'un autre côti! l'Empereur aiii coiinoilToit 

Su'il liiy ^toii important pour la coufctTatioa 
a Royaume de Sicile d'eue puiii'ant en lucr , 
afletnbla de toutes par» des Taiircanx. Nicolas 
Spinola qui avoit ^c^ Amiral de là flatte étant 
mort, il cuiifeta cette cbaroe i AnljIJodcMaré 
quitftoitabrsàGcncs; il le pie'tciaàrousccut qui 
btiguoieni cet enif bi , non feulement patce qu'il 
l'avoir toùpurs trouvé fortzelc pour Tes iiitctècij 
Riais encore parce qu'il avoit connu en Sicile (b 
grande expérience au fait de la manne. Anlaldo 
ayant iic avetii du choix que Sa Majcft^f Impériale 
atoil l'ait de fa pcilbnue pour cette cliaigc *. 
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Îartît iecretement de Geoes 8c fc rendit 2 Pa- ^^j, 
erme , où il fe prépara pour aller eombactre ^ ' 
Parm^e dit Pape. 

- Ccpetidknt ' Malonfellô étant arrÎTé à Nice , 
y fit embarquer les' Prélats & les conduifit hen- 
rcaiteinent i Genels. L*£mpereur en étant averti » 
envoya par terre le Marquis Anbert Palayicin& 
Marin a'EboIis fes Lieutenans en Italie > l'un 
par la Lonigiane , & Tautre par la Lombard ie 

Î»our leur fomer tous IcspalTages. Les Génois de 
euf côté, fans s* épouvanter de la marche de ces 
deux corps d'armées > firent fortifier leurs froncie*' 
rts > principalement vers ces deux endroits pour 
(è mettre a couvert des furprifes. Le Sénat (on* 
eea en même temps a aiTurer le repos de la ville , 9c 
a empêcher que les Gibelins n*y furcitaflèrit Quel- 
que émotion ; il bannit pour cet effet Frédéric 
GriUo i 6t Jean Stregia Porco. Roflb de la Voira 
aiyant voulu empêcher quelques aâes de juflice , 
fut ctté's mais il ne voulut pas comparoitre êc 
refba dans la ville bravant le Ppdeflat. Ce Magiftrat 
fit mcontinent afiemblcr le Confèil dans TEglifè 
de Saint Laoreiu , & y reprefenta en termes pa- 
tetiques les fuites que pouvoir avoir cette dclo- 
béïilance fi elle étoit tolérée. Il feignit même de 
vouloir fe démettre de fa charge j mais tout le 
monde le pria d'une commune voix d'en conti- 
nuer la fbnâion , lui promettant toute forte d*af 
fidance. Le Podeflat fe voyant appuyé par le peu- 
ple , fit aflembler les foldats de la garnifbn > de al- 
la chercher la Voira pour fc faifîr de fa perfonne. 
Les partifahs de l'Empereur qui étoient les Etoria , 
les Spinola , les Avocari , les Grilly , les Venty » 
^es*Penery , & les Stregia Porco fe mirent en devoir 
de Tempecher; mais le peuple inité de leur dcCor 
béïlTance , enfonça la porte de la maiibn de Jean 
Stregia Porco ; il en vouloir faire de même de 
celle de Doria , mais le Podeftat qui craignit de 
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i_ n'cne plu; maîtie de cote popuUce quand 
fais die auioitpiitgotft aa pillage, Tobllgca^ 
fë retirer. IlinarchsenluiKic/ilaBiai&ndcTbo- 
iDasSpinoUtju'iIaToitdcâaniI'atréttT. Ce Caïa- 
lier Et c;adc]ue lefîibncc poat défcadte l'tnme 
de fâ maifôn; maii ayant étc' bleilct il fat-a»- 
tiaini de fe rtndtc au Podcftat. Cet «cm^ 
donna r^pouvanie â tons les acires ËidieiU4|lli 
Tinrent rendre (ontc au Sciiac de lent conJaiM. 
Cet illuAfe Corps rclei>ii* en Lomiiar Jic Mai 
Perfeial Dotia > Frédéric Grillo, Aubcft Aroca- 
10, S-r'iIcon Vofcié, t PafchjidcNegw. Qgc*- 
que leSenai ii'cuEpaidecreidconmlcsauircscDi^ 
jurez, ili it'ofereii: relier dsni la ville > IcieiKi^ 
terent i b campgne fur les terici des S^nott.. 
Leur éloi)(neincni avant rendu à la ville lâprcint^ 
te EraiiquilJiii! , Malonlëllo s'embarqua fur laflot-. 
le avec lous les Prckts, ils fuieni accompagnes 
parOctobonMatlotx! , ScTtincIier Ilnjaldo que le 
^eii^i envoya ju Concileeii qualité' d'AmbjlT^ieuis 
ciEiauidiiiaireï. 

Aprtft le d(.'pt)ic de la flotte, le Scnac ayant 
a'prit que celle derEmpcreui conipol^ede vingts 
lèptljaletei t'toit iirivj/c à Pile & qoe les Pifaus 
y tu dévoient jûiiiiltcplulicuisaoïres, enfitc'qui-- 

fiei huit pour rciifcncet fan armifc iiavalle. Ma- 
onlcllo quoique ruIKlàmttienc averti de la puiHàu- 
cedei ennemis & du uoinbic de leurs bâtimens, 
M voulut pas attentlte ce fecours. Aptes aroît 
rtjoutnd quelque) |ours à Potio-Vcnete , il coa- 
tiiiua la toute avec tousIesPrclaii, tt rencontra 
là floue loiBctuIe entte rifle de LjTe te. cellede 
^l^tM-Cbiillo. Elle éioit coni mandde pat Entîo 
^^Kje Sudaigne lîls de l'Einpeteur , te pacAn- 
^^^B4g Macé qui avoir pris cet emploi au de'- 
^^^Hklbn père > (|uisVtanc trouva incommodd, 
^^^^P^îk «'enib4r>]iiït. Ce jeune bamnie «ui 
^^^Kit d'euvie defclignalei dans cette pietn ttc 
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•ccafion > fut ravi de ft rbir (i proche de I'ai> *"* 
xnéc des Génois. Maloiifctlo n'eut pas les ne- ^^' 
nies femimcns. II auroit bien voulu éviter le 
combat > parce qu'il <ftoit plus foible que les enne- 
mis & embaraflc par un grand nombre de choies 
inutiles pour la défenfej mais ilécoit trop avan- 
cé pour reculer. Il fît tout ce qu*on pouvoit at- 
tcnclrc d*un homme de courage ; inais il nelaifTa 

Îas d*être raincu ic perdit vh >^- deux galères. Les 
mpcriauz prirent deux Cardinaux > le Légat 
Apoftolique» la pi ûpan des Prélats > de toutTar- 
gent qu'ils portoient pour leur dépenfè pendant 
k €k)ncile avec toutes les inftrud^ions concernant 
la iigoe faite contre r£mpereur. Guillaume £m- 
briac9 9 Piierie Vento , Ottobon Mallond un de 
(es deux fils > Henrj delà Demecôtta , ' & André 
Bulgato furent aum du nombre des prifonniers. 
X'Amiral.fèfauva arec cinq galères feulement. Le 
Roi. de Sârdaigne ayant écrit à (on père pour fça- 
▼otr ce qu'il devoit faire des priionnicrs.Ce Prince 
luy répondit par ces deux vers Latins ; 

Omnes^ Prelëti Paps mandaiîte vocaii. 
f,t ires Legati ventent bue ufque ligati^ 

La nouvelle de cette perte ayant été portée à 
Gènes > toute la ville fut remplie de confie mali- 
en. Le Sénat quitta U foin des autres affaires 
pour chercher les moyens de la reparer. La plus 
grande difficulté étoit de trouver des bâtimens nc- 
'ceflaires j^ur embarquer les troupes qu'on met- 
croit fur pied ; mais ceux qui en eurent la commif- 
•fion s'y apçliouerentavec tant de foin & de diligen- 
ce qu'on vit bientôt dans le port cinquante galères 
ou galeaflès prêtes à faire voile. 

On attcBdoic alors la flotte du Lerant riche- 
ment chargée ; 9i comme il étoic à craindre 

qu'- 
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Jt i';^ amare «zn on loy sic ««ayê ozk de»- 



js J«nuis le nizent pa rnrniïnn tsultaixa 
utr . ^ imunc leuc r^ auiH uaïf i a t rr paip 
r. !;£ Maïqius Aubc^ ?2i&viida LinTTwant 
jrnr-ai ie l'.urnes laorrraig pCGftrairr de csnc 
:ayQtaiàc sancaàxc , ' 30c piuifezzs rhâfranr 
socxlau^iciacLcc Les C^noispom s^oppolcr 
^ is ncirpcs . iexuuiicrcnc jôcccks ans Milar 
oùis JL iux 3!aii joniu lcu£s xHicz^ Ces peuples 
ieur a^oycieic ^uciqiaa ciQUpes xvcc Ironies 
lis ^nxgècaereac 1^ ie M^t^uis oe poaHI pins 
luux js tSciuxLxiCk. Les ^*'«***""^ ée Poch>- Vckic 
vcyaDE les j^axzes ia Geacîs mx peu lécablÎEi » 
nuiesc SI jxe qnei^ucsb-iQuccss legecs poux tùa 
des griei ûir les Fifkis ^ ^vosbek joint kius 
gaLses 2 a £aae Lcpcrule. LTce gilere de Fib 
a7zcc cchcii^ i L'eaibogcligrc <ie U ciYiéie ^ 
^Uir: , ifS peuples ie U oxe aillerenc en pite 
uns cBox qui s'cosusuc ùa^cz i cène 9 â u ic^ 
iczic de qi^dgaes-gia «^ui fazeoc £ûxs prifim- 
lîicrs. 

Pe-a de joarsapre's oa li: parolcre La âotte du Le* 
Tint c|ui eocn hetireutcmcsc dans le pon de Gencs 9 
cfuoiqse les Impériaux eutïcot coùjouis ceau Lr mec 
{K>urUrurprcadre. AnCddo de Mar^ la fuiToic de 
lîprés> qu'on le YÎci demi -mille de la Tille avec 
<)uarante voiles fur la fia du me me )our; mais 
ayant manqua fbu coup 9 il prit la route de 
Savoue. Le retour de la flotte caufa une joye 
uiiivcrfcllc dans Gcncs, 6c tout le monde fe mie 
ni prières pour remercier Dieu de ce qu'il Tavoic 
iàiivc-e comme par miracle. Les galères qu'on a- 
Vfitr bines de iioureau k trouvant 6^uipe'cs 
le l'ivUft à fiAiiG voile au nombre de ciuquan* 
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te > le Sénat les fit partir (ous la conduite d'An- ^7^1 
làldo Soldano 8c de Jacques de Vcnto > avec ordre ^ 
de fuivrc les Impériaux & dé les combattre auiS- 
lôt qu'ils pourroient les joindre. 

Quelques (oins qu'on eût pris à Gènes de ca- 
cker le départ de la flotte , An£ildo de Mare oui 
avoir fait entrer la (ienne dans le porc de Kole & dé- 
barquer toutes les troupes qui étoienc fur Ces gale« 
res 9 apprit que les Génois Tenoient le chercher. 
Il fe remit incontinent en mer ^ & fie jetter une 
partie do bagage des Officiers de (on armée pour 
décharger fes galères & &ire plus de diligence. Sol- 
dano & de Vento étant arrivez â Noie , apprirent 
que les Impériaux en étoieat partis; èc comme il 
leur étoit impo(fib]e de les atteindre > ils (e conten- 
tèrent de s'aueurer de cette place en j faifànt entrer 
Fouiijues Guarcio avec une forte garnifon, après 
quoi ils s'en retournèrent à Gènes. 

AB(àldo de Mare qui avoir prevù qu'il ne pour- 
roit pas refifter aux forces de la République lorf* 
qu'elles feroient jointes > n'aToitcompo(éGi flotte 
quedeMtimens légers afin de pouvoir croifer avec 
plus de (àciliré (ur les vaiflèaux marchands. Il n'eut 
pas plutôt appris la retraite de l'armée Genoi(e > 
gu'il (bngea à furprendre Tlfle d' Albcngue par les 
intelligences qu'il avoic avec quelques-uns des prin« 
cipaux habitans.Le Gouverneur de la ville qui étoic 
un homme (ans courage 9 (c rendit à la première 
fbmmation. Ânfaldo de Mare alla enfuite attaquer 
Cervo qui n'e(t pas loin d' Albeiigue 5 mais les habi- 
tans ayant été (ecourus par ceux de Diano , coulè- 
rent à fond avec leurs machines de guerre , une des 
galères ennemies & firent une (i vigoureufc rcfiftan- 
cc , qu* Anfaldo fut contraint de (c retirer (ans rien 
faire. Il prit la route de Savonne qui fe déclara pour 
l'Empereur : Les Gciiois en ayant été averti , ils 
remirent leur flotte en mer : Pendant que l'ar* 
..mée Genoi(è s'arrêta â Noie pour y prendre des 
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^^ ' crtrvair m«L*v=: a vilir reya m ^ ié 'âe UdiB , 
<& jKiu^nr nrcicr xdxs is Tai femr qu'il noo- 
^l uc sa:.? i: ivdt: . mas £ y f js £ Tj guginil c^ 
rriOK z^jrsvSit . n i.nn zanrsmrdr ^cd xcsoor- 
TiTz. I>cs cas j3 -Gcnr^ cnrco: afj^c ç» la£ocit 
c ixcruf . iff nvirca: oaxciix un js nimccrs pour 
«vr-oi rar ce i^ual jt PcosfLc çmcasuBaadaic 
fe:;! arrics- XB«a!r dr -venir a jcct £cdos,- icas 
caïc TTTtiarîiaL fiiT iiisfir? ftsnz cu'Aziîkldo k 
^ï3rieir:2 C^cïc ôtriùir ia ii^ £: rco;:iiia àSa- 
▼acrc 

Pt-ndarir oos icî cLr'jJs £ r".in:rr3rêix fiir 11 
ir>rr ùm juciia aTir.tigc cr-£iîfî-!blc depOR m 
C'ixstTty j'£:rptrr=r rciblui os îkzzzjscg^ndd- 
fczz par irrrr. I! £: siaizbs les Liraunacsarcc 
<k>Jz C37ps cocipofrz «£ «icsZcs troupes » anfând- 
ifs '/c:to;r::r ^i^ites ce J^cs da bjixicis de Gcbcl L'oo 
dt CCI c rpr ei.:ri par Ja Lun^ianc , & i'actic par 
la Lon'ibaniic. Ce fist à cccrc S"^^^ ^'Qc coaiiiiCD- 
c?ic!^t its noms de Guelfes & dcGib^ios. Les Par- 
tifans de l'Empereur s'appelloiciit aupaxaTanc Mat 
caraci , & ccaz du Pape Rampioi. Marin de £ba« 
lis a qui s'ecaienc joints les Man^cis de Moncfetrat 
& de Bofco après aroir &it le dcgâ: daiis la vall^ 
de l'onercrt » alla camper à Ouada. Le Setiac de 
Oencs ayant appris I a marche de ces troupes enroya 
un a>rps d'armée à Volcry que les Impériaux Êii- 
faicuc mine de Touioir auiéger» &doot AnGildo 
de Mard sVtoit approché avec & flotte. D'un au- 
tre coc(f les milices de la rifiére de Levant eurent 
ordre de s'oppo(cr à Pallavicin qui s'e'toit avancé 
fu(i]u'à LcvcucoaveclctGiblinsde la Tofcaue Se 
le Mar<|uis de Malefpina. Le Podeflat qui çom« 
inaticli>ic l'armée du cocé de Volcryjugcaut à pro- 
pos d'einp6chcr le (iégedc cette place , y laidà uue 
partie de lès troupes pour s'oppofer au débar- 
cmcu( i^u'aïuoit p& faire AuUldo > ac marcha 
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arec Ici refom^p^adajl a^o^qua le caiinp (}cs Im- r^^ 
pénaux qQ-il m>UTa.en dcffoidre parce qH*iIs hé le ^ 
croyoieot pas (î proche , & les. chaigea avec tant 
de TÏgueur , qa'u les mit en fuite éc leur prit ocuz 
drapeaux, PajaTiciB ayapç appris la .défaite de 
Marin de Ebulis oc Toulut pas nazardcr les. troupes 

2u'il ODcncnanJoic' & }e Vêtira Térs la Lu'nigianel 
^ )!iui| autre côt(( Anlaldo de Mar<f ayant tente iuu- 
Ùlcpèpc de faire une dcfceutâ. auprès d'Arcn- 
2auo , ife remit à la Toile ic ' gagna la pleine 



mer.,,... 



Le Sénat, voyant qu'il n'y aToit plu^ rien à 
craxi^te ia.fotd dç la xerr^s fit partir la flotte 
de. Genes^ ■ .jËllé alJa.incQDUnênt cnçrch'er celle de 
l'Empereur /à .'SaTonnci cl)c n'y* «^tqit plus | & le 
pon^tqicfi bien fbrmd avec des cfciincs de fer qu> 
elle 1^ pàji 2 entrer. , Ij fiit nie me oblige de 
s*éloigiier> parce qu'il étoit fort incommode pac 
certaines machines drefTécs fur le rivage qui jertoi*- 
ent une infinité' de pierres fur fcs^Ucres. LePo- 
deftat ivant que de fe retirer eflays|, de brûleries 
yaillèaux.qui croient dans lé .porc avec dés brûlots '' 
^u'il fij^ayaûcerÀla faveur du vent qui ecoit fort 
impetuquz,' mais n'ayant pu réuflir d^ns ion 
deilein'9 il s'en retourna a Gènes. Anialdo fe 
▼oyaiit en liberté par i'cloignemcnt de la flotte Ge- 
noifê, ne voulut pas retourner à Savonne > parce 
que r.by ver approch^oit^ ll^t vpije en Sicile après 
avoir laiiTé à Pife Sorlebn Povefc & JÇpigo de la Vol' 
u qui avditétédeputclàl'EmperjeDrparles bannis 
de Génies. - Quoique toutes les troîjpes k fuflcnt 
retirées Jaus leurs quartiers d^hyvcr , les boïliliiez 
ne cclîerent pas entre ces deux peuples. Marin 
de£buJisàlaibllicitationdes Gibelins & dés ba-*' 
birans de Savone qui agiflbiént de concert avec 
eux fit une irruption dans la rivière de Ppnant. 
U commença par le fiçgc du cKatcâu de Cigno 
procjjgj^dc Noie Se engagea Jacques Marquis 

'Ijme IL E ■ " » ' d^ 
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4141, L'aao^s fciv^aar e^ csoézcéScêt 1142. on é- 
Ihc posr Fode&a£ Ci wrj t jJ de CoocetfS Bofinb 
avec cinq Confia!^, pocr sfiiïcr an g uumn e- 
fnei;c ^ la Kepcbiiqiie foraiit rcfàge cuhli de- 
puif Tingc-aïK. 

La mort de Grégoire TX. flt ccUe de CdeftÎB 
V. qui n*avoft tenu le £cj^ qne dîz-hnit jount 
doniicrem fnojeii i l'Empereur Fiederic de 
.fortifier fori parti Se aagmencereot les ioqoieca* 
dcf dei Gcfioi$« Guillaume Spioola che( de (à 
famille 9 afant été banm pour s*étce déclaré 
cuiicre le Saine Siège, demeuroic a (es terres 
proilic de la; ville ^ d'où il faifoit des courfcs 
|ufi|u'aux portet 3c recournoic toujours chez lui 
iliatud de butin. Le Podeflat pour ddivrer la 
.Rr|Miblique d*uii ft dangereux cnuemi , marcha 
êYCii i'ccjirilpuc allcmbicr de troupes aq'ddà du 
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Ciogo èc te rendic mauic de tous les Chàteauj: TT^^ 
pofieidez par les mécpmeos c]u*il fie râfcr. Le ^ * 
principal ecoic celui de Buccla oii Spinola fàifuic 
ibii fe|Our ordinaire. Quand le Podcdac fuc de 
retour dans la Tille il fit auffi abbattre la maiioa 
4le ce Baron & celle de Sorleon Pover^. Cette a* 
^on le mit ea fi grande eftime auprès du peaplcj 
i^u'il ne regarda ^us ce Magidrac que coamie 
ion libérateur* 

Le Podeilat ayant appris que les Impériaux lé 
preparoieut â mettre en mer à la prochaine cam- 
pagne une puifiance fiocte , commanda qu*on bâ- 
cit quarante galères outre celles qui ctcient déjà 
<fquipée8% 11 y fit travailler avec beaucoup d'ap- 
plication furPavis qu'il receutqu*Anlaldo de M;u^ 
<ftoit arrivé à Pile avec ioixaute & dix voiles» aux- 
quelles les Piiâns en dévoient joindre encore .ciar 
quante deux. Le Podeftat Ce mit , bientôt après 
en état de faire partir une flotte compofée de qua- 
tre- vingt trois galères, treize galea(Ies>& trois gros 
vaifïèaux pour porter les munitions. Avant que 
d*y faire embarquer les troupes qui dévoient fervic 
fur mer cette année > il les fit toutes ailembler 
dans la place de Saint Laurent, & prenant ct| 
main l'étcndart de Saint Georges » illesezhoruà 
montrer leur courage dans une guerre fi importan- 
te. Il appclla enfuite les huit Capitaines des 
quartiers & donna â chacun Ton gonfanon avec ûl 
acyiCc particulière» Il fit aufii fournir des drapei- 
aux aux enfèignes de chaque compagnie qui le 
uouverent monter au nombre de quatre- vingt- fèi- 
ze. Après quoi il fit oaflcr chaque Capiuine fuc 
la galerequiluiétoitdellinéei & étant monté lue 
2a Capitane, il fie mettre à la voile. 

L*atmée deLjcrre de l'Empereur commandée 
par le Marquis Palavicin devoir ouvrir la cam- 
pagne par le fiége de Porto- Yenere > dont la pri- 
icauxoitcxtxémcmcAt incommodé b Ke^ubliquc; 

£ Zi Va. ' 
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v^H la Hotte jiïuit auili cndic dt s'irancer itit cei- 

U*». te place pour enipêclicr ciu'dle iic fat licwtttiiï' 

par met. Le Matquii s'en lium approché apnEi 

avoir fait le dif^âtauxcnvirons, U itouva fibi» 

niutiie, qii"il n'oCi s'y aivét^i. 11 pafla euluîtc 

i LcïfMio dont il brûla les fiuibourgs j mail H 

DC voitlut pas cil forirct le fïcfge de peur de iuïdci 

t«ROupcs. I] rut charge «l^ns (a rcitaicc parles ha- 

bilans de cette place qui lui tuèrent beaucoup de 

monde. La flotte ne fut pas plus bfiiteufr. 

D^i nue rAmitaldcsImpeiiauirçucqidc celle det 

GenitisiJtciit eu. mcti il s'^laigna à tout» voiles. 

Le Podcftatla poutfuiïii alTtK long-temps; mais 

la pefamcuc de ftsgalcaces l'cmpieh» de l'aticin- 

I dre. 11 ga^iia neaumsiiis uuc de celles de Pife, qui 

H nVtBiicpislî boniiCTolic'ieciuelesamits ^ éioii de- 

H meurtre dertii! te. 

H Bulcarino Amiral des Pifaus eut liiir de hontede 

m cette rcitaiic précipitée, aue (e trouvant arec fbn tl- 

I CBdrcàrcirboucliuttidciativicrcd'Arno, il ti'dfi 

V^ rameiioE la Hoice dans le purt. 11 deaieuta avec & 
ft* capiiane«i)pT^d'Ai)raldodcMar^i& fe tirant us 
W ptuaularge, ilaiicnditvjli'unbrigatKLiKjii'il avoir 

■ en>rfty^pr>urapprcndrc<icsnoiivcll(.-sdcl'a(iJi«<;e- 
K fioifej'eùtinhiimddcl» tootequ'tllc avoit prilê. 
ft Le l'oderiatsVunltetTic à Levemo-iapiês avott 
H poncTÛ la ville des choies iicceliaJifs Se ri-tabli Ici 
H fiuxbourgiqiielctlnipcriaui avoitiit brûlez, sV 
H Tïii^a )uri]u*à Scflri où il laida ûx galeices.ilE 
V ctaintcr|iie par leur pelânicut elles i>e reiardaJtciit 

■ IVittiitmnderesdefleius. llallachettbcr les co- 
^^ DtiKîiiLertrcoùiIss'éroicm r«tiiei, trais ils ne 
^^^JBÉMdirent pas te glanèrent Sivoiv. Le Pod«ftai 
^^l^^^kPteuavii.ptLilitnéme toute & cto^oii les 
^^^^^^^■értf tcciu'ilautoiifaii.file^ros temps ne 
^^^^^^^^Bfedd'eiitrci dansleport dcGeiMf eti il fe> 
^^^^^^^■Vioui. Il tourna vers Aibe^tie 
^^^^^^^|pnqiKsuoupcsàtciiep«ut tJHC le dégât 
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arutourdclavillequi avoit favorift les Impériaux.*— «. 
Il prit quclcjucsgallions chargez de fcl , & ayant ^^"*^' 
jécç averti par un Capitaine Provençal (]ue la âocct 
Iniperiale étoic aoprds des Ides de Sainte Margiserr- 
te , il ;(IIa l'y chercher. Dés qu'il fut arrivé à la 
hauteur d*Antibe, il fit arborer récénd^rt de Saint 
Georee9> pour donner le fignal du combat ; mais 
ÂnGildo de M'aré ne rcût pas plTicot apperçu, qu'il 
gligna les Ifles d'Yerej. Le Podeflat continua de 
le pour(uivre jufques là, & ne Ty avint pas trou- 
vé, il y fit quelque fcjour pour s'y rctrakhtr. l\j\ .. 
apprit que les Impériaux s'étoient retirez vers rifle 
de CorIe*9& que peu de tempsaprés ils avaient re- 
gagné leurs ports; ce qui l'obhgeade s'en retour- 
ner à Gènes. Il fit néanmoins partir trente deus 
galères pour aller fecourir deux- vai(Tcaux & une 
galeacequi revenoient d'Afrique, St qù*bn difoit z* 
voir été attaquez auprès d*Arenzano. Cette efca- 
«ke ne tarda guère à revenir, & Ton apprit que la 
fl'otte de l'Empereur étoic dans le port deSavorie) 
é'ôû dlenoroit plus iortfr*- 

Quoique ce General eût déjà plôfîeurs foitf 
cKercbé cette flotte fans pouvoir la joindre, il 
ne fe rebuta pas & pafla tout Vci\c à la fuivre 
de tous'cÔPLZk Cette obfti nation & rattache- 
ment partrculier que la Republique avoit pour le 
Saint Siège, irritèrent tellemem Frédéric qu*ii 
. refolut de mettre. tout en ufàge ponr • s'en van- 
gcr. Il envoya Marin d'Ebulis par'tcrrie à Sa-vor 
ne avec un corps coniîderabie , pendant que la* 
flotte s'éloignoit du port» Lesîdeuxiarméesétoi-' 
eut dcfja arrivées à Arenzano pour delà pafTer juf* 
qu'àGcncs.lorfquelcScnat voulant montrer à l'Em-* 
pereuc qu'il ne lu y fcroit pas aifé d'emporter quel-' 
que avantage fur la Republique > fit équiper en trois- 
jours fbixante &'drx'galcrcs , ce quix>b}i£(ca les 
Fnrjpcriaux de le rctircr.Cepcndant le mauvais temps 
a^ant cui péché Anfaldo de Mare de fortir du 
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"^ poil de SaToiie , i[ en fit fermer iVnttiîe avec dw 
' chaînes àe fêracd'autres machirci, pourôtec aai 
Gcnois le mojeo de l'y aller anaqucr. L'ar- 
mée de terre ne lui fut pas inutile , par« que 
les galerei ayant la poupe tourue'e ?ers la iner> 
fwtirem à la faveur des traits >\ac ticeicni 
ceux (jiii ^toient fur la plage. Anfaldo de Ma- 
ie jVIoigna bientôt à caufe de la legeretc! de (es 
galères I & Matin d'EbuIis s'dtant aïaïKc jul(;u'à 
Aihilola pour faToiiCcr faiciraitte. les Génois fè 
tetiictcnràNole. 
■^ Le Podeftat qui moaroit d'envie d'engager 
les Impctiaui à ut) cambat CorEic , de Noie , k 
feigiiit de s'en retourner à Geneî. II i'diargtt 
en pleine mci pour mieux petriiadcr àleur Ami- 
ral qu'il ne Touluic pluslchiivre. lUfpcroicpai 
ce moyen l'obliger d'abandonner la côte & l'atta- 
quer dans un lieu où jlnepouttoii plus lui ^cha- 
per. AnfaldodeMardqui connut (on artifice (uî. 
Tit toiijours fa route, 8t ferctiraauportdeSaïo- 
De d^E qu'il fit lePodeftattourncr fur lui- Ce Ge- 
neral voyantl'hj^ïerapprocher. retournai Gcnej; 
Qiaisencbeminilperdit philîeutsgaleres qui allc- 
tcni kVchoiier entre Voltey Se Areniauo -, il en (àu- 
Tan^anitioins tout l't'quipage S; les hommes qui 
les montoienr. Laflottede l'Eirpcreui courut la. 
même fortune, & quelques unes de fesgaleresCe 
brifetcnc en entrant dans le poti. 

Anfaido de Mat^ après avoir defarmî! les (îcn- 
nej, etnploya louil'hyver à taitceonJuiic Je Pro- 
vence à Savoiie du fel&ioutes les autres piovilîons 
necellaires pout foiitenir un tîe'ge , ayant relolu de 
faire de cette ville ta place d'atmcs. loifquM l'eut 
poutvuë de toutes citofcs, il envoya [on Ëls pjir or. 
drcdel'EinpercurdanslaPoiiille avec quarante ga- 
kics, & ramena de rcfte de la flotte en Sicile. 

tjuoique la plupart des peuples d'Italie fe fuf- 
ftiii Jijjucï avec te Pape comte îrediiic , ncan- 
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moins les Génois fc trouvèrent obligez de foùtc-r^ 
nir prefquc fèuls la d^pcnfc de cette guerre. Les'^^^ 
Vénitiens qui ^toient comme eux entrez en cette 
ligue > ne leur donnèrent aucun fecours. Ilavoienc 
cepcodapc mis en mer.â Touvertuie delsi campa- 
gne une £otte de dp« yoilesy mais iis ne la firent 
pas fbrtii; du Gqlfè ^uand ils virent que les Im- 
périaux p'avoiciit aucun ayanta^ (ùr les ûeiiois»; * 
ftf contentant d*entretenir ï*ëquilibre dans lequel 
ils faifoienf cpt)fifl:er leur iuret^. Les Milanoxs 
le défendirent de fournir les troupes de leur con- 
tingent ) P^rce qu'ils preKndoient avoir reçu quel- 
ques dëplaifirs de la' B^èpublique d< Gènes ^ mais ' 
cette .affidresVtaut racômmodée ils promirent. 
de Ce joindre aux PlaiGintins & de mettre en 
campagne U9 petit. coxips d*arm^e pour aider aux 
Génois à prçndré la ville de Savonej dont les trois 
peuples étoiènt également incommodez. On en. - 
g^gca auifi le, Marquis de Monferrat ennemi des - 
Savonois ) 9c les Marquis de Carreto & de Ce- 
vàvd'y contribuer dcleur part; &,lc nouveau • 
Pedêfbit qui é(oit BrëlTaii' fut déclaré gêncralifll- . 
me dés troupes» 

Lès habicans de Savone ayant été avertis de la 
ptnfTante liguç qui fe formoit çontr'eux > envoyé- 
rent demander du fecours à Encius Roi de Sar- 
daigne , fils naturel de TEmpereur & aux autres 
amis qu'ils avoiept en Lombardie. Eiitius fi.c^ 
pauir aufTi-tôt un corps de Cavalerie, & d'Infante- 
rie afTez iconfiderablci inais celui.quilecomman^ ' 
doit voyant la yille! étroitement auiegée par les 
Génois , n*o(a rien entreprendre , & lailTa feule- 
ment deux cens Hommes d*armet> pour tacher de 
faire entrer un convoy dans la place. Jacques Mar- 
quis de Careto changea tout d'un coup de parti (ans 
en avoir aucun fujct > & donna paflage à ce (ê« 
cours par le quartier ou il fftoit campé. Les af- 

E 4 fie- 
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■ ^ gci rcpriient courage à l'ariivife de « conroi & 
'•■^j' bteot une fottie fur les Gcnois; mais ils farroc 
rcpullez avec tant de yaleur, tju'il n'en tetouriia 
dans la Ville , qu'un petit nombre , le rcfle ayant 
été willrf en pièce ou hit prifôiinier. Les hàbî- 
tans de Saïonc fe voyant «iremcroeiit pcelfez 
cdrcnc rccouts à Frédéric. Ce Prince, tjni cou- 
noiiroitdeqiiellc importance illuietoit dé confet- 
Tcr cette place, (écrivit à Aiifaldo de M art! de 
partir de Sicile avec fa flotte ■ pour le venir fccou- 
rir. Cegciieralfeniit ineotitinenien mer avec cin- 
«juante cinggalercs, Si i-'tant arrivé à Pileilobli- 
nea Booveorft) dii Pallendec Podcftat de cette Répu- 
blique de ie joindre à lui avec tjuattc-v^gt 

Cette nouvelle ayant éié portée à Gctws' on 

mit eu délibération daas le Sénat fi on devait coii- 
tiiiuei le (ic^e, ou préparée une puiflànte flotte 
pour eombittre celle des Impériaux; les avî! Ce 
troUverenr partagez ftir cette propofitioji. Les 
unsdirortiitqnefit'onlpattoitrarnK^edcci.- l'iiiice^ 
toutes les villes cjui aroientembraflV foiii par:i, ren- 
trçrpicut fous rtibe'ïiTance de, la 'Rqi!ibltr]ué SC 
qu'au contraire fionlaiiToit eaiilumcririuiilemciit 
celle de Gencs devant Savoiie , toute h côlc de 
jneuroit en ptoyc aux Ennemi! cjiu lerojent Ict 
maures de iamér. Ceux qui Croient d'u» lëntr. 
mnit contraire ttfpondiwiif à ces rsiloiis qu'il pi'y' 
avoir aucune appatenceà'aliaiiiîonnrr une eiitiCpri- 
itq\xi lie pouvoir mautnierdeiéuffiraprc's y aviiic 
fjii uiie ddpeiilë rres-eonfiderable: aquoi ila[o6r 
loienc qu'il ferait di£cije de mettre eu mer uiie 
iîottc aiillî puillanie que celle de l'Empcreut , & 
la fournit de vivie; dans un tcms où i1i Jtoienc 
fort chers. Quoique ce raifonricmciit eui quel'- 
gUe apparence, rour le monde le renneaaupre- 
niieravis, cnlelît Içjïoir au Podcnatqui avant 
ç'uelevet Icfjege voulut tenter uu iilTaut gci^enl t 
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•mais ayant trouvd les aflkgcz bien -rerolus â fc de- ^T^. 
fendre il fut contraint de s*embâr<jucr & d*aban- ^^' 
donner cette cntrcprifè. Comme la plufpart des 
hommes ne jugent des chofc^ <]uc'p.ir iVvene- 
xiîent , le peuple & les Crtadih\ blâmèrent \z 
conduite du Podeftai , ^nibliant hautement tju'il 
n*avoif pas 'voa^i prendre >hiTi4ic parce <]û 'il trou* 
voit fon compreà faire durer la guerre. Quoicjue 
ce reproche dcùt être (ènfîble à «m homme ^ui avoit 
toujours bien fait (on devoir ,- il n'en tcihoigna aa- 
ciiiichagrni , & travailla avec une grande appi i ca- 
cidn à faite c'quipcr b flotte , il- fe remit bicnrôt 
en mer avec àiiearfndeâuffi puifTanieque ccHc des 
Impériaux >, tnais-Anf^do de Marc<]r.r ii'avoit eu 
d'uutré defTcinquc de fiiire lever le (îcge de Sa* 
¥one V ne crut pias devoir bavarder le combat > 
après être venu à bout defoncurreprife. II donna 
à 'foiv ordinaire la peine au Podeftat de "le pour- 
iuivrp irHitilfmcnr. Ce gênerai après avoir tenté 
pef)danr qnelcpic tcms de'joindre Ai^feild* de Marc» 
voyarK qu'il n'en pouvoir venir àtoiiti rereuma 
à Gcncs & fît dtfarmer les sallcrcs. Cette preci* 
pijcation cbenfa coûter bicn^cheri à.)a Republique. 
Dansrle temps qu.*ten croy-oit-Jes Impcrianx bien 
doignei > on vit paroîtfe kurfTottè forte de cent 
voiles qui vcnoir droit à Geiies^lc vent citpoupe. Le 
Se4ut- s'aHèmbla -iiiaH^iinent -pour chercher les» 
inoyens de réparer ^ a faute quelcFodeftat avoit 
commifè. On alîèrabl»Icplusdetroupcsfqij'ilfuc^ 
pofTiblc Sc-on les'fit embarquer fur les-galcrescfuk 
ietrouvetcnf ^cesv Le Pp^eftat s'avança d'abord» 
vers Içjs Ennemis 8ç 4es étonna leUement par là tefo* 
Jutiôn qu'il leurperfuadaqu^fa flotte ctott encore 
tetKe«ntiere> & le^obligea de retouriter à Pife fans^ 
oier rien entreprendre. Ce fut ainfî c|ue finit cett» 
caoi pagne. ^^^ 

Le Saint "Sie'ge- ayant dcnictiré vacant 'pen> ^^^ 
edautt'pIuGeurs mois à caufe de la détcution des 
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^ CoMâc , [liii'iiiil 4e EkËik i« cc^n clerc u 
hwûficKftprâknamd'iiEmcciK IV. Ce dc»- 
«caa Pape 4]âî étoti v£ Saja èe b KepvblioixdE 
Gcnarffit anc dBdcHWvcSalaitôosaciBiit 
tfpoa OM prateâka ncnbac D ne hib 
fat ivaBKotDS ^ K^acbcT oa acconuBode- 
■DcBi atec rEaipercsT ; maïs n'inut p«t coii«é 
ce PiÏKc ^fpoté i bi rcndic bx mm dn p»ti> 
moine dcSamPKiTcqa'iIaTDkofBi|ice$,_iI nxn- 
pii la nitjxiaôaB. 

Aiiùw de &Iat^ <)inmamqDe le Scfuu ai- 
Toit vcnif Ae PioTOxe }Jufï«in bâbacm chai' 
gn de Tina* 011073 dix-lcpt galeies oa galca-^ 
CCI pour In enlever z leur rttoar ; mail le dou- 
neao Pcdcitit (jci ^toit de PiaifaDcc, partit a»ec 
finf;t-<iii(] *oil«i Gt ayant tencontrc la l^ot^da 
coiiTOj à ti hauteut de Monsco. il tVfcona&li 
coiiduirtt hcuifurcmcntdsnsIcPoitile Gcncs. U 
ptit ctifuitc la lotiic 3e S^onc df à la vue de l'ar- 
ma ennemie il fit le de^ autour de ccuc ville ac 
toutlelongdclacôte. 

Le Pape sVtitic enfin broiiilI<i avecl'lippetenr 
tt «it bientôt aptifj aflîrgt< dans Sutri. U tût 
Huun aun Gcnois, Bc leur demanda des vaille- 
jui paitr le porter en lieu de (ëurete. Lcfuccà' 
de celle emrepnlc drfpendoit. du Icaet, parce <juc 
Ici vaitTcitux de l'Empetcur £c desritansreiwrent- 
li met , pour tmpfclict que le Saint Fcic ue lcu^ 
tfchapHt. Lt PodrClac à(]uilcScnai en donna U 
•uminlfTion t'cxecuca avec beaucoup d'addteflc. 
PriiiUtit (}u'Anlatdo de Mar<f croit alld avec viogt- 
ilcui |;*letei comte d» Corfaires <fui infcAoiciil 
' I par Icuri coiitfesi d fit ptonieineni cm- 
n le Pipe Si avec lui Albert , Jacques , flc 
* lie lirlijucB lis Ncïcui. IlcftoitimpoC- 
|MU< lin pnloiin» decettcccnfideiaiionpar- 
'ï la Mlle liiiif ^u'ou le T^ut) naii [wue 
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abîifer les Pattifàos de rEmpercur on feignit que^"^ 
ces Princes avoicnt demandé au. Podeflat la pcr- *^^^ 
miflion d*allcr à Parme à la nôcé d!un de Icars 
amis; mais qu'eau lieu d'y confèntir il les ayoic 
fart arrefter dans (à galère. Ce jeu fut fi bien 
)oiié que le peuple ne pcnetrahc pas ce roiflere 
murnîura hautement de cette yidlence. Le Po- 
dcftat fit eufuite femblant d'aller avec eu: vers la 
rivière de Ponant & étant arrivé à Albcnguc > il 
changea tout d*un coup de route» il fit tourner la 
pronc vers Tlfle deCorfc, d*où il paflààCivitta- 
Vechia > fans communiquer (on dcficin à perfbnne. 
Le- Pape qu'il en fit avertir vint s'embarquer fe- 
cretemeut fur la capitane avec fept Cardinaux 8c 
plafieurs Prélats; Il fe fit paflct à Porto- Vehc- 
re où il demeura quelques jours pour Ce repo^ 
1èr' de Ces fatigues. Pendant le (èjour qu*il y fie 
ob: fe prépara à Gènes pour le recevoir avec tou- 
te la pompe imaginable : on fit drc (Ter des Arcs 
de Triomphe dans tous les lieuse par où il dévoie - 
pa0er. La Noblefle ^ui écoit allée bien loin à ùl ' 
rencontre , fe fit faire des habits fuperbes : on cou- 
vrit- de brocard d*or toutes les galères qui étoieot * 
dans ce Port , & on choifit les plus belles tapifie- 
ries ^u*on put trouver pour tendre les riie£ qu*il 
devoit traverfer en allant au Palais Archiep^fco- - 
pal defliné pour fbn logement. Innocent reda 
plus d'un mois à Gènes parce qu'il £6 trou voit 
incommodé de' la mer) de prit enfuite la route de 
Lyon où il avoir convoque le Concile, Il pafla ^ 
pat 4e Monferrat^ ic fut accompagné juioues aux 
frontières de l'Etat de Gènes du cgté de la Lom- 
bardie par le Pode{lat>avec plufieùrs des prlncipaqx 
Sénateurs & un grand concours de peuple* 

Quelque temps après le départ du Pape le Sé- 
nat envoya au Concile en qualité d'AmbafTa- 
deurs extraordinaires Simon de Marerco, & -Hu- 
gues de riefques. Ce fut dans cette augude af- 
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^"^ fcmbléîe quc^ S. Pcre priva Frédéric de TEm pi» 
ïM'4* rc & du Royaume de Sicile , de'char(;ea Cts lu- 
jets du ferment dic fideliiéqu'ilsluiavôicntprelïc 
& excommunia ce Prince avec tous Tes adhérants. 
L*£mpereur méprifà les foudres de l^Eglife&.re- 
lolut de fc ranger de cet affront (ur tous ceux- 
qui avoient pris lepani du Pape^. II commença 
parles Mllanois qui avoiciit tcmo^nc être les 
plus wlti pour les intérêts du Saint Sie^e«,tcs Gç- 

' iiois cnvoycrcdt cinq cens Àrdiersà leur fc cours 
avec quoi ils refiftcrenc fî bien aux împcriau* 
qu'dtant venus aux mains avec eux, ils prirent pri- 
ionnicr Entius fils naturel de Fjcdcric , qui fût 
depuis échangé avec qutlques nobles Milanois* 
Les Génois qu*on prit dans ce combat furent traî- 

■ icfc avec une inhumanité qui n*avoit jamais eu 
d'exemple : on lejur. creva a chaam un oeil > on 
kurcouna une main , & après Tes avoir ainfî mu- 

, tikz on les lailTa aller. 
1145. ^." *^45* le Scpulchr« de nôtre Seigneur qui 
avoir été rcfpcdki par les Nations les phi s barba- 
res fut prophané par une grande troupe de Par thés ) 
qui ayant été chaffcz de leurs pa'is par îes Tarta- 
ics,, ruinèrent Jcrulalem & firent des defor- 
drcs incroyables» Le Pape , les Princes Chrétiens 

' Zc principalement Saint Louis Roi de France en 
furent vlycmcnt touchez &. refolurcnt une croi- 
fadc pour le recouvrement de la Terre Sainte. 
Ce Prince animé d*un zèle ardent , envoya de- 
mander des ^ailleaur aux Génois pour, faire ce 

• trajet. Quoyqu*ils euficnt une cruelle* guerre à 
&ûtenir contre l'Empereur , ils ne lailTereut pas^ 
'<!'€ lui prêter feize navires bien équipées & vingç- 
dcux galères > fous les ordres de Hugues Lercaro 
& de Jacques Levento. Saint Loiiislcs ayant joint 
à fa flotte , pafia au Levant , défit le Sultan ic 
prit Damicte ; mais s'étant engagé trop avant dans 

rEgypte-^ 
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TEgyptt 9 il tiAncnrà priibnnicr des Infidèles ^^^ 
avec 'fcs ficrcs r fl fat contraint pour obtenir ^^' 
fl liberté > d* rendra Damicte & de- for tir dô 
TEgypte. Le Roi de France palTa enfnire en- 
Syrie, ■"où *it fit pendant deux-ans de grandes con^ 
quêtes ^. êc il 'auroip indubitablement retire? des 
mains des S^trazins tour ce qni avoic autrefois 
comporé \t Royaume de' Jernfelem » .s'iï iraToir- 
cic rapelléen Europe pour aller feconrir le 'Pape- 
contre Frcdcrié qui avoicaflîcgcf la ville de Parme. 

L'Empereur pour erre moins tncommoie' pen- 
dant ce fiegc.avoit fait bâtir au tour de la place 
une Ville oc bois > où il y avoir 6cs marchez 8c 
des. bbuticmes remplies de toutes fortes de mar- 
chaiidi&s. Il lui avoir donné le nom de ridlona 
dans l*è(perance dé la yiâoire qu-*il croyoirrem- 
porter contre les ennemis -, mars les Parmefans 
ayant éfé fccourus-par les Qenois êc par I^s Al- 
irez db Pape , PEmpcreur fut obligé de lever 1er 
fiege, & même avec tant de précipitation qu'il- 
eut beaucoup de peine de fc fauver à Crémone 
avec fon fils « fa[i(Tiânt vidboria » fès meubles « 
fà" vaxffdle d'argent ■ & tout fon équipage au 
pouvoir des vainqueurs qui firem danscctteoc- 
cafion un butin ineftimabic. . 

Andriolo de Mare ne fut pas plus heureux u^7» 
que TËmpereur foii maure; ayant appris que la 
ffotc de Gènes n'écoit pas encore pr«e il entra 
par furprifè dans le port ^ &' fit tirer (es machi- 
nes contre la Ville ; mars- ayant été averti par les 
Gibelins qu'on armoitpuifl^m ment pour le venir 
attaquer >. il s'en retourna à Savone , oii ri fe barri- 
cada a fon ordinaire. Dés qu'il y fut arrivé il dépé-> 
cha un brigantin à Pife pour demander du fecours f 
mais ce bâtiment fut rencontré en mer par unega^ 
îerc Gcnoifc , qui Tobligea d*échbucr contre 
les côtes de Varragine & en prie tout Té- 
^u^age. Le Podedac alla, avec U âottc à Savo- 
ne 
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lîTT ^"^*'*^ *^" fucccflcur à TEmpirc , ne fit aaoïiit 
^^^' réfiftance; mais Innocent étant mort pco de temps 
aprcsàNapks, les affiiir« changerait bien tôt de 
face. 

II ne reftbit plu* pour rendit Iccalme-à toute IT- 
odic, que de rcrminetlcs différends cjuc les PiCani 
avoienr avec les Getioisau fujet de Lencc Se de Trc- 
biaiio» Ces ^dctix peuples qoî étcicnt \s& de b' 
guerre -, fe fournirent d'un corannin confcnce^ 
ment au jugement àts Florentins qtf ib chôifircnt 
pour arbitres. Le Sénat envoya pour cet effet à 
Florence Lanfranc , Malonfello , & Hugues de 
Fîcfques pour y défendre leurs* intérêt». Ils con- 
duifirciTt cette ««fgociaticFn avec tant d'addrefle r 
qoe la fcntence-fut entièrement favorable à Icot 
patrie. Cbmmè les Prfans s'y -crurent Icixz , 
ils n'y voulurent pas acqnie(cer, ce qui fut caulc 
que la guerre recommença. Le Sénat jugeant à 
propos d'engager les Florentins & les Luquois 
dans leur querdle, envoyèrent Nicolas G rimaldi 
â Florence, &*Perceval Doria àLuques.* Ces deux 
Republiques rrouvererrt là conduite* des <Pi|ans fi 
déraisonnable j qu'elles ne firent aucune difficul- 
té. d*ent«rdansuneHgue contre eux « ^icn fîgue« 
iM«^rentletraittècn 12 s 6 

1 »56.j Les confederez attaquèrent les Pi-fans du côté de 
Libra£a<5Vaavccunepui{rintcarmccdc terre, tan- 
dis que les Geiiois «i irent en mer une fl*tte de qua* 
trc vingt voiles pour le*; empêcher de recevoir au-* 
cun fecour s étranger. Les Pifans eurent lateincri- 
té'de hasarder ui^ combat ; mais rU furcnr entière-' 
mentdt fait«r. Les Génois profitant decet avantage» 
atiaquerenc la ville de Lerice qu'ils f firent auffi- 
bien que la citadelle. Comme une difgrace n'ajrive 
jamais fcûle , les Pifans^perdirent encore le château 
de Caftro en Sardaigne que le Ji>ge de Cagliari livr* 
aux Génois.^ Ojçiêr Scotry& Jean Penfano^lc» 
xein iocoHtiacnt en prendre poffcfîEôn. au iionk 

de 
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ée la République» Le Gouverneur Darbor TT^x 
qui .tcnoit le pacty • des , Ptfàns , youlut :s'y 
oppokr i .*& y axyojsi vdouze galères. » mais 
les Geoois quoiqu'^ils n*en cudènc que huic > ne laif- 
jfefehtpatdedemeiurer yainooeuff. Violon Gueri^ 
2^ Nicehs dicaàs^s^i^ni^BVi'nc fait.ToileeA CorjGb 
avec^denz navires , prirent en paflant trois gros Taif- 
{èaux& plufcurs petits bâtimens dans le porc dePife. 
Le Juge de Cagliari (ftant mort quelques jours aprés^ 
fonoiiciequiluiavett fuccedtf cucet.a charge com- 
me dans le refle de (esbicns, renoutcHardIliancc 
avec lesCapitainc«de la flotte Gcnoife. Il alla enfui, 
te à Gepespopr.fésjifi^aîrcs particulières, & y.^caot 
tombé malade d'une flefvre qui lai%» enfin la vicjil 
déclâià par foii tèftamene U République Ton ktricié- 

K uoiveilèlle. 
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*^^ avec eux Tautorité & d* erre admis aux chat- 
"' gcs , il dc'chut infcnfiblcment de fa prcfmiére 
iplendeur. . Rien fijed fi dangereux » que lorlqoc 
ceu^niTjui (ont tiéz pour bbeïf veulenc commao- 
der- Quelcjues-uDs des Noble^,*qut.avoicnt plus 
de ciedic & d*ambicion que les autres , cm- 
xeu«-qu>*i{f pouvoieiit parfa^f^veiir'du peuple fir 
ittettre au deflus de leurs e'giux & les exclure 
du Gouvernement. Ils s'appcrçurenf bientôt 
qu*ils avoient rompu une digue qu'il iiVcoit 
plus en leur pouvoir de nltablir. Les Citadins 
n'eurent pas plCuôc goûté" de la Souveraineté , 
qu^ils voulurent demeurer les Maîtres $ &^ regardè- 
rent d'un cril jaloux l'adu^rlté des' NoS)â^ Les 
querelles qui étoient entrées Déria fi: lëtSpi- 
nola ) doiitles uns tenoient pour la fafbîondcs 
Guclphes9 Ô^lcs autres pour celle des Gibelins» 
ne contribuèrent pas peu i rendre le Senac moins* 
ablolu. Les Chefs de ces deux familles eurent 're- 
cours chacun de leur côtd au peuple poprddcroiic 
par (on moyen le party qui lui écoit contraire. Cet 
deux fadbions s^étant ainfi afFoiblies , le peu- 
ple établit (à grandeur fur leur abbaiflèment. 
Au 'Commencement de l'année 12.57. après que le 
Podcflât f&t forti de charge , le peuple à'ia folli- 
ciration des Nobles qui n*approuvoient pas cette 
Magiftrature , s*attroupa autour dé îbi, Payant 
commencé de TmCultcr , le poutfuivit juCqu'en 
la maifon de Top fuccelleur • criant par toute la^- 
Tille, Vive le Peuple & la Liberté. A mcRire que 
Icsfediticux marchoicnc > leur tcoupegroflillbic. 
Lorfqu'ilslurcnt arrivez à l'Eglife de Saint Cyr, ^s 
. ywitrcrcnt, & ayant tenu confeil, ils relblurent 
Oapt- ^'^jjfc un Capitaine de leur corps pour Icscom- 
'^'" mander, lis- déférèrent cette dignité à-Guillauine 
**'^' Bocauen^ra né d*âuc famille populaire & fort efti- 
mé parmi eux. Bocanegra s'ctant trouva djnsTEi 
ghlC} ils le portèrent par la ville cornac en triom- 



phc , criaiupar tout que chacun feèt à fe (bûmct- T^t ' 
crc à Tes ordres. Ilsfirent même jurer au Podeftac, ^^ 
qu'il obéïreic à ce Capitaine. Le Lendemain les 
mutiDs^élureat encore trente-deux anciens de TEtat 
populaire., quatre de chaque quartier pour affilier 
Bocanegra au gouvernement en qualité de Confeil- 
Jers & d'AfTefleur^ Ils ordonnèrent enfuitc ùm 
que leur Capitaine y fut prcfent , oue fa Magi- 
fcratutedayeroit pendant dixans > qu'il auroît mil- 
le florins d'appoiutement 6c cinquante Penfionnai- 
res avec un -certain nombre de Sbirres pour garder 
(à perlbnne & exécuter (es ordres. Le TodcfVat vo- 
yant qu'il n*avok plus d'autorité , fe démit de (à 
charge « quoique (on tems ne fut pas achevé.Regn- 
ier Refcy Luquois fut choiii pour achever le refte de 
l'année.On lie làiflà pas d'élire tous les ans un Pode- 
ftac ; ïnais'ieidenient pour juger lés procès civils 4c 
Criminels. 

Après qaela-fbrme du gouvernement fut chan- 
gée de cette manière , le Capitaine Bocanegra en- 
voya fciic galères en Sardaigne pour le fecours 
du Châtean de Caftro qu^ les Pilàns avoieiit 
affieg^, ilïayoient fait avancer fept galères pour 
favori(cr cette entreprifc ; mais ils les firent 
retirerdu côté de rifle qui tenoit leur parti , dés 
qu'ils apprirent que la flotte Gcnoife étoit en mer; 
néanmoins le Château de Cadro fe trouvant ex-- 
nemement preflc , fe rendit au Ju ge Darbor qui 
commandoit devant cette place. Bocanegra ayant 
été averti par l'oncle de ce Juge qui étoit firouil- 
té avec fon neveu qu'on pouvoit reprendre ce Chi- 
ceau en occupant le fort de fainte Julie qui en étoit 
fort proche 9 y envoya par mer de nouvelles trou- 
pes: maisladivifîon s'étant miic entre les Chefs 
qui commandoientrarmée de Sardaigue» ce de(r 
fein ne réuffit pas. 

Les Chrétiens étoient alors fort puiflànts dans 
la Syrie. Leur principal commerce fè failpit à 
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'A([c que 'les Anciens nommoient PcoIenaUef 
' Les Génois, les Vénitiens & les Pi(âns y atoioK 
chïciiii leur aiucier avec leurs Eglifcs, leurs nuù- 
Tont de ville Se leucs OfEciers pacucuiicn. Ca 
trois peuples avoieiit vécu alTcz long-temps duu 
une p^icfàice intelligence; neanmoinsW Genoisft 
les Vénitiens fe btDtiillcrcnt pnor uns oluTc tStz 
iegcte. L'une & l'iuirc Je ces dcuKUaùonsaToicDt 
(quelques jitetcniiaiis fur un Monafleied^di^ilîiDi 
Subi, & preiciidoiem eu avoir U Jifpofitioti cotn- 
liie dépeiidant de fou qustiiir. Elles s'en lappol' 
tereiic an Pape, (jui pouc leur ôter tout pictelte 
de jaloulie I otdoiins , qu'elles le pollcderaientcn 
cammun. Les Génois ayint eu les prcmieisani 
de ce jugement , voulucciit avoii par la force ce 
que la jullice Icni avoit lefurd ; ils eureat re- 
cours à Philippe Comte de Mon&iti c]ue le Rot 
lâint Loiiis avoit laîiTé pour gouverneur de ccitepLa- 
ce pendant U minoriiii d'Hugues II. Roi de Chi- 
pte, à quicllcapparteiioit, k Comte leur doiim 
tjuelques Soldats Jc h gatnifon , avec lelqucis Ht 
s'cmpaieTCni de ce Couvent, Les Vcnitîent pour 
fe vïogct de cet atTront , fc liguèrent avec les 
Pilkns , Sl avec Mainftoy Roi de Siale , £[1 no- 
curcl de l'Einj>eteur Fcederic. Ils curoycrclit i 
Acte une puilîaute flotte commandée pat le Pro- 
*ediieur Laurent Thiepolo i^ui depuis:ftit D<^ 
B^s tja*il fui aitivd devant cette place il fit lom- 
iicelachalae (jui fetinoit le Port, j entra &bc&- 
la vingiitois vaifTeiux appatienanc aui Génois; il 
niccnruitcpiedàtetie, ^t'ét^nt jette dans le quar- 
tier qu'occupoiciit la marchands deceite Républi- 
que I il for^a Si fit abbaire leurs Palais ou tiiai* 
Ions de villes. Les Génois furent cittem^meiu 
afâigez de cet outrage j mais ils ne Ce lailTercni pat 
abbaiie par ce mallicuri & cRvoyetcnt utie 3riu<fc 
eonfidetable à Tit fous les ordres de la Turca. 
Tbicpolo quk avoit icceii un nouveau fecoan 
<ao3mi 



ondait par Aockc Zen > & qui avoit uoe flotte ^^ 
jC citK|uante gakies ou vaifTeauz > alla auderant ^^* 
ie la Turca » & lui ayant livré bataille Tobli^ 
.prés uii combat tort opiniâtre de pretSre 
a fuite avec perte de vingt cinq galères. Tbiepolo 
ipfés cette vidoire retourna à A'crc».& lailfa pil- 
er par Ces (bldats toutes les mai (bus des* penoisi, 
^ui apriés avoir abaudoaué tout ce qu'ils y avoïcnc- 
pour {àuver leurs vie&y s*cn cctouroerfrnt eu leur 
pays. Le Sénat de Venife pour coofèrvcr la 
mémoire de cet heureux fuccés arrivé le ij. Juin 
X 1 5 S. fit planter deux colonnes dans la place Oiint 
Marc vis- à' vis le Palais Oucal « avec deux pla- 
ques de cuivre » ou la relation de ce combat étoic 
gravée. 

Cette défaite dccrcdita extrêmement les Génois rTTg 
dans la Syrie. £t à la re(erve du Prince de Tiii ^ ^ 
des Caulans & de la Ville d'Acre tous les Chré- 
tiens qui étoient au Levant ie déclarèrent pour 
les Vénitiens. Les Gcnois voyant leurs affaires en 
defbrdre par Tincerruption du commerce du 
Levant t eurent recours aux Luquois qui leur 
avoient. toujours témoigné une amitié fincere > 
8c en etnpruntetent une (bmme confidcrable qui 
leur aida i rétablir leur crédit. Le Pape Alexan- 
dre V« a qui ces divifions déplaifoient extrême- 
ment obligea les Génois & les Vénitiens d'envoyer 
leurs Ambadadeurs âRome pour traiter la paix 
fn (à preCcnce. Lucas Grimaldy > Perce val Doria.» 
& Hugues de Fiefque furent choifis du coufente- 
ment du Capitaine du peuple 9c du confcil po- 
pulaire > quoiqu'ils fuffent du corps de laNoblefTey 
pour y aller de la part de la Rupublique de 
Gènes. Jean Canule > Philippes Sturlato & An- 
dré Zen furent nommez par le. Sénat de Venifè. 
Après pluiîeurs conteftations ces CommifTair^ 
convinrent du renouvellement de la trêve pour un 
|cttaiu temps ». à condiuoa guc les Crcnois ni» 

tecoiat- 
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f— J I eto urne roi en c plus a Acre 
**î*- tcur rcjidroicnt dci 
VOieBtfAÎD au demie 
L'heutcui lucce 
Bocinegra fi infoli 
û Magidraiare dans une entière inae'pcodantCi 
il,d<;pli:hoiidc5 ArobalTadcLrs &dirpoIoitde mu- 
les les chirges de Ton propre muuvcitieD: Unt 
confulter le Confeil populaire. Ce fut atott 
^ue les Nobles caiinuient le lotc qu'ils iTutcut 
euderefoûmelire à cet ambitieux, & d'approuvu 
la forme du Gouvernement que le peuple a*oi[ 
établi. Ils voulurciii prendre enfcnifcjc desmefu. 
res poor s'afFranehit d'un pouvoir Utyrannitjue i 
niais ils apprireni à leutt dépens oue les mala- 
dies deviennent incurables , tjuand on n'a p)i 
foin drfs le comtnencemeiir d'y apportée les le- 
inedM nccelTaires. Le Capitaine ayant t'trf averti 
de la conjuration oui Ce formoit contre luy , lii 
mouiic plulîcurs qc «ui qui y avoicnc pariici- 
pc' , & sbbairc les maifoni de;quelc]iies auciCS' 
Ceux qu'il épargna fiirejir contrains de luy pro- 
mettre qu'ils fc reprelcnterdieiit à rouies aRigna- 
lions. Bocanegra voyant fbn autorité r^Nbllc [ttt 
celte aftion de fcvctité , alla loger au l'iiUis ite 
Pilzo de Fierque proche l'Eglilc de faïut Lao- 
lent , fit augmenter Tes appointcmens 8: redoubler 
fa garde > cequi le rendit encore plus odieux À tout 
"les gens de bien. Pendant que la liberté des Ge-- 
nois étoir ainfi oppiiméelcCardinaiOitobon de 
Fielquc neveu du Pape Innocent I V- en allât» à 
Aft pafTi pat Gènes dans l'erperauec d'obtctiic de 
flocanegca la liberté de fes neveux qu'il 
teiioic prifonnietS' L'arrivée de ce Caidnial allu- 
ma eitremement ce Capitaine, qui craiinicquc 
ce Ptelat joimiànt Ton autorité à celle desNoblct 
'Qelelit dépc>!ec. Il aOcmbla toutes (es créatures ft 
'Jeui fit promettre de lui gatdec lidéliié en cas 
qu'où 
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Îrn'on voulue cnircprcnâre quelque choft contre |2,«t, 
» Charge ou contre fa ptrlonnc. Cependant il 
en futquiuç pour la peur: le Cardinal de Fief* 
que -ne £t â4{cuue brigue contre lui, (bit qu'il ne 
jugeât pas.roccaïîonuvorable, ou qu*il craiguic 
de caufer une trop grande révolution s*il tentoit 
cette en treprife. 

En iiéo. les Penirens inftituez par un Hcr- »-«-^ 
mite de PerouCc commencèrent de sVublir à ^^^®* 
Gènes (bus le nom des. Difciplinez : on en Toit 
encore en France & principalement à ThouIou« ' 

2e « où il y en a de Blancs > de Noirs » & de 
Bleus. Ceux qui entrent dans ces Corfrairies (ont 
pour la plufpart mariez, & on en reçoit de toutes 
conditions. Leur habit qui a quelque chofe d'af' 
freux» parce qu'il leur cache le vifàgc, ne leur 
ierc qu'aux Cérémonies » & principalement aux 
cnterremens de leurs Confrères. Chaque Confrai- 
rie a (on Eglile particulière > ou le fcrvice fe faic 
a?ec beaucoup de magnificence Se de dévotion. ^ 

Michel Paleologiie qui avoir été déclare Rcgent 
de l'Empire de Trebilonde pendant la minoritd 
de Théodore Lafcaris fon neveu , âpres avoir em* 
poifbmi^ fbn Pupille fe fît proclamer Empe- 
reur. Son ambition n'en demeura pas la^ilvoyoit 
l'Empire de Conftantinople tellement afïbibli 
par les continuelles attaques des Infidèles qu'il 
fe perfuada pouvoir aifcment en chafTec Baudo* 
îiin petit fils de Pierre de France qui avoit pris le 
nom de Courtenay en ^pouiànt Ifabeaa héritière 
de cette Maifon. Tout ce qui embaraflbit Mi- 
chel étoit l'alliance de Baudouin avec les Veni* 
tiens. Il jugea à propos de leur donner de l'oc- 
cupation pour les empêcher de (ccourir l'Empe- 
reur de Cnnûantittoplc, Il envoya une flotte pouc 
attaquer l'Ifle de Candie qui leur appartenoir* 
tandis qu'il marchoit par terre avec une armée 
confiderable à la Ville Capitale de cet £mpite« 
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^^ Bajicuin ce perdu pas coorage Se fortit* âe 
^ * CcDdincinopIe avec ce qu'il pût aUemUec de cxoa- 
pes y laiilanc feulemcnc ce qui éxoil neccflaite 
pour la confervation de la place. Il commic la 
dcfeofè du porc à Marc Gradenigo Podeftat des Ve- 
liiiiens. Les Grecs qui aToienr plus d'inclination 
pour Michel) que pour Baudoiiîn lui mandèrent 
que s'il Youloic s'approcher de la rille pendant Ici 
ténèbres» ilsluienouvriroientlespotces. Michd 
ne négligea pas cet avis, & cacha (î-bien fà mar- 
che » qu*il fe vit maxftre de ConftantinopleiiTant 
que Baudoiim eût appris qu'il alloit ratcaqoer. 
Ce malheureux Empereur iiit contraint pourian- 
ver fa vie& fa liberté de s'embarquer fur la flotte 
des Vénitiens avec le Podeftat le Pantaleon Ja- 
ftiuiani Patriarche de Conflantinople: il fè retira 
à Ncgreponc , oii il fbngeaaux moyens de (è réta- 
blir par l'alliftance de (es alliez. Le Lieutenant 
de Michel ne fut pas fî heureux en Candie» ft 
fut contraint de reîouruer avec ion maître ùm 
y avoir obtenu aucun avantage. Les Vénitiens 
u'abaiidonncrent pas Baudoiiîn, ils lui donnè- 
rent une flotte compofe'e de dix-huit galères ft 
de quelques vai fléaux fous les ordres de Marc 
Michiele. Ce Prince avec un fî pmfTant iècoun 
donna tellement IVpou vante à rufurpateur de 
fès éuts I qu'il le reduifît à abandonner fà con- 
quête , & à fortir de Conflantinople : ncfanmoint 
comme tout étoitprét pour fbn départ» il chan* 
gea de relolution fur Taflcurance que lui donnè- 
rent les Génois d'erobraffer Ton parti Le traité 
d'alliance fut bien- tôt conclu entre-eux. Lci 
Agens de la République s'engagèrent d'enToya 
à Michel une puifTaïue flotte , a condition qu'il 
leur cederoit un des fauxbourgs de Conflanuix)- 
ple > nommé autrefois Pera , a prefènt Galata qui 
en efl feparé par un petit bras de mer avec i'Iflc 
.jdc CJûo. Les y ciûu^us v^^xiX eu avis de ce traité» 
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envoyèrent à Baudouin en ii6i. encore trente- *~* 
lept galères pour rendre fa flotte égaie à celle de ^^•*' 
Ton ennemi. D'un autre côte les Vénitiens fe 
liguèrent avec Guillaume Prince de la Moree qui 
croit dépuis peu lorti des priions de Michel » oii 
il avoit été long-temps détenu 5 & tirèrent un 
grand avantage de cette alliance* Les Génois 
donnèrent le commandement de leur flotte à Mar- 
tin Bbcanegra frère de leur Capitaine , n'ayant 
pas voulu i^buftiir que les Nobles eullent part à 
la gloire de cette expédition , de peur qu^ils ne 
repriflent l'autorité qui leur avoit été ufurpée. 
Bocauegra après avoir joint l'armée de Michel 
trouva ôu'elle étoit compofée de (bixance voiles. 
Il détacha incontinent un brigantin pour aller 
apprendre des nouvelles des ennemis. Il fçut 
qu'ils étoient i la hauteur de Salonic & alla les y 
chercher ; mais ils évitèrent le combat Regagnè- 
rent rifle de Negrepont: ils voulurent en chafler 
Alphonfè fils naturel de TErapercur Frédéric qui 
en poflêdoit le deux tiers » a caufe de Menilla 
fà femme fille de Boni&ce Seigereno de Véro- 
ne > efperant d'en tirer un grand avantage > 
parce que ce Prince tenoit le parti de Michel. 
Pendant que les Vénitiens marchoient à cette 
conquête trois de leurs galères donnèrent dans 
l'armée ennemie ^ furent prifes par les Génois 
qui fe iouvenant encore des outrages qu'ils avoient 
xeceus des Vénitiens à Acre, firent mourir tous 
ceux de cette nation qui étoient iur ces galeres> 
& crevèrent les yeux aux Grecs. Les Vénitiens 
auroient bien voulu £è vangcr de cette cruauté i ' . 
mais la mauvaife lailou les obligea de fe retirer 
dans leurs ports. 

Les Nobles & principalement les Grimai* 
dj ne pouvant plus foufFrir l'infolence de Boca- 
negra aflèmblerent tous leurs amis & marche- 
scat par les mes bien armez faifaat retentir 
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l?6it ^^ toutes parts le mot de liberté. Le Capitaifie 
* de fon côte' fe mit en dcYoir de s'y oppofcr, fir 
lie partir avec un bon nombre de les parcifans 
Lanfranc Bocanegra fou frère à <jui il ordont»i 
de ne donner aucun quartier aux Nobles qu'il 
traitoit de fedicicux. Les deux partis en vio- 
lent aux mains dans la place -de Focatello. Les 
Nobles qui avoient affaire à des sens iaas ex- 
périence s'y e'toicnt mis en bataille efperanrd'a- 
voir plus d'avantage s'ils combattoient dans un 
lieu fpacieux ou il leur feroit aifè de mettre en 
pratique les règles de l'arc militaire. Lefuccâ 
repondit à leur attente. Lanfranc -Bocanegra fut 
abbatu du pstmier coup , & ceux <]ui Tavoienc 
fuivi ne tardèrent guère à prendra la fuite. Le 
'Capitaine quiétoic icdé -2, h ^rde du Palaii 
avec toutes les «troupes réglées tut ii épouvanté} 
quand il vit venir à lui les Nobles en bon ordrC} 
que ne fongeant dIus qu*à la con^erfation de û 
fie ) il demanda a capituler. Il Ce démit vo* 
' lontairement de fa charge & fe retira avec toute 
fà famille dans la mai fon de Bierre Doria , â 
qui il voulut bien confier ce qu'il avoic de plus 
cher. Voilà comment finit le gouverneroeot po- 
pulaire après avoir duré quatre ans. Les Nobles 
^ . reprirent le timon des affaires & créeceoc QB 

.li6i. nouveau Podcflat en.ii^i, 

La -guerre recommença cette même anoâ! 
<ontre les Vénitiens. Le Sénat envoya en Levant 
dix gaietés commandées par Otthoii Vente pour 
croifcr fut leurs Marchands, J&c ce General s'em- 
para à l'entrée des Dardanelles d*uo vaiffeau Ve- 
fiitien richement chargé. Le 6enatde Gènes pour 
témoigner à fa Saintité qu'il n'approuvoit pat 
le peu de déférence que le Capitaine Bocaue- 
gra avoit eu pour Ces ordres, lui dépécha Guf 
6pinola & Simon Strcggia Porco pour accom- 
jçodcr tous les diftccens qjie la Republique 
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avoit avec le Saint Siège. Ces Ambairadcursnc «"^ 
purent les terminer faute o'iiilirudioii fuffi- ^*' *• 
ùiute Se retinrent à Gènes avec TEvêquc de 
Sadary qœ le Pape y envoya eu qualité de 
Légat.. 

Le Scnat fit aullî partir vingt cinq raifleaux 
& quelques bringanrius pour aller chercher ia 
fiotre Vénitienne. II en donna le Comroaiide« 
mcnt à Pierre Gtimaldy & à Pefchcio Mallo* 
né en confideration de ce qu'ils avoient contri- 
bué une grande lomme pour cet armement. 
Ces deux Amiraux ayant tcnconcré- en mer aU" 
préS'du cap. Saint- Ange une autre elcadre de-leur 
Kepubl^que s ils n*en compofèrent qu'une flot» 
te qui par cette jondion fe trouva forte de tren- 
te-huit voiles. Loriqu'ils furent airivez i MaU 
Talîe, nommée autrefois Epidaure , oùiL avoient 
ordre d'aller charger des vivres pour l* Empereur 
de Conftantinoplc , i s y apprirent que vingtr 
cinq ^ajeces de Yenife piénoicnt la route de« 
Dardaneiîcs; On propofa d'abord d'y faire mar- 
cher toute la flotte -, mais la mésintelligence des 
Chef» les obligea de le leparer. Grimaldi fe char- 
gea (cul de cette eiitreprife avec quatorze galères, Se 
ht dans cette occafion tout ce qu'on pouvoit at' 
wndcc d^iin grand Capitaine, mais ayant à com^ 
baue contre une armée beaucoup plus forte que 
la (ienue il yperdic la Tie & quatre de fes galères , le 
lefte s'étanc retiré dans le port de Malvafîe. 
Malloaé pour réparer cette perte alla attaquer 
quatre galères de Venifc qui portoient des mu- 
DUions à Ncgrepont. La mer fe trouva fi ealme> 
que ces galères qui étoient plus pefantes que 
celles de Gènes ue purent faire leur maii- 
neuvre à propp^ ^ & ainû après une le- 
gçtc réii fiance cjlks furent contraintes de 
le rendre à l'Amiral Genois4 Plufîeurs Nobles 
encouragez par cet heureux fuccés équipèrent 
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Nobics & :.r;i.c::;i't .ci.: Its Pitrr.es & lis Gn- 

maldi aji.dirr.r.crci.t Je cIjMx q:;e \z Pocciu: aToic 

faic de 6'nIIo pour comiT.ar.dcr laiîotîc. Comme 

cet Affiira! <;'oi£ fr/r a^rcablc au peuple > iiscru- 

reot c]'jc le Porlcflat ne lui avoit confère' ccn: 

cbaige quf! pr^ur lui (itirc obtenir par le credi; 

de U fadiDii popiiiairc celle rie Capitaine arec h 

rD' "»>oritc f]uc Bocanegra Tavoit exercée. 

sVraiir confirmez dans cette penlee, 

griiiid nrmibre & à main armée 

Il de rVriIhi pour fe faifir de là 

'I il leur rcnJk /î bien raifon de (à 

'ils approuvcrciic le ckoix du 

Po- 
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Podedac , & confeniirenc qu*il partît le Icndc- fTT** 
main avec la âotte qui ctoic. toute prête à faiie. 
Toile. . , .. 

Le premier deflcjn 'd,c Grillo avoit été d'aller 
en. Syrie pour aflurer le commerce Se maintenir 
toutes les Tilles du I^eyaoc dans ralliauce de la 
République,- mais ayant appris un peu au de- là de 
là Sicile , que les yenitiens avoient dans la mer 
Adriatique une flotte cômpofcfe de pludeurs galea- 
xre^' > de trois vaifTeAux de guette > de deux galp- 
res fubtiles & de. quelques navires de .charge > il 
^:changea de delTein & rcfofut. de l'aller atta^ 

il dcpécha auffi-tôt une galère à TEmpcrcur 
de ConftantiBoplc qui raçtcndoit pour Tavcrtir 
Je fa reroLution , & fie partir icux vaiflcauz Sz 
.pois galcrçs pour aller chercher des vivres. 11 con- 
tinua en fuite fa rî^nte , & tiouya les Vénitiens 
.auprès Je Durazzo. Umitincpncir.enrfon armée 
.en bataille, & ayant c^onné le fîf;nal du combat, 
.fit attaquer leur flotte. Les Vciiriens le reçurent 
avec beaucoup de courage 3c lui difputercnt la 
vidloire depuis fîz heures du Coir jufqu'â minuit ; 
mais enfin elle fe de'claia pour les Génois avec un 
tel avantage 9 que de tous les bâtimens dont l'ar- 
mée ennemie étoit. compofôe ,. il n'échapa que 
l-Amiral qui Ce fauva à la faveur des ténèbres. 
. Le reCle demeura au pouvoir des vaiuqueurs avec 
un butin ineftimable. Grillo craignant de perdre 
.ce qu'il avoir gagné, s'il tenoit davantage la mer, 
s'en retourna a Gènes quoique la campagne ne fie 
quecommaicer. 

Les. YenitiensTQulurent ^voir leur revanche, 
.^;ii)ueuc incontinent en mer,' cinquante deux 

ta£ëres pu gajicacesa avec ordre de chercher la 
otte Genoife ^qu'ils croyoient encore trouver 
.4At)s le Golphe ; mais elle s'étoitdéja retirée, com- 
me ou vicDC de le dire* Les Vénitiens ayant man- 
F 4 ^i 
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*T^ que cette occaflon firent voile en Levanf, & pri- 
^* ** reptdaDslcportdcTyr TOlivc , un vaïffeau mar- 
chand zichcment chaig^» ians que le Seigneur de 
cette Tille qui etoit ami des Génois s'y opposât. 
Il eft vrai que fur la plainte que lui eh fit lé" Conful 
de cette Nation 9 il fit rendre une partie îles mar- 
chandifcs. 

Dans le même tems les &â:xons dès Goel- 
pbes &. des Gibelins commencèrent de parta- 
ger toute l'Italie avec tant de foteur ic d^extra- 
Tagante^ que fbuvent le frère s'krniôit contre le 
frète Zc le |>cre'contre le fils: Gènes ne fut pas ex- 
empte de ces diviiions : les Ficfques &.les Grimaldi 
£c oiirent àlatétedcsGuclphes, & les Doria avec 
les Spinolafe déclarèrent Chefs des Gibelins. Les 
ainez de ces quatre familles pour fè mettre plus 
' en e'tat de foûtcnir chacun fon parti, fâifoicnt iii- 
cclïamment des brigues, tion feulement ;fuprés des 
Nobles» mais aufti dans TEcac populaire. Ih (è ren* 
' dirent enfin fi puiffaDS, que la République fut iur 
le point de perdre fa liberté. LtSchatpour prére- 
nir les fuites facheutcs que poavoicnt avoir ces dîf^ 
fentions, nonim;ahuicpcrfbnncsdenx de chacune 
de ces quatre familles» pour clvircher les voyes 
d'accommodénient & avoir foin des reve^ 
V— 4 nus de la République; cequiromphl^ cabales. 
*^^5* En 1 2^5*, on envoya Simon Guerciô avec dix 
galères contre les VenitienSytaudis que Lanfranc Ca« 
raraandin alla trouver le Comte de Tir eh qualité 
d'Anibafladeur extraordinaire , pour'Po"bîigcr d'en- 
tretenir Talliance qu'il avoitfafc depuis long -temps 
avec la Republique. 

Quoique les huitDirc£tcur§ cuflent pendant quel - 
que temps rompu les brigues desGuclphes iS^desGx- 
.i)clins& fait tenir chacun dani (on devoir , Aubert 
Spinola à qui' l'ambition fa i (cfit -^ juger - permis 
tous les moyens qui pouvoient l'cîlevet' au def- 
fus de fa condition > alla le i. Odobre de cette 

mi- 
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mcmc année taire une débauche au Gîogo avec ^Tï, 
quelques Icclerars. Après cja'il les cùc cnyirez, • ^* 
il ie» ramena à Gcnes avec une rroupe de pay' 
ians j & &'cranc mis à leur têie^ il alla droit au 
pj !ai& du Pcxicl^ae , il en enfonça les porfes , & (k 
l'aific de iui Se de route fa famille. Il le mena enfuicle 
àfamaifonj & Tayanc donné en garde â fes dôme** 
ftii]ucs , 1) courue toutes les rues avec Ces compag« 
nourqni faitoienr avec des cris redoublez retentir 
le nom de Spinola. Lorfque le jour commença 
de parolcre , les Ncrbies & \cs Ciradins forcirent de 
leurs inâifons pour apprendre la oaufède ce dé(or« 
dre & tacher d'y remédier 5 mars le menu peuple 
s'étoiiallcmbléenfîsrand nombre autour de Spr* 
nolar , que la conUifîon augmentoit de m«menc 
en moment. Les fediiieux pat ordre de leut Chef 
prirerc le chemin de TEglifc Saint Laurent dans 
le dciTetn'des']^ affemblef pour donner un autre 
forme au Gouvernement ; mais lorfqu'ils paflerenC 
Jcvanc la maifoa des Guercio , ils Its trouvèrent 
en armes tout prêts à leur difputer le palTagc , 
candis que les vieillards & les autres perlennesin- 
capable» de dèfenfe jett&ient des pierres (ur eux par 
les fenêtres pour les obliger de fe retirer. Spinola 
néanmoins furmonta lou&cesebAades, êcpaifant 
iur le ventre à tous ceux qui voulurent l'arrêier , 
si arriva enfin avec faitroupeà TEgliie Saint LaiN 
rent. Il tâcha de s'y faire élire Capitaine «u Prince 
de la Republique j maisily trouvadeplusgrandes 
difficultez qu'il n'avoic prévu. Tous les No« 
blés s'y gppoferenr, & ceux même de fa famille 
refufecent de lui dbnncr leur» fuftragès. Aubert 
Spinola voyant fes mckires rompues , fut con- 
traint de confentir , que Nicolas Doria & Guy 
Spinola gpuvernaffênt l'Etat en qualité de Capitai- 
nes pendant le rcftè de Tannée s & ainfî le defordre 
fiitappaifé. LePodeftac le démit volonrairemenc 
de ia charge j & obtint par ceue foûmiOioo ou- 

f i ne 
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. *^^ tre les appointemciis une fomme confiderabte 
^* qui lui fut accordée • pour le dédommager ^8 
pillage de ion palais. Les deux nouYcauz Capi- 
taines nommèrent enfuite un autre Podcftac > 
mais avec une autorité fubordounéc à la leur > & fi- 
rent élite huit Diredeurs des finances à leur de* 
Totion. L'année fui vante on procéda en la manière 
ordinaire à l'éledion dMn nouveau Podcftac & des 
huit Diredleurs» 
- Cependant les Vénitiens continuoient leurs 

^ hoflilitex contre les Génois. Ils prirent an corn- 
^J^ meucement de Tannée it^^^ dans la mer de Si- 

* cilc & fur les côtes d*Afrique aupi es de Tmiis plu- 
£eurs vaifTeaux marchands Se une galère $ ce qù 
«bligea le Sénat d^envoyer contre eux Laniraoc 
Borboriuo avec un vaifleau de guerre & vingt-fèpc 
galères. Ce General ayant appris que trente galè- 
res Vénitiennes étoient fbrties do Golfe pour alla 
en courfe, laifla (on vaifTeau à Boniface pour 
ctre moins embarafTé » & prit avec Tes galères la 
route de Sicile* pour aller chercher la flotte en- 
nemie qui avoit fait voile du côté de cette Iflc» 
U la rencontra entre Trapany & Mazare ^ 8c fat 
Taincu, pour avoir voulu fuivre plutôt fbn caprice 
que la raison. Son Pilote dclesConlcillersqaek 
oenatlay avoit donnez lui reprefenterent qu'il fàl* 
loit s'éloigner de la côte, & gagner le vent aux Veni» 
tiens; mais cet imprudent méprifa leurs con- 
&ils> & voulut s'approcher de terre. Il fit même 
ierrerfes galères autant qu*il put pour cacher aux 
ennemis ufoib.'eflc» mais par cet ordre de bauille, 
il leur ôta le moyen de faire les manoevres neceflai- 
res} parce que les Capitaines qui les montoient 
craignoient de les brifer les unes contre les autres. 
Il facilita auflî à ceux qui manquoient de courage 
la retraite fur la terre v«^ifiue> où plufieurs fe bu* 
Terent laifHnt les galères au pouvoir des Vénitiens* 
La couduicc de Borbcxuio parue fi extraordinaire au 



DE GENES. Liv.in. iji 

Sénat > que cet illuflre . Corps i'accufa d'intelligtii- ^ 
ce avec les enDcmis i- (es Con(eillers ne furent 
pas même exempcs de (bupçon. Borboriiio ctint 
de retour à Gencs, fut condamiicf à unbannifiè- 
inent & à une grofle amende. Ou fit (oufFrir la 
même peine à Ces Confeillers , & on ra(a la mai- 
fon de ceux qu*on croyoit les plus coupables. 

Aubenin Ooria fut enfuite choiu pour tâcher 
de reparer cette perte arec ^rmgccinq galères donc 
en lui donna le commandemenr* ■ Il courut d*a« 

■ bord tout le Golfe & y fit quelques prifes -y 
nais n'ayant pu rencontrer la flotte > il nt voile 
en Candie , êc prit laCanée malgré la vigoureufc 
refîfl:ance du Gouverneur. Il donna la ville au piU 

• lage^ •& après avoir mis 'le feu au château , il fe ' 
rembarqua avec 35*0. des principaux* Bourgeois 
qu'il avoit fait prilbnniers. En s*en retournant il 
rencontra trente- deux galères Vénitiennes qui ef- 
cortoient vingtfèpt vaiffeaux marchands ,* mais ' 
comme il ne le jugea pas adez fort pour les combat- 
tre y il jpaflà outre & nt voile en Sicile , où il parta- 
gea a fes (bldats le butin qu'il avoit fait dans la Ca- 
néc. PifigheioMaloné prit aurtî avec deux galères 
de Gènes & une de Porto- Vcnere un gros navire 
chargé de riches roarchandifesavec 131. hommes - 
c|ui etoient defius. 

Cette même année le Sénat envoya des Ambaf- 
(àdeurs au Pape pour faire lever TcxcommuMica- 

' tion qu'il avoit fiilmmée contre la République. Le 

' Saint i^ere eut allez de peine a leur accorder cette 

frace i mais enfin il le rendit aux fupplications 
cces Ambafladeurs, à condition que les iGaiois 
feraient la paix avec leç Vénitiens , & que ces deux • 
peuples joiiidroient leurs armes à celles des au- 
tres Crc»ifv.z qui dévoient aller faire la guerre 
. aux Iiifitic'K':, pour tacher de recouvrer laTerrc £àip- 
tc. Le iVpi-'qnjaYO^tceiîcciitrcprifcextrcpiçmcnt 
à cœùi , envoya poui et effet à Gènes un Légat qui 

ï 6 Bit 
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<fti66* fut bîenrâc iuivi par les Ambaifàci(ur& de S, Louis 
' * Rei de France & de Ch-ilcs d'/^njou (on frc» 
re > â qui Sa Sainteté avoit donné rînveftitute 
du Royaume de Napies. Ces deux Princes 
fçavoieni bien que la* Croifade ne pourroic avoit 
tin heureux fuccés tant que les GenoK 6l les Vé- 
nitiens {croient en guerre. Ce Fur par ccrre rai* 
fon qu'ils employercRC leur mediatton. puar les 
accommoder > mais tous leurs (oins furent iini* 
ciles. Les c(\>rits de ces deuxpeoples^toierirtelle- 
menc aigris » que la guerre coninua encre eul 
I > avec piusd'opii)iâirefcqu*aupafavanr. 
ftiyo*. En 1 270. Saint Loiiis ayant refblu.de faire une 
féconde Croi(ade quoique la première ne lui 
eût pas réuili » envoya demander du fecoufs aux 
.Cenois. Us. mÎFcm fur pied dix mille boimncs 
ibus les ordres d'Anfaldo Doria > de Philippe 
Cavaroneo^ & de François Camilla, qui s'écane 
embarquez Y allèrent trouver le Roi de France i 
Aiguesmortesqu^ilavoLtchojfî pour le rende zvoos 
de toutes Tes troupes.Ce Prince mena avec lui à cet* 
te lainte cxpédiiion (es trois en&ns , (on Frcre 
AIphonfë> le Roi de Navarre (on gendre,» &ré* 
lire de la Noble ffe. Avant que de pafler dam la 
Paleiline, il voulut aller faire la guerre aux Mores 
d*Afriquc & prendreTunisqui incommodoit cstre* 
memcnc le Royaume de Sicile dont (on fiere étojt 
Koi, comme on vient de le dire. Ce changemenc 
déplut extrêmement aux Génois, qui craignirent 
quele&InfidélesneconBfquaffent tous les effirtsde 
leurs marchands quifaifoient un grand commerce i 
Tunis. Néanmoins fe voyant engagez avec an 
grand Roi & pour Tinreréi de h Religion , ih n^ 
i Toulurcnr pas montrer leur mécontentement. Dés 
^e l'armée Chrétienne fut arrivée aux côtO' d'Af- 
rique, Saint Loiiis la fit mertreâ terre. Ce Prince 
avant que de former le fiége de la Capitale duRo* 
jfauinc > fU aica^uet le Cbâceau de la Quaran- 
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wînc qui défcndoic Tenir ce du port. Ce pcltc 77!!^ 
fat biemôc emporté , porcc que la florrc fomenoii ' 
ceux qui Paffi^geoicnr pat rcrrc. Incoiirinenc 
après le Roi de France alla.invciUr Tunis & fhou» 
vrir la cranchce. Les afficgcz fc dcfcndircnc vî- 
goureufement^ tnais tes eicccflîyeschaleursde ce 
pays-Iâ . Brent plu5 de mal aux François que 
les (orties des Ifiiîdélev. La plupart dei fol* 
dats Chrétiens fe trouvèrent malades $. & ce mal 
devir.tii contagieux > qu*un des Hh du Roi âc 
Je Légat du Pape en mourerenr. Le Roi même 
en fut attaqué avec ranc de violence, qu'il en per- 
dit la vie peu de }ours après. Ce funide accideoc 
troubla tellement route Parmée, que les Chré- 
tiens auroient indubitablement levé le (îége , û 
Charles Roi de NapJes ne fui-arriité avec unpuif^ 
ûntCecours. LesFrançois prêtèrent le ferment de 
fidélité à Philippe le Hardy , qui ayant (uccedé i 
Ton père , prit le commandement de l'armée. 
Mais comme ce Prince iugea plus à propos d'aller 
prendre poffeffion du Royaume de France , que de 
continuer une entreprife qui pouvoir ruiner toute 
ton ax,méc v il traira avec les aÂlTegez. Il leva lefîé- 
ge àcphditibnquè lés prifonniersTeroient' rendus de 
part et d^àutre ; que le Roi dé Tunis payeroir comp- 
tant 5 oooooncesd*br pour les frais de la guerre 6c 
autant dans deux ans > qu'il rie ndroit fon Royaume 
àky 6c hommage de Philippcs & des Rois (es 
fucccfleurs à qui i( envoyeroit une certaine 
fdmme tous les ans par manière de tributs > & 
qu'il permettroit que la ReKgion Chrétienne fût 
piêchee dans tourePétcnduë de fesEftats. Le Roi 
s'engagea au(fi de (on côté à empêcher que les Mo^ 
resdeTunis ne fuffenc inquiétez par Ic&Ch rétiens* 
Lor(que le Roi de France, fut flir le point de 
t'cmbarauer , Edouard fils du Roî d'Angleterre 
afriva aevant Tunis avec une puKTante ar- 
mki9 , l'ilite ^e UNob^eff; de cetie lue y 8c pltn 

fieuziik 



,*^ i^'cur Prclâo. Ce icuiic Prince i 

"' ' Idiirris i aporci-dic i'acco-nmcd 

iirpe avoi: raie , & vouloir W 



134 HISTOIRE 

Ce KULic Prince tu: extrêmement 

demeuc que Pbi- 
obliger de cond- 
njcr le lîcç:c. Mais ei.nii ayant confidcrd ^bc la 
parole des Rjîs cil iavioUbîc, il tc paya de ni- 
Icu, & vojIl:: bi^n rariàcr le Traicc. il fat rac- 
ms aiIcz gïiicreux pour rétulcr la moitié des cin- 
qualité niiiie onces d'or que le Roi de France 
luy oi^ic. Tous les Cbrécicus s'ctaiit remis â la 
Toiiercpaircreat en Europe. Les Anjrlois s*arrétc- 
rcnt en Siciie , où ils de;rcùrereiït tout rhyver. 
Philippe s*eii alla par terre i Viterbe , & Charles 
i Nap!cs. Thibault Chanoine de Liège quiafoit 
fait le voyage d' Afrique avec iamt Loiiis fut du 
Pape q joî q«*abûiît. II prit le nom de Grégoire 
X. Ce nouveau Pontxfc & les deux Rois de 
îrancc&v^c Sicile avant que fc fcparcr obligèrent 
les Génois d'accepter une tre'vc avec les YcnicicDS 
pour cinq ans. 

Lorlque les guerres e'trangcres furent termi- 
nces i Geaes les facliors des Guelphca & des 
Gibelins commencèrent à te réveiller. Les deaz 
partis en vinrent aux mains au fujet du gouver- 
nement de Yincimillc, que Lucas Grimaldiavoic 
obtenu. Carlo chef de la hiclion coiirraire aiii avoic 
brigué le même emploi '^ rcteiiiant que ton con- 
current ne Tavoit eu que par faveur ;ifleuibla les 
amis pour empêcher qu'il n'en prit poCTefTiou. 
Les principaux étoient Hugues Duria > AoLaldOs 
Salbi deî Caflcllo, «cGutllaumedelaCorie : ces 
trois Nobles ayant mis iur pied oueiques croupes 
allèrent â Viiitiinille pour en cnuiTcr Grimai 
di qui avoir déjà pris pollclllon de la charge i 
friais le nouveau Gouverneur ayant fait prendre 
les armes aux habitans , les obligea de 3'<n re- 
tourncr* Lts Doxia & les Spinola rpcff des Gi- 
belins prirent parc a cci affront , & aya.:iç altf aiblc 
le ifc Octobre graud nombre de Nobks & de Cita- 

dias 
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âins leur rcpiciencercnc qu'il étoit iieceflaiic de f— * 
reformer le gouvcrucmcnt <fe la Republique , par- ^^1^* 
ce que leurs ennemis ëcoicnt parvenus i une celle 
inColence » qu'ils n'obéïflbieni plus aux Magi» 
ftrats , dont l^iutorité étoit mcprilcc ; que le 
Podcftat cftant étranger ignoroit leurs mœurs 
6c gardoit des ménaeemens avec les Guclphcs. 
Que pour reaaedier a ces abus il fàlloit remet- 
tre le (buverain pourvoir entre les mains de 
quelqu'un qui eût aflex de fermeté,. pour main- 
tenir la liberté du peuple y & enfin que fi onap-^ 
prouvoit leurs defleiiîs ils chercheroient des cxpe- 
diens pour faire ceffcr ces delordres. Ceux â qui 
ils firent cette harangue aimoient trop les nou- 
vcautez pour tre'fufer cette ouyerture. Ils témoi- 
gnèrent par des cris redoublez qu'ils étoient du 
même tentiment & s^engagetent par ferment de 
ftconder de tout leur pouvoir leurs bonnes inten- 
tions*. Les conjurez prirent aulfi tôt les armes> 
contre les Fiefque & les Grimaldi chefs de la 
£i6HoD contraire , & marchèrent d'abord vers le 
palais du Podcftat pour^s^ faifir. Ce Magiftrat 
fit d'abord^ quelque réiiftaiice j mais enfuite ne 
pouvant foùtenir rcffort des matins , dont le nom- 
bre auementoit à tous momcns, il fe recira dans 
la maiu)n des ricfque auprès de faint Laurent. 
Ces Nobles défendirent d*abord avec aflcz de 
yigucur rentrée de leurs maifons -, mais comme 
ils virent que lesfeditîeuz alloient en enfisncet les 
portes , ils leur livrèrent le Podcftat pour évi- 
ter le pillage. Les Gibelins devenus plus fiers par 
Cet avantage fc crurent en droit de tout entre- 
prendre , il» firent élire par la populace qui les 
îuivoit Aubcrt Doria & Aubett Spmola Capitai- 
nes de laRcpubiimic & Protcdtcurs de la liberté 
populaire. Le refte de la Ville tant les Nobles 
que les Citadins ne pouvant refifter a la multi- 
tude fuxieulc Te yiicm cougraiots d acquiefcer à 
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CCI te clcâ:it»n. Ainfi dans moins d'un jour Icf 
' deux Ciapicainc< (c troitvcfcnr molircs abf* lus de 
tout PEcai de GeiiCi. Q^»oiquc la voyc qu'ïK a- 
voient pn'fc jxiur &'élcvtr à cccfedigr.itc t'ucexrre- 
m^moatviolcnrc , rca^çm >ins la^rcpurat ion qu'ils 
avoienc aa]uife dans le^ aui res emplois > .donc ih 
avoienc éréUonorcz, & la fat ifaflion qu'on avok 
eu du gpuverncmcnc des deux premiers Càpirai- 
nés de la même facllon , rendit inutiles tous Ici 
dc(reins que fo. merenc îeuM' ennemis pour 
s'oppoler â leur aucorfre ihailfantc. Qtuand iisfc 
furent affermis dàni la puiifance qu'ils aveientu* 
furpée, ils s'appliquèrent i calmer tous lesrroch 
lîles aji auroient pu traverlèr leur çou^crn^ 
mcnr. lis commencèrent par ceux dcVrntiroiJW, 
qui avoicntdonnéîieiia la première émotion 5 Ht 
chairercni aifémcnr Griir a!di de ccitc villc-j & 7 
firent enrrer à fa place Baliano Doria en quafiré 
de leur Licurcnant, iU remirent en liberté le Po» 
dcftac , & luy ayant payé ce qui luy étoic dû de 
ics appotnremen»> ils luy permicni de Te retirer 
où il voudroit , à condition quM n'ez-erceroic 
plus fa charge , qui depuis C9 temps là demeura 
entièrement fupprimée. CependaiK comme iii 
pouvoient craindre que les Grimaldi ne fifTenc 
^c-later contre eux leur rtilenciinent, ils csùlercM 
les principaux de cette fan\i lie. 

Pendant que ces deuzCapiraînesgouvernoîenc 
aîn(i la République , Grégoire X. qui avotc été 
éiû â Viterbe, comme il a été dit> vint â Geaci 
ciconé par quatre gakres du Roi de NapJes. Il y 
fut receu avec beaucoup de magnificence i, 
accompagné enfuite pgr cinq des principaux 
Senaceui&-iurqu'a Rome , ou il alla -fe Uire 
couronner. Le Cardinal de Fiefquc neveu dln* 
nocenc IV. ne pouvant fouôrir que ceux de fa f^ 
mille demcuraflcnt ainû opprimez par Ja faâion 
coauairc> conUUla aux bannis deprcndxj&lcsar* 

met 
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pour fc Êdrc rétablir ,• mais comme ils nVtoicnt TT!^^ 
p93 afTez piâflans d'eux-mêmes pour lé'ûÛk dans ' * 
'«ctteentrcpnfe, il engagea le Roi de Nàples à 
feûcenir Ictors intérêts. Ce Prince entra Tolon*» 
'tiers dans cette ligue dans refperance que les mé- 
conteos luy fadliteroient les mojrcns de Ce ren- 
clrc maîtres de PEftat de Gènes. Le Roi de Nà- 
ples avant de commencer la guerre fît arrêter 
tons les Marchands Génois qm trafiquoient dans 
■ fba Rojraisinc. Lei bannis voyant ce Prince 
"tcngagé par' cette première- démarche mirent 
'«^oelinbcs troufjes lur pied & entrèrent dans h 
'riTicre de -Levant, ou* ik prirent Cartel Ddfiuo» 
' Nicolas Doria qui eut ordre des Capitaines de les 
•aller combattre reprit ailémcnt ce pdftc. Les 
Gibelins qui fçavoient que le Cardinal de Fiefque 
étoit l'auteur de cette cntreprifc firent "bannir Al* 
'bcrt fon frcrc , & plufieurs de fes partifàns qui 
alloiçm joindre Tarmce des Guclphcs. Cepea^ 
dant Aubert Doria craignant que les mécontcns 
rie furpriflèntquclqn*autre place aflembla ce qu'il 
put de troupes & alla au devant d*eux: il les com- 
battit avec tatît de (uccés qti'il les obligea d'aban'- 
donner la rivière dcLcvant, dontilctimmitla dé- 
fenfc à Anfaldo Balbi. Il envoya à celle de Po- 
nant Aubert Sardina, & empêcha par ce moyen que 
les Guelphesne finênr aucun {tége le reite de la 
Campagne. v-^-^ 

En 117 y. le Cardinal de Fiefque pcrfiiadâ au i*'75» 
Roi de Naples , qui avoir été déclare Lieutenant 
du Saint Siège dans la Tofcane d'afliftcr puifTam- 
menr ceux de fon parti. Ce Prince fit entrer 
dans cette ligue les Marquis de Saluées & de Garre- 
to, les Alexandrins & plufieues autres- peuples 
de la Lombardie. Dans le même temps Nico- 
las de Fiefque a qui appartcnoient la Spezza 
&les autres places voifînesfe déclara en faveur des 
baunisdeGeocs* Les deux Capitaines ne s*épou- 
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& en pluficors aiuies lieux de rifle, ilalla droit ^xjt^ 
à Meflîne , il y prit pluficurs bâtiineus dans le 
port s & donna une telle épouvante à toute la 
Ville ^ue pas un Taiffeau n'ofà fortii pendant 
^u*il tint fa mer. 

Fignatoro qae cet heureux (uccés ayoit rendu 
infolent alla à Naples où le Roi iftoit alors > & 
ayant fait arracher les Pavillons de fcs yaifleaux 
les fit traîner par bravade tout le long du port. 
Charles pour le vanger de cette injure fit partir 
quarante galères avec ordre d'aller comractre les 
ménacs hollilitez à Gciies. 

Pendant que cette flotte fuivoit fa route avec 
un vent favorable , le Sénéchal de Provence 
entra dans TEdat de Gènes du côté de Monaco. 
Anfaldo Spinola ayant voulu s'oppofer à Ton paC- 
fàge fut défait auprès de Manton. Aubert êc 
Nicolas Doria qui s*étoit embarqué pour aller ac- 
courir Spinola retournèrent à Grrcs fur l^avis 
qu'ils receurent du départ de la flotte de Sicile* 
éc obligèrent celui qui la commandoit de s'en 
retourner (ans rien entreprendre contre la Ville. 
Il eft vrai que pour ne laifTer p^s entièrement le 
Roi fbn maître fans vengeance , il brûla en paT- 
(ànt.lc feuibourg de Porto Vcncrc, & fit le dégât 
tout au tour & le long de la côte. 

Le Pape Grégoire X. étant mort. Innocent V. 
qui luy fucceda voulut rétablir la paix dans l'Ita- 
lie , & obligea les Génois de lui envoyer quatre 
AmbafTadeurs pour traiter leur accommodement 
avec le Roi de Naples. Le Pape les mit d'accord 
& fit comprendre dans le Traite de paix les bannis 
qui retournèrent enfuitc à Gcncs. LeS.Perevou- 
loit aufli faire prolonger la trc've des Génois avec • 
les Vénitiens , qui ccoit fur le point d'expirer 
mais £à mort un peu trop prompte en empêcha l'ef- 
fet. 

Innocent V' étant decedé le Cardinal de Fief^ 
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12.7 3* ^^^ ^^^ ^I^u à ^^ pl^cc & prie le iiom <l*AJrÎA 
V. mais il ne tint le Si^grxjur vingt- cinq jours. 
Les Princes d'Italie ne nirent pas fâchez de là 
xnorc» parce c]u*i!s craignoient fon efprir rems- 
ant, & (à pui/fance qui ëcoit augmcnréc par k 
maria^ qu*il aroir fait de Beatriz de Fieiquela 
fœur avec Thomas Comte de Savoye. Albert 
de Fiefque frère du Pjpe , qni par ù, nîort rf- 
toit Jcvenu le Cliet d* (à ma-fon ne puts'eaipr- 
cher de fufcirer de nouveaux troubles fans (èloQ- 
cier de raccomnriodem"nt fait par Innocent Vv 
Il Ce ligua avrc Emanuel Marquis de Malefpioeflc 
plufieurs des mccorKens qui n'avoient^pas Toola 
retourner s.Gencs. Les Confèdcrezfè miremor 
campagne avec 300. chevaux & 1100. hojnaei 
de pied » & ayant pris d^alTaut Chiavary ils y 
mirent tout a feo & à fangr. Âube'cDoriao'euc 
pas plutôt avis de ce defordre qu'il s'embarqua 
avec quelques hommes d'armes fur quatre ga- 
lères ; mais les méconteos ne Tatcendirent pas & b 
retireront dans la vallée de Treby fur les terres dei 
Fiefques. Doria ne voulut pas les pourluivits 
mais pour fe venger du Marquis de Malelpîne , il 
attaqua la Lunigiane, dont il étoit Seigneur. A 
peine avoit-il planté (on camp devant cette plar 
ce au*il fut oblige de retourner à Gènes pour dei 
affaires prefTantes. Il lai/Ta Emanuel A rcola De» 
flegra (on Lieutenant pour continuer le ficge : ci 
nouveau Grneral s'acquita ■ de cet empioi avei 
tant de fuccds qu'il (c rendit maître en peu de 
temps de tout l'Eflac du. Marquis. Les autres 
Gentils- hommes de cette Maifon (c voyant dé- 
poiiillez de tous leurs biens pour une faute à la»- 
quellc ils n'avoienr point eu de part > s*en plaigni- 
rent aux Capitaines: ils en obtinrent la reflitutioa 
de toutes leurs terres moyennant une fomine d'ar* 
gcnt} & ainû cette guerre le termina preiqu'aufC» 
lot qi^'cllefat comir.cucée. 

Corn* 



DE GENES Liv. m. ur 

Comme depuis la paix que le Génois aToienc "^^ 
faite avec le Roi de Naples, il ne s'c:oit ritn '^* 
paHe qui put troubler la abonne inie.ligeiice qui 
croit encre les- Capitaines de la République ; ils 
fircisc une recepiion magnifique à CluilcsPriu- 
ccde Tarcute fik dcxc Roi qui alloit en Pro- 
fifence par ordre de 'fon père , & le legalcieur i 
ion départ de riche^ prclcus. «..«4 

La trêve que les Génois avoient faite ^vec leA*li8Q» 
Vénitiens étant Êoie > les hoililicez recoaimen* 
cercnc en iiSo. entre ces deux nations. Trois 
galères de Gènes furent attaquées auprès de Ce- 
phàlonie par un pareil nombre de galères Veniti- 
ciuocai mais elles n*eureut pas lieu d'être contentes 
d'avoir recommencé ia.gucire, parcç qu'il en de- 
meura deux au pouvoir des Génois: trois aunes 
galères Vcuiticnncs combactiretit avec autant de 
jnalbcur.iiontre quatre ce Gènes dans les mers 
de Sicile, & furent toutes priies à la reiervc d'une 
quilêlauva. Leâ Capitaines de la Republique de 
Gencs voulant picquer d'honneur le Scnat de Venife 
renvoyèrent fans rançon les prifonniers qui avoient 
été faits dans ces deux occations: ce qui obligea 
fc» Vc^ûticns de ceflci leurs hoftiliiez contre des en- 
nemis fi généreux. 

Peu de temps apre's la guerre qui avoit dif- 
continué depuis long- temps entre les Pifans 
& les Génois (è ralluma par les raifons fui- 
Tantes. Les Siciliens n'ayant pu s'accommoder 
avec les François que le Roi Charles avoit fait ve- 
nir dans fou Royaume , les mallacrerent inhumai- 
iiement à la lollicitation de Jean Prochita à l'heure 
de Vcfprcs. Pour fc mettre en état de foùtcnir 
leur révolte, ils fe donnèrent à D.Pedro d'Arra» 
^n. Ces deux R#is prirent les armes j V Efpagnol 
pour (bùtenir les rebelles , & le François pcmr 
les châtier. Les Génois & les Pifans prirent par- 
ti dans cette guerre > ôc oe pouvant s*accordec 



^s 
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^1^^ â caufe de TaDcipatie naturelle des deuxmtîom) 
12.80. i]s en vinrent aux mains. D'aillems les Pifani 
reçurent dans leur ville & donnèrent protedhon 
aux Chc£s de la roaifbn de Calcy qui aToientM 
bannis de Gènes. Ces deux accideus reaouvelleieiic 
les ancitnnes querelles de l*Ille de Cor£è, ce qui 
obligea les Génois de mettre en mer 13. galeics 
d: douze vaiileaux : néanmoins cette âotce tevint 
n de temps après (ans aroir rien fait» parce que 
s Capitaines turent obligez de la tappeller ponr 
Tenir défendre les certes de la Republique , & 
empêcher les ennemis d*y faire le dégic pen* 
daiitla récolte dont la ùdCou approchoit. 

Les Piians ayant trouvé les Cor (es dt£po£a i 
Ce (bûlevet contre le> Génois envoyetenc dan 
leur lue Ginicello Sigifmondi avec ii. galeici 
pour Êivorilèr la révolte. Peu de temps après ce 
General ayant appris que les Génois faifbient a 

§rand armement 9 reprit la route de Pife ; mail 
fut battu en chemin d'une fî fîirieule cempfKi 
qu*il perdit dix-fept de Tes galères avec la plus gran- 
de partie de la chiourme. 

Les Génois étoicnt tellement aigris contre Id 
Pi(âns > qu'ils téfblurent de ne rien épargner pooc 
ruiner entièrement leur Republique > ahndeu'ar 
Toir plus fur les bras de fi dangereux voifios. 
Pour cet efïet ils créèrent une chambre , qu*ilf 
nommèrent la Credancecompofée de quinze Sena« 
tcurs qui n'eurent d'autre occupation que de pont- 
Toir â tout ce qui regardoit la guerre. Ce petit 
Confeil défendit entre-autres chofes à tous Mar- 
chands Pilotes & gens de mer tant de la ville 
que de la campagne de faire lortit des potts de 
rEflac aucun bâtiment fans leur permiflîon pat 
écrit , prétendant 5'eii fervir pour compofer la flot- 
te. Il ordonna aufTi qu'aucun Chefs d'ef(:adre ne prit 
à ravcnix la qualité d'Amiral > & n'arbora le Gon- 
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fimen ou PaTilioo de (àint Georges y s'il De ^^ 
•commandoicaa moins dix galères. 11 dépécha un 
Wigancin en Sardaigne pour avertir ces Infulai- 
xcs de la rupture de la paix avec les Pifâns, afin 

Î|ue ceux qui ^toienc fidèles à la Republique le tinC- 
enc fur leurs gardes. Comme ou n'avoir pas des 
bacimens en nombre fuifilant pour embarquer 
toutes les troupes il commanda qu*ou travaillât 
fur la Plage de faiut Pierre d* Arena a la conftrudlion 
de anquante galères. Il en fit partir auflî qua* 
tte chargées d'archers pour renforcer la garnilba 
de Bonince en Corlè » fur Tavis qu'ils eurent 
que les Pi(ans vouloient fur prendre cette place* 
Ils tachèrent même de s'emparer de ces quatre 
galères ; mats elles voguèrent avec tanr de dili* 
gpce^ qu'elles dchaperent à leur pour fui te 

^a commencement de l'année 1183. les 6c°o^7i?t 
fiicat plufîeurs priles confîdérables fur les Pilans ; '* 
Biais comme ces pirateries ne failoieut qu'échauf&r 
la guerre au lieu de la terminer » Ifedio Mallond 
9l Montanaro SquarciaFico qui avoient armtf 
neuf galères en courfe , changèrent de defTein 
& allèrent du conlèntement des Capitaines de la 
Kfipoblique chercher les ennemis dans Tlfle de 
€orie. La fortune ne féconda pas leur valeur: 
illiurent battus & contraints de s'en revenir fans 
siToirrien fiêiit. Les Capitaines pour reparer cet 
a£oDt> firent partir une flotte compofee de 34* 
Toilec (bus les ordres deThomas Spinola.Les Pilans 
lui en oppoferem une autre de 54. commandée par 
André Saracenij mais elles firent diverfes routes & 
ne le rencontrèrent pas. Les Pifàns tirèrent vers 
la Sardaigne , & les Génois â l'Ifle de Pianoia dont 
ils prirent le fort d*anaut& y firent 1 50. prilon- 
niers. Les Pifans eurent leur revanche en Sardaig- 
ne, ils mirent le fiége devant Largheto & obligèrent 
le GouYerneur de fcrcudicàunc i^ompofition ho* 

no- 
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*T^ fut pas obfcrvcc. Spinola ayant eu avis de ce C(fge, 
* 5* avoir fait voile en ,Sardaîgne dans le defTei» de 
{ècourir la place: cependant il manqua (â toutes 
& ayant rencontre une autre elcadre des Pifaos 
qu*il combattit Y il la déHt entièrement. Ilretoar- 
na enfuitc à Gcnes avec près de mille priIbnDiets& 
charge de butin. 

Les Capitaines de la Republique ayant 
appris que les Pi^àns -tenoient leur principale 
flotte entre la Sardaigne & la Cocfè pour co- 
gager les habiuns de ces deux Ifles de tenir chacoa 
leur party , en équipèrent une autre auffi puii- 
faute. L'élite de la jeunelTe tant des Nobles que des 
Citadins s*y embarqua avec un emprcflement qa'il 
feroit difficile d'exprimer, Conrard Doria fils 
d'Aubert qui conimandoit l'armée navale , loi 
fit pceiidre la route de PiombinodleAPiiafis,s*^' 
toient retirez. Ils n'oferent bazarder le combat 
contre les Gcnois, ic pour l'éviter ils entierentdaoc 
le pott de Falcfliaoù ils Ce crurent en lûreté « parce 
qu'il falloit palTcr pour aller à eux pardecerdioi 
canaux où l'eau étoit fort baile.Doria ayant eu avii 
que quinze galères ennemies rcvenoient de Sar- 
daigue & prenoient la route de Pife , détacha an 
efcadre de fa âotte pour les aller combattre & 
demeura avec le rclte à l'entrce du port de Fa- 
lelfia, pour empêcher que les Pifans neluiécha* 
pafl'cnt fans en venir aux mains« Les quinze galera 
n'attendirent pas les Génois & s'éloignèrent a fbice 
de rames Se ae voiles. Un vent impétueux qui 
sVleva tout d'un coup empêcha les Génois de la 
pourfuivie. Us n'en purent atteindre que quatre 
qui fe rendirent lans réH^ancc j les autres nVvite- 
xent ce danger que pour tomber dans un pire« Un 
orage quilesfurprit en chemin, les fit donner par 
le travers contre terre, La flotte Genoife qui Ce reu- 
nit après cette vidoire > demeura quelque temps i 
l'embouchure de l'Aïuo pouj: ccuir les ennemis 

C9tt- 
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toujours enfermez; mais un vciic Siroci extrême- ^"""^ 
ment violent les obligea de relâcher à. Porto- Vcnc- ^*'5* 
ic« Le mauvais lems les y reciuc pendanc quatre 
jours; ce qui donna moyen aux Pilâns de (brcir du 
porc de Falefïîa & de fc retirer chez eux. Doria 
fut extrêmement affligé d'ayoir perdu une û belle 
occation de (è (ignaler ^ mais comme il o^avoit plus 
4i'ennemis à combattre > il s'en retourna à Gcncs 
avec plus de 5 oo . piifooniers. 

Les Pi (ans n^eurent pas plutôt appris €]ue Ict 
Génois étoicnt rentrez jaus leur porc, qu'ils mirent 
en mer une flotte de foixante voiles fous les or- 
dres de Roflb Bufcarini leur Amiral. Les Gé- 
nois ayant eu avis de cet armement > (fquipeccnc 
en trois |ours Ibixante & dix galères { ce qui 
c(k d'autant plus lurprenant, qu'à peine ils en pour- 
roienc aujourd'hui équiper dix eu un mois. Au* 
bert Doria rcfolut de commander lui-même cette 
flotte en perlbnne , ce qui fit croire à tout le 
monde qu'il y auroit bientôt combat entre les 
deux parti^; mais les Pilans n'en voulurent pas ra- 
ter cette fois*là non pins que les autres. Com- 
me Thy ver approchoit» chacun de ÙHi côté (ongea à 
ilefàrmer , &, on donna la liberté aux marchands 
Génois d'aller où ils voudroieut, pacccqu'on s'ima- 
gina que l^ campagne étoit finie. 11 fallut en- 
voyer encore une armée en Sardaigne pour fècou- 
rir Pierre Riracnaro allié de la République. II 
avoit été chaflé par les Piians du Château de SafTa- 
ry qui lui appartcuoit ,• & on y envoya d'abord 
Henry de Marc avec trois galères & ciiiqgalcafîès 
bien fournies de troupes & de munitions. Ce Ge- 
neral fut bientôt fuivi par Caccianimicodc la Voira 
qui commandoii vingt- deux voiles. On voit 
par là que dans une feule année les Génois eu 
équipèrent plus de deux cens quoiqu'ils n'euflenC 
guerre q ue contre les f i}an j. 

L'année Cuivantc quelque* particuliers ayant 12. 8^^. 
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JT^ armé cinq galères pour aller en courfes ou pour 
" ^' trafiquer au Levanc, les Pifàns qui en curent a- 
Tis > refolurcnt de les lurprendre , & donnèrent 
la commiflîon au Comte Ugolin & â André Sa- 
rafTeni qui cenoient un rang coufîdérable parmi 
eux. Le Comte & fbn Collègue n'y perdirent 
pas un moment > &c firent partir dans peu de 
jours trente-quatre voiles fous \ts ordres de Jean 
Cavalca. Les Geiiois de leur côcd firent (ortir 
de leur port dix-(ept bâcimens légers pour fèr?ir 
d'efcorte aux cinq galères > en attendant qu'ils 
eufTent afiemble' leur Hotte. Henry de Mare a qui 
on en donna le commandement, ne carda guère à 
joindre les cinq armateurs. Cavalca craignant qoc 
Parmce GenoiCc ne lui ëchapât s'il marchoitavcc 
toute la fienne , choifit feulement vingt-quatre 
galères qu'il jugea les meilleures voiiieres; & 
ayant pris la route que les Génois tenoieut , les at- 
teignit à la hauteur de la Sardaignc. Henry de 
Marc ne refufa pas le combat , & divifà fa flotce 
en deux e(cadres. Cavalca garda le même ordre 
de bataille & attaqua les Génois avec beaucoup de 
Taleur. La viéloire fut difputëeencre les deux par- 
tis depuis le matin jufqu'au foir^ mais enfin elle le 
déclara pour les Génois. 

Xes Pifans qui croient gouvernez par un Po- 
def^at qu'ils cnangeoient tous les ans 9 élûreoc 
cette année Pierre Morofini Vénitien, efperant 
par ce choix engager cette Republique , qui de- 
puis le commencement de la guerre avoir toujours 
gardé la neutralité, d'embrafler leur party. Cet 
expédient ne leur réuffit pas ; mais ils s*alliéreut 
avec les Catalans qui avoieut toujours été enne- 
mis des Génois. Les Capitaines de cette Repu- 
blique voulant prévenir les Pilans , firent partir 
au commencement du printemps trente galères 
commandées par Benoid Giacaiia , qui ayant 
ptis Ja route d'Idc de Coclci fit pluficurs pri' 
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fcs fur les Catalans & fur IcsPifans. LcsPilans TT^. 
qui s'imagiuoienc crouvcr la ville de Gcnes dc'- 
pourvuc des toutes (es forces > tant à catifè du 
départ des galères, que parce que plufîeurs vaif* 
leaux étbient allez au Lefaiic, mirent en mer une 
âocte de (bixante & douze Toiles , où ils avoienc 
embarqué une infinité de machines pour furpren- 
dre la ville ou en former le fiéges*ilsIejugeoicnc 
à propos. Les- Capitaines au premier avis de cet 
armement» mandèrent à Giacaria de revenir. II 
obéît incontinent à cet ordre quoiqu'il fut fur le 
point d*attaquer SaHary. Il prit la route de Capo 
dy monte, d'où il découvrit Taimée ennemie 
qui avoic déjà pafTé Varragine. Il ne laiflà pâS 
néanmoins d'arriver cnfûretéà Gcnes, tant il Et 
^ire de diligence à fa chiourme. Il ne permit â 
ac(CUD des hens de quitter ion bord,ann d'être 
plus en état de combattre. Cependant les Capitai- 
nes ne s*endormirent pas; ils avoient déjà fait é- 
quiper cinquante galeresoutre les trente que Gia- 
caua avoit amenées, & huit galealîcs de cent foi- 
zaïite bancs chacune quMs nommoient Pamphilei, 
fans doute parce qu'un homme de ce nom les avoir 
inventées. Aubcrt Doria qui dcvoit commander 
toute la flotte b*y embarqua avec deux de fèsenfans, 
& prcfque tous ceux de (a famille ; Conrard Spinola 
fils de Ion collègue, & plulieurs autres de la même 
famille s'y embarquèrent aufli. L'armée ennemie 
ctoit commandée par MorofiniPoicftat de Pife : il 
avoit avec luy le Comte Ugolin , qui éroit commfc 
le Prince de cette Republique, & toute Pélite de la 
Nobleiïc. 

Aubert Doria étant forti du port avec fa flot- 
te luy fit prendre la route de Varragine cooyant 
y trouver les ennemis; mais comme il apprit 
qu'ils étoient arrivez à l'Ifle de Corfe , il alla 
les y chercher. Les Pilàns ne l'attendirent pas, 
& éwnt partis de Capocorfo ils reprirent le 
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iîÇT^ chemin de l^ifc. Doria ne fa lalla pas de les fui- 
' ' yic, & les atreigiiit enfin aupre's de Ligouaic. 
Il ne jugea pas â'prt>pos de f.aice parouie toute 
Con armée de peur de les épouvautet: il dc 
compola Ton front que des quatre vingt galères 
,€mi avpicnt été ^gippifes les derniees , 6c lailla 
Viacaria derrière avec les Kcnte qu*il avoit ac- 
coutumé de commancicr , & les huit parophiles 
avec ordre de ne s'éloigner pas fi fort quUlue put 
.le rejoindre au premier fîgnal. LcsPifansquis'é- 
toient mis à couvert fous le châieau deLigournc» 
.crûrent pouvoir fans rien bazarder cngaecrTe com- 
,bat, Dorja les voyant dans cette réfbTuiionmit 
ion armée en bataille, il divila fon avant-garde 
en deux, ailes, il prit la droite avec la capiianc 
iqu*il montoit., ôc la micau milieu des galères des 
jquatre quartiers de la Ville, de celle tiuaro, & 
.de celle de Saint Mathieu. Tous ks braves de 
fsL £amille étoient fur cette dernière ligne. Con* 
jard Spinola qui étoit fur la Patione , comman- 
flpit Tatle gauche où étoient les galères des quatre 
autres quaitiers , ^ celle de Porto- Vcnerc. Les 
Pifàns fc rangèrent dans.le nicme ordre. Le Po- 
dcftat conduifoit l'efcadre oppolée à Doria , 3c 
le, Comte Ugolm menoit l'autre aile étant fur la 
jCapitâne qui portoit le grand pavillon de Pifê. 
.Ce combat fut commencé de paît & d'aurteavec 
^aucoup de courage ; le on tira un (i grand 
^poinbre de flèches , de pierres & de feuxd!aitiâ- 
,€t^ quejes /eux en furent ébloiiis. La vidoire 
/ttclong-cemsici/ccrtaine, mais Giacria étant ve- 
du joindre la âotte Genoife au (îgnal que 
Doria lui en $t donner,, il décida du lort de 
^tte journée. Les^Piians déjà faiiguez ayant à 
combattre contre des ^çns frais^ ne p.ureut(bù- 
,tenir leur effort & fc miçent en délordre. La 
Capitane des Génois s'étoic attachée à la Pa» 
■troue des Pifans commav\dée ^9^t Vc ^odtidac \ 
' autres galcxcç dc la mcmc e.&9&% ^'to^vx 
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avancccs, aToient cittouic b c apitane de bo- 12.$^» 
ria qui auroic.ecë fore maltraicccc » Ci Giacaiia 
n'^coic venu la d(^gager avec Tes irtoilleures ga- 
lères. Cet ^veDemenc fuc cau{c que le Fort de la 
bataille tomba en cet endroit. La Capicane dci 
Pi(àuS'^cant venue au fecours du Podcftac qiû 
fe troovoit fore prcdé , la Samc Mathieu & la Fi- 
n.iroqui ravoici.t aïcaq'.:c au commence. ncnc du 
combat la -fuivifcnt toujours ; ainfi la rrclce s*d- 
chauAà plui qu'auparavant j chaconr des v>aiercs 
des huit quarcier»de la ville, envoya U chaloupe de 
temps en temps prendre les ordres du General. 
Docia s'en (ervk pour faire avertir Spinola du dan- 
ger oùiUtoit/ Spinola ne tarda guère à fccourir 
l'Amiral, qui revoyant (î bien (ecoud^, le rendit 
maître de la galère du Podellati &le Capitaine de 
la Saint Mathieu eût le même avantage fur la Ca- 
pitane de Pi(è. Ilvoiiluten avoir le pavi.lon qui" 
2toit tout déchird i mais ne pouv'ant en rompre le 
baion d*«ucanc que le fer en dtoit double > il le cou- 
pa avpc une hache. Cette aiflion donna la v^Sloi- 
le aux Génois, parce que les autres galères ne 
ffachant plus où fe rallier , prirent la fuite. Il y 
eneut vingt huit de pri (es & lept de coulées à fond* 
Les autres échaperent à la faveur de la nuit & re- 
vinrent heureufemeut a Pile. Le nombre des 
morts du côt^ des Pifans monta àplus de cinq mil- 
le» Les Ge4ioiS'iirent quantité de ptifounier s , ic 
entre autres le Podeflat & le fils du Comte Ugo^* 
lin. On les mena à Gènes y & après qu'on en eût 
fi»it le dénombrement > il ie trouva qu'il y en avoir 
plus de neuf mille. Depuis ce temps-là il palki 
«1 Proverbe dans toute Titalie , qu'il y avoit plus ' 
de';Pirans à Gencs que dans Pife même. C« 
qui rendit cette vidloire plus agréable aux Génois 
fut qi3.'iU y pcrdirenc fort peu de monde. Auflî 
ont ils compté cette JQfurnee qui effc la fixiéine 
clu mois d'Août 9 à laquelle ou cc^c^tc V^ I^Ssk; 
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*q^ de la Transfiguration de Nôtre-Seigneur au nom- 
■*' ^' bre de leurs plus heureufes. Le Sénat ordonna 
que pour en confciver la mémoire on iroit tous 
Jes ans à pareil jour en procedîon à l'Eglife de 
Saint Sixte. Le pavillon delaCapitanedesPifàns 
& le fceau de la République furent rufpeiidus dans 
celle de Saint Mathieu pour y (èrvir de monument 
éternel de cette Vidlcire. 

Les Vénitiens ayant appris la défaite des Pifans, 
envoyèrent a Gènes Jean Dandulo fils de leur Do- 
ge avec deux autres Nobles , pour y traiter de la 
rançon du Podeftat qui étoitue leur Nation» corn» 
me il a été remarqué. Ces avantages firent fbu- 
haiter aux Luqueis& aux Florentins d'avoir l'ami- 
uc des Génois. Ils leur firent propojfèr une ligue 
contreles Pifans ; mais quand elle fut conclue > ils 
en obfèrverent fort mal les conditions* 

♦t^ Aubcrt Doria voulant perpétuer la dignité <fe 
'' .Capitaine dans (à famille s*en démit en faveur de 
Coiirard Doria fon fils, qui l'exerça d'un con- 
fentenient univerfcl cop)ointement avec Aubère 
Spinob* Le commencement du Gouvernemcnc 
du jeune Dotia fut célèbre par k paix avec les 
Pifans. Les pri(bnniers de cette Nation qui é- 
coient â Gènes, négocièrent eux-mêmes cet acsL. 
commodément. Les Capitames rappcllercnt en- 
fuite plufieurs vaifleaux' qu'ils avoient envoyez en 
courfe contre les fujets de cette République. Le 
Comte Ugolin qui n'approuvoit pas un traitcqui 
affoiblifloit (a puiflànce, tâcha de le rompre par le 
moyen du Juge de Gallura en Sardaigne. Cet.efprit 
broiiillon ordonna aux Corfàiresde l'ifle d'attaquer 
tous les vaiffeaux de Gènes qu'ils rencontreroient. 
Les Génois en ayant eu avis, le contentèrent d'en- 
Toyer quelques galères pour mettre ces armateurs 
à la railon , (ans commettre aucune hoflilité 
contre les Piîans. La trahifon du Comte ayant 
été découverte > le Seoat de Pile le fit enfer 
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xner a?ec tous les eu Fines dans une cour > & on p~« 
les laifTa mourir de faim. Il ficauflidédomma- '^^5* 
ger les Marchands fur qui ces Coriaircs avoienc 
nie des prifès. 

Lr Pape Boni&ce pour terminer enticrernenc 
ks différends de ces deux Républiques pourrai- 
ion de ride de Corfe , la donna eu ficf à D. 
Jaime Roi d'Arragon -, ce qui fut confirmé par 
Bcnoift fou fuccefîcur à la charge que ce Prince 
payeroit un tribut annuel au Saint Sicge & fcroic 
la couqucce de cetie Ifle à Ces dépens j mais D. Pcr 
dre qui régna ap:esr lui s'ctanc brouillé avec Mar- 
tin V. ce Pape mit fes Etais en interdit, & donna 
rinyeftiturc de la Sardaigneâ Charles de France 
fécond fils de Phihppc le Bel. ^ 

Les Génois qui jouïfToicnt d'une profonde paizi ns^. 
pgcrcnc à propos d'envoyer du Iccours aux Chré- 
tiens du Lcvaut, parceque le Soudan d'Egypte 
les preffoit extrêmement ôc tcuoit la ville de 
Tripoli afficgçe* Comme il étoit à craindre que 
la notre qui partiroit de Gènes n'arrivât trop 
tar^> ou ordonna â Paulin Doria Conful a Jara 
d'adèniblci tous les vaiflcaux Génois qui éco* 
lent dans ce port 6c de tenter cetre entreprife* 
L'armée des Sarazins étoit fi. nombreufe qu'ils 
emportèrent cette place avant que Doria pût la 
venir lècounr. - Giacaria qui fe trouva par hazard 
dans ces mers, ne fut pas inutile aux Chrétiens 
de Triuoli & Icspaira dausl'Ide de Chypre quand 
leur ville fut prife. Le Soudan en fur tellement 
iiiicé œntre les Génois, qu'il fit arrêter tous ks 
marchands de leur Nation qui trafiquoicnt dans 
Tes Etats & faiiîr leurs effets. AlbcitSpinclaeuc 
la cominiflion d'aller trouver ce Prince pour négo- 
cier leur liberté. 11 s' y conduifit avec tant d'adjcf- 
fe« qu'il juifcifia la République auprès du Soudan ôc 
fie relâcher tous les prifonniers. Les Capitaines 
pour animer touslcslùjets de cet Ltac i i]AÙc^ ^- 
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^^ pargncr pour la gloire de leur pays, firent rcmbour- 
^ * 7* (cr aux Marchands de Jafc des deniers publics toute 
la d<fpen(è qu'ils atoient faite pour le (ècours de 
Tripoli. 

Quoique la paix durât toujours entre les Génois 
&]e>rifaiis,plu(îeurs villes de Sardafgne ne laiflè- 
rent pas de maltraiter les Génois à la Collicicatton 
du Juge de Ginarca partifan de la République de 
Pi(e. Néanmoins ces peuples ne laiHerent pas de 
contribuer la moitié des frais de la guerre contre les 
rebelles fuivant l'article du dernier traité. Lucito 
Doria ayant été commandé avec ui> petit corps 
ë'armcc pour aller appaifer ces troubles , reprit en 
peu de temps toutes les places qui s*étoient révol- 
tées f & entre autres les Châteaux d^Ifltia & de Gi- 
naria tous deux alors fort impottans. Il marcha 
cniuite vers Aleria & s'en rendit maître par Tentrc- 
mifede l'Evêque & de la famille des Cortinghi* qui 
étoit fort puiflante dans cette Ifle : le fort de Pie- 
tralata (étendit au nfi fans réfîllance) tant Tépou- 
▼antc étoit grande dans tout le paye* Le Seij^neur 
de Bagnio n'attendit pas que Doria le vint afTicger, 
il lui envoya les clefs de fa place*, de manière qu*it 
tic manquoir plus aux Génois pour achever de ré- 
duire toute la Sardaigne que d^avoir le château de 
Cagliari que les Pifans étoient obligez de leur reo- 
drepar le dernier traité. Cependant corpme ces 
peuples n'en étoient pas les maîtres, ils demandè- 
rent un délai , & offrirent de leur donner en nantH- 
ièment plu (îeurs autres places , les deux tours du 
portdc Pifc & le fort de la Gorgonne. Ces condi- 
tionsétoient trop avantageulès pour n'erre pas ac- 
ceptées ^ mais les nouvelles difïcnrions qui troublè- 
rent le repos des Genois,en empécliercnt la conciif- 
fion. 

Les Nobles ne pouvoient (oufFrir h gouvern - 
ment des Capitaines, & craignoienc avec raifon que 
rendant cette dignité hcteditairc dans^la famille de 
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fin de l'autorité (ouvcrainc. Les Grimaldi & Ica'^^^* 
Ficfqiies Chefs de la faâion contraire à ces Nlagi- 
ûràts après en avoir murmoré cfi fccrcr, rcIolu« 
rci.c d*ein^IoyerIa force poucs'affianchirdc cerccry* 
ran<ite,iis fe liguèrent pour cet effet avec les Negri» 
les Salvaghi,. les Malloné, les Marrini^les Embria- 
cliit-lerMaloncelIt, Ics-Cibo,&pIu(ieurs autres du 
p^hrti des Guclpbev. Apr es plufieurs conférences ils . 

refblafcatau commencement dcKannée 1 1S9. d'at- 1 2,^9* 
taquer non-(eulcment lesCapicainesi mai> enco- 
re Je Tnbun du peuple qu*on appel loir alors VAb* 
héi parce qu'il agid^oic de concert avec les Doria 
& Icê SfHnola , Se engagereuc la populace à- les 
foûtenir. Une nuit cous les Conjurez pnrenc les 
armes & fc rendirent à lo maifon de TAbbé qu'ils 
'ariccerenc. Dspoolfcremeniuiiejurqu'au palaisoii 
les Capitaines a voient alll-mblé le Conleil. Le peu. 
p!c accourue i leur (ecours , & empêcha les Conju- 
rez d'approcher de la maifon des Fk (ques proche de 
Saint Laurent où lé tenoienc les ail euiblêes publi- 
ques ^ & dont les Capiraioes s-étojcitt cmparei. 
Les Conjurez pour le rendre plusaifement maîtres 
, de ce polie, sMcoicnc (aiiis de rArchevéchc qui en 
efl: tout proche r il^ire-viiont biencor joints par 
une troupe- d'arcifans- que kur mena Philippe de 
la Volca qui n^éioit pas plus conrcin qu'eux du 
gouvernement prclc ne. Avec ce nouveau (ecours ils 
prelTerenttcllemenilcsCapitaincs & ceux de leur 
parti I qu'ils les contraignirent de (c rcfjgier dans 
i'Eglife de Saint Laurent où ils clfaycrcut de (c 
fortifier. LesConjurezicmirentcn devoir de met- 
tre le feu à la porte, & i'auroienc brûlée, fi qucJ^ 
ques Citadins qui craignoient^iuecc (aintazile ne 
fut profané, n'eulfenr porté les ceux ûâtons 
à raccommodement. Ils promirent aiix Cjpira:^ 
.nés que les Conjurez de.'armcroicrK ôc mcctro* 
ieiK leur diâigrend en atlîtrages ce qui ayant 
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.^gT* été accepté de parc & d'autre , chacun (e retira- 
chez Çoi, Après que la fedicion fuc appaifêe , les 
Capitaines auroient bien voulu en punir ievcre- 
ment les auteurs; mais comme ils craignoienc de 
rallumer un feuquin'écoit pat encore bien éteint, 
ils ie contentèrent d*en exiler quatre des principaux 
. , pour quelque temps, 
(i^i^ou I-cs Pifans tirant avantage de ces divi(?on< re* 
prirent les armes contre la Republique. Les Gé- 
nois pour achever de les vaincre (e liguèrent avec 
Jes Luquois leurs anciens ennemis. Nicolas Boca« 
liegra & Henry de Mare a qui les Capitaines don* 
Derent le commandement de la flotte , firent 
j voile vers rifle d'Elbe qui obdifToit aux Pifans, 

& y ayant mis pied à terre ils en firent aifcfment 
la conquête. Cependant , comme ils n*avoienc 
pas affez de troupes pour y laîfler une forte gar- 
fiifon , ils fe contentèrent de fe faire donner par 
CCS Infulaires des étages qu'ils envoy-erent à Gc; 
nés. 

Les Luquois d'un autre côté allèrent par terre 
attaquer Ligourne, pendant que Conrard Doria. 
Tun des deux Capitatnespartit avec quarante galè- 
res pour eh aller fermer leporr. Désqu'if futarri?* 
vé devant cette place , il fît avec (es machines 
battre une des Tours qui en défendoit l'énrrée Se 
s'en rendit maître dans peu de jours. 11 la fît in- 
continent razer à la vûë des Luquois; quidemeu* 
rerent extrêmement iurpris de la promptitude 
avec laquelle Doria avoir exécuté cette entrepris 
fè. Les confcderez tirèrent un fi-grand avantage de 
la prife de ce pofle , que les amégez prirent Té- 
pouvantc & ne firent plus qu'une foible rédflan- 
ce. Peu de jours après la ville fut prifè d'afTaut 
par les Luquois, & pillée par leurs fol dar s» Ceux 
qui gardoient les autres tours les rendirent aufli a 
Doria, quipourmarquedefavié^oire fît arrachée 
la chaîne qui fermoit l'entrée du port > & 

Ift 
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la -fir enfuicc rompre en plu(ieurs morceaux qui ^"^ 
fiirenc portez. à Gènes, où on les voie encore en ^^^^ 
divers quartiers de la ville. Cette perte afFoiblit 
leHemeutiesPiljnsqu^ilsn^ontpii&'en relever de* 
puis. 

Les Génois fe voyant par -cette viâoire ddlivrcx 
des guerres étrangères rourncrcnt leurs armes 
contre eux mêmes* Lear ville fut fouvene expo- 
(èe â des fcdiiions & à des révoltes, & fon'gou- 
Tcrnement changea de tant de manières différen- 
tes qu'il donna lieu i toute ritalied*admirerrin- 
coDUanoc de cette nation. Les Capitaines qui con- 
norcnt bien ^u'ili ne pourioient pas rompre- Jes bri^ 
sucs qui fe h>rmoicnt contre eux , confcntirent 

' a 4a follîcfution de leurs parens & de leurs 
amis qu'on rchangeât la forme du gouverne- 
BKnt* " ■ ^^^ 

Le ConrciU*étant afiemblé au commencement n^i 
de Tannde 1 19^ - on cummic Simon Spinola & 
Anbert Ooria père de Conrard en qualité de ré- 
formateurs pour drefler un plan de Tordre qui 
dcToit être ci>rerv(!â Ta venir dans Tadminiflrat ion 
•de la: RepubHque. Ces deux habiles politi- 
ques four faire cefler les jaloufies & lesfaÀions, 
piopolcrent au Stfnat de remettre le gouver* 

^nement de TEftac entre les mains des crran- 
cen , comme il avoir été pratiqué du temps des 

-rodeftati. Cette penfée fut approuvée de tout le 

-fluonde , on fit Capitaine de la Republique Guil- 
Jaame: de Rudo Aftelan avec la même autorité 
qo'avoienc eu ceux cjui vcnoienc d'ctrédépofczs 
ondiftribua auffi des charges d'Ancien^ & de Con- 
ièillers, indtSêremmenc aux Nobles & aux Ci** 
tadins » afin que les deux ordres eulfent part é* 
galemenr au gouvernement de PEftat. On ordonnip 
que la fupreme Magiftrâture qu'on venoit z^- 
créer ne Icroît qu^annuclle , de peur que Ir"-^^-' 
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J^ picaines ne dcvinlienc irop ptiii£u)s de ne Iivr^if* 
^^^' lent la Ville a ceux de leur nation ; on acheta 
les maifous des Doria pour y bâtir un Palais de- 
fttné aux aflcmbiccs du Sénat, afin que !a juflice 
s'y rendit avec plus de pompe. On y employa un 
fi grand nombre d^ouvriers qtte dans moins d'un 
tin on le nie dans la perfc£bionodori le voit prcfcn- 
temenc. 

• Cette même année Thcodofe Doria & Ugoliu 
Vivaldo fe mirent en tête d'aller découvrir un 
aouveaa monde ; mais ils ne furent pas (î heu- 
reux que le fut depuis ChriûophJe Colomb , ils 
9*embarquerent iur deux galères , & a^yanc pa(I^ 
le. détroit s^engageremiî avant dons rOccao^ que 
depuis on n'eue û*eux aucunes nouvelles. 
H— ^- Pendant que les Génois commenc'iiene de goû^ 
1^3* ter les douceurs de la paix , le Soudan fàifoic 
tous Ces eftorts pour chailcr les Chrétiens de TAfie». 
' Il a voit ailîegé Acre avec une puiifante armée > 

& le Pape qui connoiflbit Timportancc de cette 
place avoit fait invirer tous les Princes chrétiens 
là la venir fbcourir. Henry Eoi de Chipre en fut 
tellement Iblllcîré par Sa Sainteté , qu'il mena 
trente mille hommes (lir un grand nombre de vaif^ 
féaux* Mais la valeur des adtcgez, ni la force des 
murailles > ni Tarmée de Chypre ne pcuren^ 
«mpechcr que le* Soudan ne ptic cette ville 
d'atrauc après Pavoir battue pendant quaran- 
-ce jours. Le Roi fàuva avec peine U^ pcr- 
Ibnne , & une panit àcs habitans iur deux 

f^lcres de Qenes. Ce Prince dcaot de retour 
ans fon Royaume » fit bârir Famagoufte iur le 
modèle d^Acre , & dans une fituation fî comme* 
de > que cette ville fut bientôt peuplée par les 
Génois, par les Vénitiens, & par plusieurs autres 
nations qui y attirèrent tout le commerce du Le* 

Lu Génois qui ne pouvoienc demeurer 

long- 
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l6ng temps en repos déclarer enr U guerre aux f— ^ 
Catalans I (bus precexcequ^ilsavujcm pris le parti ^^)^}* 
àa Pifaos dans Tlik de Corfc à la dcrnicre guer- 
re I & qu^jli avolenc roahiaité leurs marchands 
ço Sicile depuis que D. Pedre IU>i d'Airagou s'ém 
toic cm pafè de ce Royaume. 

D*un aucie c6cè la guerre recommença con- 
tre les Venîcicns par les rai(î)ns (uivanto.. Ceux 
2UL cojnmençoient de s'étabir à Famagoufte y 
rcDC venir quacre galères chargées de muniCN 
00s : cette efcadre rencontra fur fa lourc fi-pc 
vaiffeaux appartenant a des marchands de Gcnes , 
qui Tenoienc de la Romelic. QiJoii]uc les Veni- 
tkns fiiflent les plus foibles , l'envie de profiter 
^ua riche butin les obligea de bazarder le com- 
bat contce les Génois i mais ils furent bien pu- 
nis de leur témérité, parce qu'ils lurent pris par 
ceux -qu'ils croyoient prendre. Les marchands a . 
qui appartenoienr ces galères en envoyèrent dix 
hflic atttres avec deux>galiores pour tacher de les 
recouvrer. Nicolas Spinola- qui s'étoic embarqué 
fur lef vaifleaux de Gmuics pour fl41er trouver l' Em- 
pereur de Conftantinople en qualité d'Ambaifai* 
deor» enpritlecofflmandamcmdu conicotement 
àt loua les Capitaines. Apres avoir fait déchar 
cercles oiarchandifes qui écoient lur les galère' 
Vénitiennes , afin d*écre moins embarrafTé , il (e 
prépara au combat. Des que celui qui faifoit le 
quart fur la hune j Teuc averti qu'il voyoit pa- 
loltre la flotte ennemie» il commanda' à tous les 
•pilàtci 4c faire femblant de fuir , afin de fepa* 
'Krlê*galcrei Vénitiennes, Si les vaincre plus (à- 
dlcmem » & cet artilîce luy réiiffir. AuiTi-ioc que 
Spiiiola vit les galères Vénitiennes divifées , il ai* 
riva avec tàni (fimpetuofité ftir les plus avancées 
qu'il les mit en defordre; & retombant enfuite 
iur les autres I à rocfure qu'elles approchoient ^ 
il obtînt une Yiâoire fi complète qu'à pdne eu 

G 7. i;cÛaî 
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►-^ rcibi*t-il une pour aller porter â Vcnifc la 
^^9 1' nouvelle de cette défaire. Les Vénitiens fc trou- 
vèrent tellement irritez de cette perte qu'ils firent 
des préparatifs extraordinaires pour en avoir rai* 
ion. Comme on (e flatte aifément dans tout ce 
qu'on fouhaite , on publioic déjà â Venife que la 
fibtte qu'on équipoic defoit prendre Gènes dans 
une campagne; mais les Génois ne raifonnoienr 
pasainfî. La première choie par où commença le 
Capitaine de cette Republique fut de iiéu- 
nir les efprits divifez , afin que les Guelphes Se 
les Gibelins concourufTent également à la défen- 
fe de leur patrie. L'Archevêque fit faire une pro- 
ceflioppour remercier Dieu de cette réconciliation. 
11 y aUifta en habits pontificeux& y fit porter coil* 
tes les reliques de la ville. Le nouveau Capf- 
caine. s^appliqua enfuitei faire équiper une flotte 
qui fut la plus belle qu^on eûtveu depuis la fbn* 
^^ dation de la Requblique. On commença d'y ira- 
i^T^^ vailler le quinze Juillet 129 5. dedans un mois on 
^* aiTembla deux cens galères. Onench'oifitcent foi- 
xantccinq des plus bcllesy dont on donna le com- 
fnandement à Aubert Doria cy'-devant Capitai- 
ne de la République. On cAibarqua (iir cette 
flotte quarantc-cinc] mille hommes tous naturels 
du pays- Les Officiers de ces troupes fe piquèrent 
tellement de montter leur magnificence dans cette 
expédition » qu^ils firent faire huit mille cafa- 
ques brodées d*or ou de foye. Quoiqu'on eue 
mis tant de ioldati fur les galères , la mer & 
les deux rivières demeurèrent fi;, bien inunies j 
qu^on auroii pu ailément des ^rnifotos de! ces 
* places remplir encore quarante voUcs. 
- Le Pape Boniface VIIL craignant les fuites 
2Êcheules d'une guerre qui faifoît trembler toute 
d'Italie ^ manda a Rome le Patriarche de Venife 
& l'Archevêque de ^cnes > qu'il fit venir dé- 
faut luy avec les Ambafladeuis des deux Republi- 
ques ; 
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ques-; & ràcbaenvainde les portera un accom- p— 4 
Biodemeiic %. il ctouva ces deux Republiques 2^95- 
Kllcmeoc aigries Tune contce l'autre qu'il fut 
obligé de différer i un autre temps rexecutton 
de ce pieuideflein. Cependant tous ces grands 
préparatîft n'abourirenc à rien. Doria s^étant mis 
ta mer avecla flotte de Gènes fit voile en Sicile , 
où. il croyoit rrou?er les ennemis. Après avois. 
lc)ourné dix*haic jours â Meffine fans en a p. 
prendre aucune nouvelle , il s*en retourna â Gè- 
nes de peur que la mau vaifc iaifon ne ruinât fa flotte . 
fanf combat. 

Lorfque les Génois furent de retour de cette 
cxpedicion« ils cournerenc contre eux-mêmes 
les armes qu'ils n'avoienc pu employer contre les. 
Venicieiif. Les faâtons des Guelphe& 8c des 
Gibelins (e renouvellerent avec plus de fureur 
que les années precedeiKes. On ne vie pendant 
tout l'hyver que des hommes madacrez dans 
les ni€s , dc$ mailons pillées & des palais em- 
brazes» Cette guerre civile ne demeura pas 
rnSnae renfermée entre les murailles. Chacun 
arma de Ion câcé & les deux partis (è mirent 
en campagne avec de la cavalerie & de l'infanterie. 
Les Doria & lesSpinola chefsdesGibelinsqoife 
repencoient d'avoir laiflé échaper l'occafion defe 
fiûre Souverains pendant qu'ils éroient Capitai- 
nes de la République eflayerent de rétablir leur 
autorité ébranlée par le changement qu'on avoic 
fiuK «bins la Magiftratnre. Comme ils avoienc 
â craindre le contrepoids que les Guelphes don- 
noient à leur puiflance , ils employèrent tous 
leurs foins i les éloigner. Ils vinrent enfin à 
boac de les chafier de la ville , & ne trouvant 
|l|lus perfonne qui s'oppofât â leur defiein ambx« 
cicns » ils firent repalTer dans leurs deux maifons 
les charges de Capitaines. Elles furent conférées ^.«4 
en 1196^ à Conrard Doria ft à Conrad Spinolaix<^^ 
fis des deux Attbç£t« 

Cegctr^ 
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^*T* Cependant comme pour Je mainccnir au- de- 
^ * dans il Faut conlerver la réputation au dehors^, 
ces deux Magiftrats fe* préparèrent à mettre en 
mer au printemps une puiilauce fiotre contre 
les Vénitiens; mais ils furent prévenus par leurs 
ennemis , qui firent partir de leur port foixame* 
cinq galères. - Les Capitaines «n ayant eu avis 
envoyèrent au devant d'eux-Gando de Mare avec 
dix galcre« dc-plus. Mais ce General ne- pût ren- 
contrer les ennemis, quoique eut pouifé jufqu'à 
leur golfe pour les y chercher. 

»■•— * En 1293. la guerre fut bien plusfanglanfeen- 
12518. j,-ç ^Ç5 jj^yx Republiques. Lambo4>oria quiétoïc 
entré en charge avec Spinola au lieu de Conrard 
voulue luyméntc commander ia flotte quiétoicde 
ioixantp & treize galères. Il trouva celle dcip 
Vénitiens conduite par Ar>dré Dandulo dans 
la mer Adriatique aupréi de la Scurzola > Se 
quoîquVUe iût plus forte de vingt- quatre voi- 
les que la (ienne-, il Aeréfufa pas le combat» 
Il laifla quinze- galères denicre pour luy iec« 
vir de corps de refervc , .&^s*en.fcrvit Ciàpro* 
pqs qu'elles lu^ donnèrent la* viâoise. Les 
Vénitiens perdirent en cette occalîon -quatre- 
vingt-cinq bâiimens 1 dont la plupart furent 
brûiez. Il n'en échapa que douze feulement > 
encote étofent-ils for-t maltraitez. L'Amiral des 
Ventciens demeura prisonnier avec plus de fepc 
mille des fîcns^ Ce General fut (î touctié de 
Ton malheur qu'il fc caila la tcte contre là pou- 
pe de la galère -lur laquelle on Tavoit fait paf* 
fer* Comme cette vidoire n'étoit pas moins con- 
fiderable <]ue celle qu^on avoit remponée fur les 
Pifans onze ans auparavant , on ordonna une 
femblable cérémonie pourenconferver lamemoircj 
& on Ta toujours celebrtfe depuis , tous les-ans dans 
rFgli(ède làint Matthieu. 
^cskcur^oxiùcctt de cette campagne auroîenc 

dooni 
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ianné éc giands avantages aux Génois iur les rT* 
Vénitiens dans' la fuite de .cette guerre , (i les ^ • 
troubles domeftiuQcs ne leur eulTent fait manquer 
une fi belle occauon. Les deux nouveaux Capi- 
taines s'^tant demis volontairenieiit de leurs char» 
gssy on cr^a encore une fois un Podefht étranger ; 
maiscomme il avoir moins de crédit que les Capi- 
taines ii ne pût remédier anzdefordrcsquiairive- 
r:nt. Les Grimaldi qui fuivoient la h^ion des 
Guelphes voyant une partie de leurs parcns relé- 
guez» 8t les Gibelins maîtres de la ville, ne purent 
feufhit cette oppreflBon^ Us entrèrent la nuit fè- 
cretementdi^ns le portavec cinq galères & apr^s a- 
Toirmîspicd à terre voulurent (e faifir des princi- 
rauz poftes. Lanfranc Spinola s*^tant éveilM au 
bruit tbrut de ù. maiCon avec les amis qu'il ' put al* 
fembler dans tin danger (i prefFant. Il marcha 
contre les Guelphes j mais les avant chargez avec 
plusdcTaleurquede prudence>il fut tue da pre- . 
mier» coups qu'on luy porta. Les Grimaldi ne 
titercot pas grand avantage de (a mott » parce que 
le peuple qui favorifoit les Gibelins s*amafTa en 
grand nombre > & les xontraignit de regagner 
Jeuxs^leres. Conrard Spinola ennuyé de ces ré- 
volutions fe retira en Sicile auprès de D.Pedre qui 
Cotegcoit les Gibelins, & fe mit à Ton fcrvice. 
ï Pape s*imaginant que Spinola n^avoit fait 
cette démarche que d'un confcntcment univer- 
fel de toute la- ville fît échzci (on reflcntimen: 
contre les Génois qu'il excommunia» Spinola 
revint peu de- temps après à Gènes ,• mais à peine 
fût-il arrivé qu'il fut laifi d'une fic'vrc contiruc, 
dont il mourut en huit jours. It fut inhumé 
dans r£gli(c de faintc Catlictine, avccunepom- 
pe qui répondoit à là naitVancc & à fa reputa- v— h 
tion. Le Duc de Caiabrc tiUck Charles d' A i.jou ^j^U' 
Roi de Naples alla en France pour de mander 
du fiMDUrs au Roi contre D. Pcdrs d'Arrsgon : 

U 
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pMi-A il logea avec la Duchcflc fa' femme & routa la 
^3^5- Cour 4aDs la maifon d'Opicin Spiuola qui étoii 
devenu le chef de (à famille apr^s la more de 
Corirard. Pendant le fejour qu'il fit à Gènes 
on le regala tous les jouis de fêtes & dedivei- 
tidemens nouveaux. 

La grandeur d'Opicin Spinola devint fufpe£be 
à Lambo& à Barnabe Doua qui écoient audîles 
chefs de leur famille: ils ne purent IbufFrir (bu 
^leva^ion > & reiblurent de le perdre en feignant 
de vouloiif reformer TEftat. La mesintclligcflce 
de ces deux familles eau (à de grands defordrcs 
dans la ville. PluHeurs perfonnes qui n*a voient 
en vue que le bien public efTayerent de les accor- 
der } mais leurs foins officieux au lieu de lesiéu- 
nir, les broiiillerent davantage, & la ville fe 
trouva partagçe entre ces deux fa(5lions« Chac- 
un prit les armes de fon coté^ mais comme tous 
les Sj^inolavivoient dans une parfaite intelligeD€e9 

. Opicin triompha de (es ennemis& les chalfa de la 

. viile« Comme il devoit une partie de cet heureux 
CiQcés à Barnabe Duria qui s*ctoic décla; e' eu ia fa* 

. vcur , il voulutbicn lui/aire part de (à puiffauce, & 
le fit dire avec lui Capitaine de la Republique. 
Cependant Spinola qui avoir afTez connu par les 
révolutions paflécs « combien les grandeurs iout 

. peu durables dans les Etats oùpluiieurscommau- 
ûcnt, & le peu de fondement qu'on y doit fai- 
re» relolut d'appuyer fa fortune prefente par une 
alliance étrangère- Il maria fa fille au Marquis de 
Monferrat qui la préféra à pluficurs autres qui a- 
▼oient beaucoup plus de. bien ; dans Tcfpcrance 
qu'il pourroir par le crédit de fon beau-pere re- 
couvrer plu fleurs places dépendantes de fon Mai- 
quifàt que les Genou avoient ufurpées. 
• Lambo Doria & ceux de fa fadion Ce voyant 
vaincus par Opicin Spinola , fe liguèrent avec 
les Giimaldi , quoique leurs anciens ennemis ; 

leur 
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leur malheur- commun lècvanc de fondement a ^-"^ 
kor uoioo.' Ces confêderc2 ayant mis en cam- i3®7' 
pague uo petit corps de cavalerie & d'Infanterie 
te laifîrenc de Taggia & d*OnciIle dans la ri- 
TÎ^ie de Ponant. Barnabe Doria & Regnaulc 
Spioola qui avoient été commandez pour les al- 
ler combattre» employèrent la douceur avant que 
dans venir aux mains. Ce moyen leur reuflir, 
(bit <]ue les confcderez eu fient de la con(îd(f ration 
pour ces deux GenerauX) ou qu'ils ic fcntiffent trop 
foibles pour leur refiikr , ils leur rendirent les 
places donc ils s*etoient emparez, & Te mirent 
a leur dilcretion. Cet deux Généraux par l'en- 
tremife de l'Abbé du peuple y de qui lapuifTaLce 
augmentoit tous les jours , firent rétablir ces re- 
belles dans tous leurs biens avec permiÛîon dere- 
Teoir cheft eux. 

Opicin Spinola après avoir humilié tous fês 
ennemis > croyoit pouvoir jouir en repos de 
l'autorité qu'il s'ctoit acquife , lorfqu'il fe vit 
tcatcrfê par ceux mêmes de fa famille devenus 
jaloux de (on ék vation. Ils tâchèrent de rendre lu- 
fpeéle à Barnabe Doria l'alliance que Spinola avoit 
laite avec le Marqqis de Monferrat , & lui conleil- 
lercnc de chercher aufli la protedipn de quelque ^ 
Prince étranger. Doria goûta la propofîcion , & 
maria fâ fille avec le M arquis de Saluées. Spinola 
£d0Ût de n'en prendre aucun ombrage; mais il ne 
laiuàpasxle briguer fecretement pour faire depofcc 
ion collègue eiperant par ce moyen de demeurer 
ieul Capitaine &maîtrcde la Republique. ^ j 

En )309. Opicin Spinola après avoir chalTé 1309^ 
ie la ville t9us les Guelphcs > qui s'étoien: fou- 
levez une féconde fois , ne fongea plus qu'à fe 
délire de Barnabe Doria. Il confia ce defTein à. 
Edoiiart. Spinola fon intime ami & fon parent 
fort proche. £doiiarc Spinola promit de le 
fervit } & étant entré fecrctcmentavecpluileurs 

de 
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''^e Tes amis àaus i' apparie mciic de Doria > il /e 
^ ^* iaifitdcfa pcr(bnnc,OpiciuSpinoIa ne perdit point 
de temps, ilfictumuItuairementafiemblerleCon- 
fcil , ou il (c fit élire Capitaine pour toute là vie. 
Pendant qu'Opicm Spinola étoit au Sénat, Do- 
ria trouva moyen de gagner ceux qui le gar- 
doieHt';.& sVtant rcriië chez ui> de les parcns 
il y pafla la nnit : ^ forrit de la ville à lapoiutc 
dujour , & alla joindre les autres mécoiitens. 

La puifTance de Spinola qui n'avoit dqa plus 
de bornes lui fafciu un grand nombre d'cmie- 
rr»is. Les principaux furent les Doria ^ les Fief- 
tyacsy & les Gfimaldi qui le liguèrent enleaible, 
quoique de différent parti , & ayant aflcmblé 
des troupes au tour de la ville les firent avancer 
«1 bon ordre pour tâcher d'occuper quelque pofte 
important. Spinola qui les m^prifoit à cauiè de 
leur petit nombre crut les pouvoir diffiper auffî- 
tôc qu*il paroitroit : il alla au devant d'eux 
;^vec du-huit mille hommes tant étrangers que 
da pays'; mais fôn orgueil fut bien-tôt* abbaïC' 
fé f il les attaqua avec plus de fu:eur quç de con- 
duite auprès du couvent de Saint André de Sedry ; 
mais (on armée fut défaite , & il fut contraint 
de Ce iauver tout fcul , ne fçachant où trou- 
ver un azyle ; pendant que (es ennemis entrè- 
rent ctiompbancs dans G^nes. Des que* les Confe- 
derez /«furent arrivez ) ils fefai firent des princi- 
paux poftes, &aietrouvâi]tpei Tonne qui osât s'y 
oppolcr , ils firent éclater leur vangeaiice contre 
ceux qui les avoieiit perfecutez^. Les^maifons 
d'Opicin , de Reguaulc &-d'£doùart Spinola fu- 
rent brulccs & leurs biens- confifqucz. Ce Capi* 
taine à qm ils donnèrent le nom de Tyran , fut 
condamné à un c\il perpétuel, cependant comme 
les Coiifedercz jugèrent à propos de cacher leur 
hamc 6c leur ambition Ibus le prétexte de bien 
'C , ils ne voulurent avoir aucune part au 
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gouyernemciic. Ncanmoitis de leur autorité pu- f"«H 
réc 6c uns alTcmblcr le Confcil, ils (flurcnt fcizc'30?» 
Refbrniateucs po«r gouverner la Republique pen- 
dant lin certain temps. Qnand cclay de leur Ma- 
giftracare fut expiré , IcsCoufedercz formèrent un 
Conseil de douze per (bnncs qu'ils tirèrent moitié 
da corps de laNebie(rC)& moitié de Tétat populaire. 
! Pendant ^u*ils changeoient ainfi à leur gré la 
I ibraie du •gouvernement, Opicin Spinolaqui te- 
Doit encore Monaco ) place forte , èc qu'on pou. 
voit avec juftice appelle r la clef de 4'ltalic , e(Ià« 
voit de relever fon parti avec le frcours du Marquis 
oc MoDtfèrrat Ton gendre. Après avoir ailèm- 
blé huit mille hommes de pie<l & quclqu:: cava- 
lerie ) il s'avança accompagné du Marquis jufqii'à 
S,, Pierre d'Arena dans l'ctperance d'artiter fcs cu- 
Dcmis au combat ; mais les Cpnfedcrez devenus 
iâgcs aux dépens de Spinola, ne voulurent par re- 
mettre au caprice de la fortune Tautcrité dont 
ils étoieiit en poflèflion ; ils aimèrent mieux 
attendre Spinola dans la ville > ou il leur 
(ètoic plus aifé de le défendre. Cet expédi- 
ent Jeor réufGt. Spinola qui ne pou voit faire fub- 
fifter les troupes fi proche de Gcnes , fur contraint 
dcictourner i Gavy d'eu il écoit parti quelques 
jours auparavant. Les nouveaux Magidrats vo- 
yant la campagne libre, crurent que pour dé- 
crcditer Opicin Spinola auprès de ceux de Ton 
party > il falloit fe fàifir de toutes les places que 
cofledôient ceux de fa maifon au-delà du Giogo. 
lU y envoyèrent des troupes qui ayant pris 
Borgu & Buzalla « les brûlèrent & les ruinè- 
rent entièrement. Opicin Spinola pour avoir 
b revanche , fit une irruption k long de la ri- 
vière; Se après avoir ravagé le plac pays au* 
tour de Rapallo, il s'empara du château de Mon- 
taldo* Les deux partis ne fè <:ontcnterent pas de fè 
I faire lagucrre par terre, ilsYouluieut encore fc la 
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faire par mer. Deux galères de Gcnes en ayant 
rencontré une de Monaco * l'attaquèrent & la 
prirent après un combat fort opiniâtre. L'ani- 
mofité des deux partis éroit Ci grande , qu'on ne 
falloir aucune difRcuIcé de violer le droit des gens» 
Ou fît dans un jour pendre à Gènes trente pri- 
{bnniers qui s*ëtoient rendus volontairement. 
Le peuple de Gènes Ce lafla bientôt du gouver* 
nement des nouveaux Magiftrats par fbn incon« 
fUnce naturelle. Les amis de Spinola Ce fèrvi- 
rent de cette occafion pour y former un parti, 
& on étoit fur le point de voir répandre beaucoup 
de faug, quand les deux fa6lions(è portèrent d'el- 
les- me mes à un accommodement. Les conditions 
de ce traité furent que chacun rcntreroit dans fcs 
biens de quelque parti qu'il eût été; que tous les 
bannis auroient lajiberté de revenir à Geuesàla 
refèrve d'Opicin Spinola qui deroeuroi^ relégué 

pour deux ans à /vlonaco. 

ij"^ En 15 10. Le Pape Clément V. qui avoit tran- 
sporté le Saint Siège à Avignon rcfcl ut avec Phi- 
lippe le Bel Roi de France d'entreprendre la con- 
quête de rifle deRhodcspcflcdéeparlcsSarrazins 
. qui l'avoient vri(è (ur l'Empereur de Conftanti- 
nople. Il demanda du fecours aux Génois qui 
fournirent dix galères pour leur part. Cette en- 
ircprife réuflit heureufcment : l'ifle fut prifc ôc 
donnée aux Chevaliers de Saint Jean de Jerulàlem. 
Cet Ordre s'enrichit en même temps des dé- 
pouilles des Templiers qui avoient été condamnez 
c«mme Hérétiques. 

L'Empereur Henry VII. étant allé en Italie a- 
vcc l'Impératrice Marguerite fa femme pour rece- 
voir la Couronne à Rome fuivant l'ancien ufage> 
pafla parGenes.Il y fut receu avec toute la pompe ic 
h magnificence imaginable. Pendant le lejour qu'il 
y fit il employa tous les (oins à pacifier le 
différends qui etoienc cntic les Guclphes & le^ 
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Gibelins , & encre les Spii ola & les Doria. II ^"""^ 
s^acquic par cette conduite l'aini.ié de cous les Gs- ' 
nois» cjui pour lui téno'giier leurreconnoillànce 
lui doonercnt la Souveraineté de la Republicjue pen- 
dant dix ans. Le peuple s'eranc allenibl<f pour 
cette cérémonie dans la place de Sa rzano , prê- 
ta i TEmperearle (èrmcnc de fidélité* Ce Prince 
nomma enfuite pour commander dans la ville en 
fbn abfènce Ugolin de la Ta^iola. Les Doria pour 
&ire mieux leur cour à TEmpereur, firent oter 
du portail de leur palais leurs armes ordinaires « 

6 y giaTer les aigles de l'Empire. L'Impératrice 
mouxnt à Gènes , & fut inhumée avec une grande 
iblcmnitd dans TEglilè de Saint François. Peu de 
temps après l'Empereur ayant donne le$ ordres 
neceflaires dans la ville » continua fon voyage & 
(è rendit i Rome où il lè fit couronner. II ne 
joiîic pas long- temps de cette auguftc digniccf. 
n mcnrac à Bcncvcnr oii il fut cmpoifbnné par 
an Jacobin en lui donnant la /àince Communi- 
on y ce qu'il fit à la follicitation des Pifans , des Sie- 
Dois & des Florentins. 

Ce Prince avoir de grandes prc'tcntions fur le 
Roranme de Naples > & faifoit faire des prepa- 
ranfs à Pi(è , à Gènes , & dans d'autres villes 
d'Italie pour cette conquête ; mais fa mort précipi- 
ta fit-^vanouir tous fcsdcfleins. LaFaggiola qu'il 
woit laiffé à Gènes en qualité de Viceroi , n'y trou- 
n plus la même obciilance , & toutes les didcnti- 
onsie renouvellerent entre les Doria &IesSpino- 
la« leâGuclphes & les Gibelins • aufri-iôc qu'on 

7 apprit la mort de l'Empereur , les Gibelins 
qoî sLvoient pris le dedui pendant fa vie , pcr- 
âitenc leur crédit par la mort , & furent con- 
traints de céder aux Guelphcs. Cependant com- 
me les Gibelins n'étoient pas entiv.^rement abba- 
tus> ils ne laiflcrent pas de mettre des troupes en 
campagne , & Rapalb fut d'abord le théâtre 
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, , ^ de la guerre, 11 n'y eut rien de mémorable pcn- 

1510. , t^ ' • r /T T ^ r 

* daut la campagne > qui le palla en légères cl- 
carmouchies: mais lorfque Tbyvcr eue ait reve- 
nir les croupes à la vilie, on n*encendit plus- 
dans coûtes les rues que les noms des Doria& des 
Spinola. Il ne fe pafToic point de jour que le» deux 
partis »n*en vinflciic aux mains; & CactandcDo- 
lia fut la première vidlime immolée au démon de 
la Difcorde. Les Spinola devaius plus fiers par 
cctavantage allèrent attaquer la place oii Doria 9c 
ceux de cette famille s etoienc allemblez. Ils le 
fèrvirenc de toutes fortes de macbines de guerre 
pour forcer xepoflei mais les Fiefques & \ç,% Gri- 
maldi étaac venus au fecours des Doria > pouilcreuc 
leurs ennemis avec tanc de vigueur qu'ils les con- 
traignirent de forcir de la ville. 

Les Doria voyant que la fortune les favorifbic^ 
allèrent attaquer les Spinola fur leurs terres ou il 
s'etoient retirez $ mais ils n*y combattirent pas 
avec le même bonheur. Dominique Doria qui 
sVtoit chargé de cette entreprise avec mille hom- 
jnes ) trouva entre Seravallé & Arquata fcs 
ennemis en bataille qui le reçurent avec beau- 
coup de courage. Il s'engagea fi avant dans la 
mêlée qu*il fut tue des premiers, & fes trou, 
pes intimidées par la mort de leur Chef prirent 
la fuite. Le& autres de fa famille pour reparer cet- 
te pectCtleverent avec le fecours àt% Grimalëi une 
armée de quinze mille homme> de pied & de quiii» 
ze cens chevaux dont lis donncrcnt le commande- 
ment à Manfredin de Carretto. Les Spinola aver- 
tis de ces grands préparatifs, fc retirèrent au haut du 
Giogoavecce qu'ils purent aifcmbler de troupes. 
Manfredin les alla attaquer dans ce podc , & quoi- 
qu'il eût été repoullé par trois fois , il les enfonça 
avec tant L^e courage après avoir receu un nouveau 
fecours de la ville,qu*il \t,% obligea enfin de defcen- 
àic dans la plaine. Manhcdin aptes cet a- 
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ratage ne rrouTa plus xien qui lui rcffiitât. Il fit le TT^^ 

â^gâc dans tout le plat pays i & ayant paru devant ' 

Buzalb, cctte^ place le rendit (ans reiîftance. Il 

la fit ia(èc incontinent ne voulant pas affbiblir 

Ion armée en y laiflant earni(bn« Manfredin 

qui aTMc toûjoutï Ëùt marcner Tes trounes en bon 

crdre tantqu*ila?oit trouvé des enn^ mis capables 

de lui fâiret£te>oonimença de (è négliger quand il 

Ce vit maicre de la campagne. Les ennemis qui 

ne t'cndormoient pas , avoient Eût lever des AU 

lemands & d'autres troupes étrangères : avec ce 

nouveau iecours 9 ils fucprirenc Manfredin qui 

marchoit avec autant d'afleurance que s'il eût 

été dans une pleine paix. Il taclu de ralliée 

£1 gtn$ qui étoient éparts dans la campagne» 

Icilnttoutce qu'on pouvoit attendre d'un brave 

homme i mais tous Tes foins furent inutiles. 

Ses ordres ne furent point exécutez & il demeura 

pcUbnniec avec Lamtx) Doria & deux en&ns de 

ce Génois. Les Spinola ne montrèrent pas plus 

de conduite que lui dans cette occadon. Ils traite- 

zent mal les Allemands qui fe mutinèrent le lailTe* 

lent échaper lespri&nniers qu'ils a voient faits dans 

ce combat. 

Les Doria ne furent pas feulement malheu- 
zcnx à la campagne , la fortune leur tourna le dos 
ila ville. Les Grimaldi & les Fiefques qui ne s'é** 
tnienclieuez avec eux que pour opprimer les Spi« 
nola & détruire le party des Gibelins , devinrent ja- 
loux delà puifTance des Doria, & prirent cette oc' 
cafion pour £iire ag{;iéer au peuple le retour des: 
Spinola > afin de ruiner ces deux Ëimilles par leur 
haine mutuelle. Conrard Doria fils d'Aubert qui 
écoit alors cfacfde (a famille n'ayant pu empêcher 
que cette délibération ne paflàt dans le ConfeiU 
voulue employer la force pour en éluder Texe- 
cutioo« Les Guelphes ayant été avertis de Tes 
deflcins 9 intxoduiiirent iècretement les Spinola . 
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^ dans la TÎIIe le t. Septembre 1317. Ce fût alors 
' ^' qa*ils eurcoc le plaiûr 6e Toir ces deux £unilks 
le ponec aux demie'ics extrcmitez l'une contre 
Taotre. Les Gaclpbes ne manquèrent pas de pro- 
fiter de la dîvi(îondcs Gibelins » & firent élire pour 
Capitaines de la République Charles de Fiefqoes > 
9c Gafpard Grimaldi. Les Gibelins connurent a- 
lors quoique trop trad qu'un party eft toujours 
foible quand il eu dcfuni. Comme ils nVtoienc 
plus en ét2i de s*oppoferàlapuifIance de leurs en- 
nemis y & qu'ils ne pouToient Ce relbudie d'obéïr 
â ceux qui leur avoient été toujours (eûniis » ils 
aimèrent mieux fbrùi de la TÎlle que de Toir triom- 
.pber lesGoelpbes. Ceux de cette fadion ne voyant 
plus rien qui leur refiflàt dans la Capitale de l'Etat 
.de Gencsy fbiigerentàfè rendre maîtres de toutes 
les autres villes qui en dépcndoient. Pour mieux 
réuflîr dans ce deflcin « ils jugèrent à propos de 
.CQnuoltre quel étoit le nombre de leurs partifans 
d^uis la rivic^re du-- Ponant.' ils envoyèrent pour 
cet efièr Rebella Grimaldi à Savone & à Albengue 
.pour j (bnder les efprits* Ce CommifTaire trouva 
d'abord peu d'ob^iflançe dans ces deux villes dont 
les babitans fui voient pour la plupart le party des 
.Gibelins i mais comme il avoit la force à la main > 
il. envoya en exil ceux qu'il ne pue réduire par la 
douceur. Les bannis allèrent trouver Conrard 
Doria 8c Regnault Spinola dont les terres rCé- 
toient pas fort doignées de ces deux villes. 
Ces deux Nobles reçurent avec de grandes ca* 
refles tous ces méconccns i êc s'étant liguez avec 
les Marquis de Geva & de Carrcto > & avec les 
Comtes de Viptimille & de Linguiglia qui avoient 
toujours favorifë les Gibelins mirent une û 

IiuifTanee armée fur pied qu'ils contraignirent 
es Grimaldi de leur céder la place &c de s'en re- 
i Genes« Les Bourgeois de Savoue 
par ce moyen en liberté defuivre leur 
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nclioation , reçurent dans Icar tîIIc £<ioiïarc Do- «^ 
:ia & Andolou Spinola qui Ce trouvèrent proche ' > ^* 
les remparts. Les Gibelins connoi fiant l'impor- 
cance de cette place > la firent fortifier , &ajoii« 
IBcnt à Tanciennc muraille une nouvel le encicnce 
du côt^ de la mer 9 afin d'éviter les furptifès. Les 
faabitaos d* Albengue Ce (bûmircnt aum aux Gibe- 
lint oui rc'ublirentparce moyen leur parcy abbatu. 
Ils le liguèrent enloice avec Mafëe Vifconty â 
mi l'Empereur avoir donné le gouvernement 
de Milan, & avec Can de la Scala Seigneur de 
Veroone. Ixs Confèderez mirent au commen* 
cemcDt du Printemps une puiflauce armée CuTvkdt 
êc allèrent droit â Gènes par deux routes diftcrcn* 
tes* Les uns marchèrent du côté de Bifagno, & les 
antres entrèrent par la vallée de Pozzevcri. Les 
Guclphcs de leur coté fè préparèrent àladéfcnCè. 
Us mirent des troupes dans leurs fauxbourgs & dans 
la tour de Capo de Faro & fe fortifièrent dans ces 
deux poftes» Les Gibelins fe logèrent tout autour 
de la TiUei & en fermèrent' tellement les ave- 
nues > qu'il fut impofiible aux aflîegez d'y faire 
tien entrer. Néanmoins dans cette extrémité, ils 
s'avilcrent d*une mveution pour avoir des vivres. 
Us firent approcher de la Tour un vaifleau au grand 
Buus auquel iU avoient attaché une corde. Par 
k moyen d'une poulie ils tirèrent dans la ville 
un grand panier rempli des tou''es fortes de 
piDvifions; & l'ayant fiiit remplir plufieurs 
mSf ils fe pourvurent ainfi de tout ce qui leur 
manquoit* 

Les Gibelins ayant içu que leurs ennemis 
s'étoicnc fournis de vivres , defefpererent de les 
prendre par la famine > &refolurent d'employer 
la force* Ils firent avancer leurs machines pour 
battre la tour , & donnèrent tellement l'épouvan^ 
te i ceuzquilagardoieut) qu'ils les obligèrent de 
opitoUravaut qu'ils en cuiTeutvea VeSex^ LesGe" 

H Z VÔA 
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^■^ Dois irritez de cette lachetd firent prendre ocoF 
' 7* de ces trakres > & les ajaot mis dans ces ma- 
chines qu'on uommoit alors Baliftes> les laucc- 
KQC dans le camp des ennemis > an lieu de picr* 
les. LesafEegeansne troutut plus rien qui les 
empêchât d'attaquer les dehors s'ayancercnt au- 
près de Santa MariadiPictra minuta, & après un 
combat (on opiniâtre emportèrent les fàuzbourgs 
de S. Jean ic de fâinte Agnes. Lorfque les a(Be- 
gez Tirent que les Gibelins ctoient fur le point de 
s'iittacher an corps de la place ils envoyèrent de> 
mander du fccours à tous les Princes qui fuivoienc 
le parti des Guelphes & principalement i Robert 
Roi de Sicile. Ce Prince nt incontinent partir doa- 
ze cens hommes d'élite qui trouvèrent le moyen 
de fejetterdansla place à la £iveur des ténèbres* 
Les Gibelins s'apperçurent bien tôt de l'arrivée 
de ce (ecours par les fréquentes fonies des a(^ 
fiegez. Depuis ce temps-là ils continuèrent le 
fiége avec plus de lenteur, afin deménagerleurs 
ioldats ; ils abandonnèrent même les logemens 
qu'ils avoient pris du coté de Biiagno ou ils 
pou voient être aifémcnt forcez • & s 'étant tous 
retirez du coté du Ponant ils Ce retranchèrent 
dans les poftes qu*ils avoient gagnez : ils fortifiè- 
rent auUi le mont (àiot Bernard, dont ils efperoicnt 
incommoder extrêmement la ville. 

Cependant Robert Roi de Naples ayant appris 
que la ville de Gènes étoit libre d'un côté s'em- 
barqua avec ia femme, deux de fccenfkns, Philip- 
Je $c Jean fcs frères lur vingt- cinq galères de cette 
.epublique pour tâcher de fecourir la place, 
9c obliger les Gibelins de lever le fiége. Les 
Génois iè trouvèrent fi pénétrez de la generofi- 
té de ce Prince , que pour lui témoigner leur 
tecoimoiflànce ils le donnèrent à lui. Lts deux 
Capiuines s'était demis .de leur autorité en pre* 
iCDÇC du Fodcftac ac de TAbbé du peuple^ fu- 
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lent les premiers à jurer fiddlitë i Robert &aa ^*^ 
Pap6>Jeaa XXII. aa nom de toute la Tille pour '^^* 
dix ans. Depuis que les Génois fe furent (bû*- 
mis aladofDÎnationduRoideNaplesils ne man- 
quèrent pks de fècours* Ils en reçurent des FIo^ 
ztecins , des Sienois ft des Boulonois qui éioienc 
leos alliez de ce Priuœ. 

Loifque les afficgez fe virent les plus forts ils 
▼oalqrent chaflèr les Gibelins du mont S. Ber* 
Bud arec quatre mille hommes de pied Se fîx 
cens chevaux, mais ils furent vigoureufement 
sepouflcz & menez battants jufqu'auz portes de 
la ville. Pour faciliter leur fortie ils avoient 
fertifi^ une inailon auprà de Saint Agnes Se 
Uti un ponc pour gagner la muraille. Les Giv 
belins qui Croient extrêmement incommodez de 
cette mailoti la minèrent par dcflbus9 Se y Or 
yaac jette des feux d'artifice par une ouverture 
qu'ils j avoient faite , ils Tembrazerent & y fi* 
zent périr tK)is cens hommes qui la d^fen^ 
doient» 

Quoique les Gibelins perdiflènt tous les jours 
ieauconp [de monde dans les attaques, ils ne 
laiflèreot pas de continuer le (îege. Le Roi de 
Naples qui s*étoit chargé de la défenfe de la 
glace ne pouvant fè réioudre à demeurer (î long- 
temps tBKttné fit une vigoureufè rortic,& pour 
imbaraflèr dav;intage les ennemis , il diviU les 
iMmmes d<ltachez en deux corps Se les fit par- 
ler par deux portes différentes. Il donna ordre 
k Simoa de la Torié Milanois d'attaquer k 
jcamp des Gibelins du côté qui rcg^rdoit Seftri 
de Pouanc avec quinze cent hommes de pied » 
de huit .cens hommes d'armes , pendant qu*il 
marchoit en perfonne du cocd du mont S. Bci> 
aatd Se de Peralce , où les afTicgeans s'étoienc 
retranchez avec beaucoup de foin. Simon de la 
Toccd iortic .le premier, Se étant Ëivoxifé^ies gale* 

H j xc» 
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.r|y ics cm felracai pJccTcir ùai ksmnmiit hd puj 
' UKi.vt et £rcbcs, il k% obhgta enfin ^*abaii- 
âouiiST ce pofte « & de fe xezirer yen ks moo- 
ugDcs, cBCKCL^xi CCI cixe rrponfii! pirdenzfbis*^ 
Cdz^cc ceux qn! c&mpoicK en cet endroit é- 
toscn: la plcparr Miianois ils fc leôrcrcDe en 
Lon-.LsLTcic & p£r Icn zctzaire afiôibliicnt ei« 
trrxsexscrit îe parti des GàxlÎBS: ceux qui 3é- 
fêcàoieiic le moDi Saint Bernard en prirent Té- 
pcuvarx & abandonnrrcm ce pofte auRoideSi- 
cilc ; aiDÛ dans ce nséxsc pur la ville fe vit libre de 
IDLS cotez > & deliTice d'un £e'ge qui dnroii depab 
pluÊeors xcois. 

Les Guelphes ayant appris qnc les ennemis 
f Vtoiecc retirez vers k Giogo coanuent h campa- 
ene ^ de pont Ce ven^ d'eux rainèrent tous ks- 
Dourgs êc les maifons de plaîGmce qui Icnrappar- 
aenoicnt. Les autres qn*un âge avance' rendoic plus; 
0ges fuiTireiit le Clergé y qui pendant plufiears 
)curs alla en proonGon par toute la viUe- 
pour remercier Dieu de leur heureule déli- 
vrance. 

Le Roi de Naples ne voulut pas s'en retoap» 
ncr dans les Etats qu'il n*eût rendu Tifite au 
Pape Jean XXIL qui étoit a Avignon r. il laifla. 
pour commander dans Gènes en (on ablcuce Ri- 
chard de Gambafîcfa. 

Après le départ de ce Prince les Gibelins -qui 
s Vtoient retirez à Savoue avec toutes leurs fa- 
milles (e liguèrent avec Frédéric Roi de Sicile i 
éi Marc Vilconti Duc de Milan s ils vinrent cn- 
iuite aflieger la ville par mer Se par terre. Les- 

Iicupics qui h.ibiiuieiic au de-là du Giogo prirent 
es aime* en leur faveur & firent une irruption^ 
dans la vallée de Pozzcveri avec un corps dln- 
lunieric allez conCidcrable & douze cens che- 
vaux. Dans le n)£me temps les habitans de la 
hvicro cnrrexcnt dans le port avec (ix galères fubti- 
» ic$ 
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(c* GâfitCDt d'une galeace chargée de riches 9"^" 
landifesdeflioéepourlePa^s-bas. D'un au- ^5^7* 
»cd Conrard Doiia s'avança avec vingt huit - 
pour cnapécher l'encrée du port aux le^ 
que les aûiegcz auroienc pu' faire venir, 
aelpbes ne s'étonnerait pas de ces grands pré- 
k : ils mireut un petit nonibrc de foldats "^ 
5 dans la Tour di céipo difaro , firent faire de 
lies fortifications au mont S. Bernard & à ^ 
e pour mettre ces deux pofles en état de dé- 

Ils tâch-renc même de furprendre la flotte 
3ria \ mais cette cncrepi ife ne leur réiiflîc 
Se ils y perdirent trois galères. Cepen- 
k peur que les Gibelins n'emparadent du 
ils en fermèrent l'entrée avec trente-deux 
mzliez cnfemble par des chaînes de fer > &' 
lounerenc la garde a<?afpardGrimaldi un de- 
rincipaux Chefs. 

Gibelins voyant qu'on ne pouvoit rien 
par mer efïayerent de forprendre la ville du 
de Bifàgno, & (è coulèrent iecrecement 
cette vallée par l'ouverture qui regarde 
Kano. Les afliegez ayant découvert leur de(^ 
turent en eœbufcade dans le chemin de S- Jean 
fcrano mille chevaux & cinq cens archers 
trtirent fur eux auffî-tôt'qu'its les eurent en- 
dans la plaine qui eft enttelesmontaglies. 
mbat dura jufqu'à la nuit, & les deux partis 
irerent fans aucun avantage. Les aflîcgex 
rpterent une lettre écrite aux Gibelins 
a artifan qui les avertidbit du mauvais état 
?tlle , & leur œarquoit qu'elle étoit mal 
ùc de toute forte de munitions. Cette let- 
t mcontineut mifc dans une baliile & jet- 
ms la ville , comme fi c'eût été une pier- 
un boulet. Les Gibelins eifayerenc enfui- 
rompre la baricade qui fcrmûit l'entrée 
rt: ilsfiientpoaiceteftet avaucet toute leur 

K 4 . ÎLotxfe. 
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^7p fioctean fon des trompettes & autres ÎDimmieos 
• ^ '' guerriers , peudant eue leurs brûlets s'approchoient 
des vaidèaux enchaînez pour j mettre le feu. Us 
•^ouvrirent enfin un paflàge & roulurent metue 
pied à terre , mais ceux c|ui gardoimc les porta 
Se la darce tirèrent fur eux un fi grand nom* 
bre de floches ouMs leur empêchèrent la éet 
^nte. Les Guciphes firent auÔi le même )oar 
une fortie fur ceux qui sVtoient (àifis des faux- 
bourgs & les en délogèrent : ils Toulareacenfiii- 
te regagner la montagne ; mais ils furent Tigpi>* 
seulement repoulTez & contraints de rentrer datt 
la ville. Le lendemain les Gibelins qui avoieoc 
rentrée du port libre enlevèrent une galère de la 
République fans qu'on pût les empêcher. 

Cependant le peuple que la diflèotioa des 
Nobles lendoit inlblent commença de muimn. 
rer contre eux a les acculant d*ctre caufè des 
maux qu'il foufFroit : quelques mutins prirent 
les armes & pillèrent en fuite leurs mailons» 
Celle de Galcot Spinola fut la première ex- 
pofce à leur fureur. Elle pafla à celle des 
Doria qu'elle ruina entièrement. L'Abbd du 
peuple accourut au bruit & tâcha de les faire 
retirer : Les Guciphes sVtant fointsàlui cha(^ 
ferent enfin ces mfolens après leur avoir proteflë 
qu'ils obligeroient bien- tôt leurs ennemis de 
lever le ficge. £n effet la nuit fuivante ayant 
receu du focours du côté de la Lom hardie > ils 
poulfcrent les Gibelins avec tant de chaleur qu'- 
ils les obligèrent d'abandonner la montagne de 
la vallée de Pozzeveri. Ils furent fi bien fé- 
condez par ceux qui s'étoient embarquez 
fur leur fiotte , qu'ils mirent enfin les ennemis 
en fuite & les mènerait battant jufqu'au port 
de Savone. Le Roi de Naples leur avoir en* 
^oyé plttfieurs vaiflèaux chargez de bonnes trou- 
p» qui le fignalcrcQc dans cette occafion. 
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Quelques Gibelint qui ccoteni reftez lur la mon* ^^T^ 
cagne ,' croyant la ville dégarnie enticremcnt la ' *^ 
vinrent attaquer de deux côiez s mais ils furent 
itpoufiez avec grande penc. Quelque jours 
après Richard Gamba Lieutenant du Roi deNa- 
ples voulut profiter du dcfordre où éroient les 
ennemis i -mais il trouva leur camp fi bien muni » 
quMl fut obligé Àc le recirer. Il alla enluite à 
Albengue, qui ayant été abandonnée par les G<- 
belÎDS fe rendit tans rcfiftance. Cette ville fut 

glée par les Provençaux & par lesCalabrois qui • 
'Voient dans cette armée malgré tous les loina 
oue prit Gjmba pour foire céder le dcfor? 
ore. 

Frederk d*Arragon qui difputoît le K^^ 
yautne de Naples à Robert d'Anjou, voyant 
que ce Prince avoir pris le parti des Guelphes de 
Oenes fe déclara pour les Gibelins , & leur en- 
voya quarante galères qui allcrcnt joindre celles 
de cette faôion au nombre de vingt dans le port de 
Savone. Les Guelphes qui après la prife d Alben- 
gue ccoienc recournez a Gènes n'eurent pas plu- 
tât avis de cet événement , qu'ils firent partir 
(oixanre-buit \oiles commandées par Lanfrane 
Uo de Mare pour les aller combattre. Les 
deux armées fe rencontrèrent â la hauteur de Vide 
de Ponzas mais elles fè (eparerent fans en venir 
ans mains. Les Guelphes s*étant retirez dans le 
pon de Naples les chiourmes des galères fe ré« 
Tolterent faute de payement, ce qui afFoiblitex* 
tref^ement leur flotte & obligea tJfo de Mare de 
%*€a iPctourner â Gènes. Il pafla par Porto Vene* 
re, pour éviter la Aotte ennemie qui ètoit en mcii* 
leur état que la tienne. 

^ Les Gibelins fe voyant les maîtres de la mer 
tirèrent un grand avantage de la retraite de la 
flotte ennemie. La fortune qui avoit commen- 
ce -dç les £ivorifç( fur la mer continua encore (ur 
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cv^mer la mine. Les cravailleur» *'ërant cntin ^^[T]^ 
renconcrex il 7 eur un grand combat (oos terre , ' 
\ts Gibelins n'abondonnerent pas néanmoins leur 
trarail , ils creuierenc fous l'ancienne muraille , 
&'en firent fauter plus de quinze toi(cs> mais les 
débris s'étant enraflez les uns fur les autres , ce 
paflage devînt fi difficile que les adîêgcz turent le 
{•ifîr de fc retrancher par derrière. Les Gibe- 
lins rebutez du mauvais luccés de tous leurs - 
defleîns laifferent quelques jours les afTicgez en 
repos , & firent cependant un gros détache- 
ment pour aller mettre le fiége devant Noie. 
IxÈ Guelpbes qui étoienc avertis de toutes leurs 
démarches envoyèrent au (ecours de cette place 
Pierre de Gaarco avec quinze galères bien équi- 
pées j^ mais ion voyage ne fut pas heureux : il 
rencontra la flotte ennemie auprès de Spotorno » 
& h*ayant pu éviter le combat y il y perdit trois 
galères » & fut contraint de rerourncr à G;:nes 
pour iaire radouber les autres qui éroient forr 
mal-craitées. Le mauvais fuccés de ce com« 
to caufa la perte de Noie, qui n'attendant 
plus de fccours fe rendit au Marquis de Fiharo 
Général de l'armée ennemie. Ce Marquis alla 
eninîce devant Andora , qu'il croyoit emporter 
avec la même facilité \ mais les Guelphes étant 
Tcniis avec trente galères , moitié de Sicile , 
moitié de la Republique Tobligerent de fe re- 
tirer. 

La continuation du fîège de G^nes qui durofc 
déjîa depuis plufteurs m)i$ ^orta le peuple 
ï -une telle licence qii^il voloit dans la «^îlle 
le jour & la nuit impunément, fan\ que G.Mi. 
baypût^pporreraiicunremcvlc ; néanmoins com* 
melcmalxroifToiîà tousmorncns, c GoU^'er-iCut 
jugea à pr'îpos de cré :r ur» Coulciicic d't p' rlooncs, 
dont li déclara l'Aooé du peuple Prf^d'deor. Il 
doDua pouvoir à ce trihjnal d'employer tous 

Hé les 



ito HISTOIRE 

^•■^ les moyens qu'ils jugeroic les plus efficaces». 
•5*®' pour arrêter le cours de ces defordres , Il fit 
auflî publier une Ordonnance par laquelle il 
^loic enjoint a coutei perfbnnes de i^adembler au- 
ton de la cloche pour prêter main forte auxv. 
ininiftres de la )uftice. Depuis ce temps- là. 
cornes choies furent afîez tranquilles & on mar- 
cha dans tes rues avec pins de fcurcté. 

Cependant les Gibelins ne laiflercnt pas de 
tenir la ville inveClie pendant tout l'hyver fans le 
rebuter des rigueurs de la faifon i mais aU; 
•'^'printemps de l'année 13 ai.. Philippe Prince de 
"3> ' Xarente frère de Robert Roi de Naples vint au 
iecoursde&GucIphes avec feize galères. Aufll-tôt 
que ce lecours fut arrive les Guelphes jBrent une 
vigoureufe fortie fous la conduite de Baiano de. 
I^cgro & de Thomas de Fielque : ils prirent 
le chemin de Cafmavari , & ayant marché touit 
la nuit ils arrivèrent ji la pointe du jour au mont.- 
de Peralte. Ils attaquèrent ce pofte avec beau* 
coup de courage > mais ceux qui le défcndoient: 
ayant fonné le boute(elle ils furent fecourus pat 
ceux oui étoient logez dans les iaunbourgs. lia 
repoutterent par trois fois les Guclphes ;. n>aisv 
enfin ils furent contraints d'abandonner non (èa- 
lement lamantagne^ mais encore le fauxbourg de - 
laine Jean » dont iU sVtoient emparez dcslccom*^ 
Sienccmenc du fiêge. Les Guelphes y firent lui . 
grand butin & y ayant trouva tous les meubles t . 
réquipage & les familles de leurs ennemis y ils 
saenerenr dans la ville un grand nombre de pti* 
iônniers : néanmoins comme ils combartoicnC 
pl6c6t pour la gloire que pour Tinterêt il> leur ren- 
dirent la liberté pour une rançon modique. Ceux, 
qui fe (àuverent de cetre déroute le retirerenc 
partie a Voit ri 8c partie à Sa vone qui étoit la place ^ 
d*armes des Gibelins. 

Le Pape Jean XXII. cffaya de mettre d*ac« 

coiil- 
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«ord cet deo» ùHiom > & le» obltgci d*envoyer «""^ 
chacun de leur c6cé de.^ Ambalfadcuis â Avignon, ^3^^ 
od il cenoit alors le S. Siège s nuis les bonnes 
incentiOBS de ce Pontife ne pûrcnr réiifnr. La 
guerre rccommenfa avec plus de chaleur 
qu'auparavant « & paffa de Plialie aux pîa- 
ccf que les Génois tenaient dans le Levant. Les 
Gueljphes ayant envoyé dix galeace» à Sitiope 
qui uiivoirlcur parti > le> Gibelins de Gjlara en 
mirent â la voile (etze avec l*a(Iîftancc de P£n* 
pcreur de Gonftantînople qui les fàvonfuic. Za« 
cuti Seigneur de Sinope pour faire la cour â 
l'Empereur réiblut de trahir le.vGticlphes. Il con- 
via lea principmz OfEciers des galères â venir 
dîner avec lui » & ayant fait cacner derrière la 
upiflcrie des gens armez » il fit faire main balTc 
fiir eux' dés qu'ils dirent entrez dans la falle ,. 
où le couvert étoit préparé. Dans le même 
temps ce Prince fe faifit de toutes les galères 
qui itoîent à Pancre , à la referve de quatre qui 
étoient un peu éloignées des autres : ceux qui pâ' 
rcM échaper de ce maflacre **y fauverent à la na* 
fiCtsIc nureni par ce moyen leurs vies en (eurecé. . 
les Guelphcs de Gènes furent extrêmement 
affligez > quand ils apprirent cette trahifon. 
Ib auroienc bien voulu s en vanger; mais Técat 
preieut dr leuis affaires ne leur permit pas de por- 
ter leurs armes fi loin. 

Peu de temp» après Robert Roi de Napks 
arriva à Gènes avec quarante galères fur lef* 
quelles il avoir fait embarquer la Reine fa fem- 
tac, de Charles Duc de Caiabre Ton fî-is. Apréf 
avoir employé quelques jours à fe repofer des 
fiuigues du voya^ , il s'appliqua à reformer les 
■bus aue la licence de la guerre avoir introduits dans • 
la ville. Comme les dix ans pendant lefquels la > 
Republique s'étoit mile fous ion obéïlTance é« 
twcot. filiale poioc d>xpirer| oa agira danj^ 
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*■■"* ic grand Conietl , s'il étoic a propo» de (c don-* 
^3^'^^* ncr à ce Prince a perpétuité ou pour uncempvli- 
miié (èuicmenr. Le peuple écoÎEdapraiiferrend- 
snent & les Nobles du fécond : après plufieurs 
contedations Tavi^ des Nobles prévalue » & l'on 
renouvella le craitté fait avec lui pour fîxannéef. 
Roberc n'ayant plus rien à faire â Gènes , s'en 
rctoarna à Napl es pour tâcher de chaâer Frederic 
desEtasts qu'il lui avoit uCurpcz depuis qu'il étoic 
parvenu à 1 Empire parla mort de Ton frère. Le^ 
Duc de Calabrc croit reflé â Gènes s mais l'année 
{ûivance il retourna auprès de ion père avec vingt. 
^^ galères que les Guelphes lui avoienc données* 
JTT^ Les Guelphes ayant appris que Caftruccio Cà* 
^ '* firacani avoit vaincu les Florentins en plufietir' 
combats , craignirent qu'il ne vint joindre 
les Gibelins qui Croient encore campez auprès 
de leur ville : ils jagerent â propos dejc^ préve- 
nir, & envoyèrent Lucas de Nègro au devant de lui 
avec un petit corps d'armée. Ce General prit en 
paiTant Rapallo; mais il ne le garda gucre» par- 
ce que les Gibelins le reprirent par l'intelligence 
qu'ils avoicni avec un des OiKciers delà garuîfoii 
nommé Barraloti. Lcf- Guelphes avoient fait partir 
LtJcain de Fièfques avec quelques troupes pour aller 
joindre Negro 5 mais fur l'avis qu'il eut de la 
jnarchc de Caflracani , il s'arrêta à Chiavary. La 
lâcheté de Ficfqucsfiit caufe de la perte de Mo» 
naco. caftracani prit celte place & la remit emce 
les mains de Spinola. Lbriquc ce General louge. 
oit à pouflcr f lus loin fcs conquêtes > il fut rap- 
pelle par les Florentins & obligé de retourner cm 
Tofcane. 

L'Empereur Frédéric étant mort, LoUis de 
Bavière lui (ucceda & vint à Milan pour y rece- 
voir 1.» Couronne Impériale, ce Prince qui con- 
«oiflbic le nierire de Caftracani, le rétablir dans 
^ile d'où il a voie été chaflé. Il lui donna aufii 1 aS oa- 
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Tcrainecé dcLjq-ji^k: ce qui cauu bcajcoop d^in ^*^ 
quîeiude aux Guelphes dcGencs. Daiu la crain- ^^'^ 
te qu'ils cureoi d'être attaquez par de Douveaux 
cnneiniSyiU emourercnc de muiajlles les Quartiers' 
deCarîgnan, deSainte Catherine, &duCnâteleCi 
mais le dépair de rFinpereur fit ccHcr leurs al- 
larmes. Quelques temps apré&ils envoyèrent fe» 
mtemeiitdes troupes pour fe faifif du) Château de 
VoCcry qui les incomiDodoir beaucoup. Cette en- 
tréprifc leur réuflit heureuiement. Lanfranr Spi- 
nola qui commandoit dans cette place ayant été tué» 
ton Lveutenanc demanda inconcincnt a caf'iculer. 
Lts Guelphes à qui ce pofte eioit fort impor- 
tant , avertirent par des feux fuivant qu'ils en 
éioienc convenns , les foldats de la garnifon de - 
6ipo dî Fàro > qu^ils avoient bcfeîn de leur le- 
conrs s ft après avoir bien muni cette place » ils s^cn . 
retournèrent a Gènes. 

Caftracani étant mort quelque temps après à 
Iiuques , les Allemans qui etoient eo garnifon dans 
cette place , la Tendirent à Gsrardin Spinola 
moyennant foixante & quatorze mille florins. 
les Guelphes qui connoiflbient Ja valeur & l'im- 
bttibn de Spinola , apprirent avec beaucoup de 
chagrin qu^il ctoit maître d'une fî bonne place* 
Peu de jours après ils reçurent encore une autre 
nauvaiie nouvelle qui étoit , qu'Antoine Doria 
a'ètoltemparèdeS.Reme» & couroit toute la cô- 
te avec quatorze galères. Us envoyèrent contre . 
lui Frédéric Malabaro avec neuf galères (èule- 
ment) .mais il en perdit deux par la tempête, 8c 
Bit obligé d'éviter la rencontre des ennemis ; 
néanmoins Doria l'ayant découvert , lui donna 
la chafle penda ru tout un jour. Quand la nuit 
ftt arrivée , Malabaro lui échapa adroitement 
par un ftraragême dont il s'avifa. Il mit en mer 
une chaloupe à laquelle il attacha une lanterne^ afin 
^ue-iea ennemis abofez pat cet artifice > fuivilfent 
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'cette lumière, llétcignircnfuiielïsfjmuxdcioti- 
■ ICI f« gilcrcii prie une toute coiitraîte 5c attiva 
heureurcmentàGcncs, pendant que Donapoui- 
luivnir la Chaloupe. 

Cen'êcoirpaiafTeique les Guelphcs fc vifTeni 
preScz parlctGibcIinsducQcc da dchsrf , il £il. 
ïdt encore poutachcverdeiléruict cette milheu- 
fculc ville , qu'Us fe braiiilaiTent entre eux. Les 
Miniftres de la juftice ayant anftc un banoidanj 
la maifoii des Malloné , pendant qu'iU le me. 
iwicnt en prilôn, les valets & amis de ceiie U- 
willc l'affembletcnt en grand nombre î & ayant 
couru apiéi lej archec» , leur enlerecent le pri- 
Innnier. LcG«uverneur qucIcRoidcNapIcsavoii 
lailTe daniGcnCfi cmtdefoïrpuiurleiAutctiTKle 
cette rébellion pour maniienir l'autociié de 
Ton Maître. Il 6 1 avertir le peuple par le Ton 
de la cloche de fc rendre auprèt de lui , & alla 
cnluiie fuivi d'une grande troupe i la téit de U. 
quelle étoit l'Abbé du peuple , i U mairon tlcf 
Mallon^ pour (c (ajlîr dei coupables. Tout 1^ 
Noblea s'interc Ile cent dam laqucrelle det Mallou 
n^&prîcentleïarmes en leur Faveur. Ainfî la ville 
leTiidivifèe en deux faAions, le peuple , foûte. 
nant le Gouverneur Si lei Nobles protégeant les 
Wallone. Lei Nobles fe fortifièrent dam S.Gcor- 
gei. Si. les Citadini dans S. Laurent- Toutes le» 
ruci furent barricadées le remplies de gcni artncz. 
Lepeupledeïrnuinlolcntparcequ'ilmarchoitlbua 
l'autorité de la |uflicc denonçi aux Nobte«,quc s'jU ' 
n'obiïiTeieni aux ordres du Gouverneur dans, le 
Irmps que brûleroit une chandelle qu'ils avoieue 
allumée, qu'on ne leur donnerait pliuaucunquar- 
lîcr. Q<ioique ce delà fû i fort court , le mutins ne 
furent attendre qu'il lùt expiré. IIi fc mitent 
en devoir de forcer la bart icide ; maii ils fireiiï ^ 
Tigouteukraeiit tcpoulfea. Lei Nobles qui .igif-i 
Çûeat avec flui 4e pmjcucc K iQua* ^^ V*^' 
fiofi t . 
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fioB 9 craignirent que les Gibelius ne proficaflent TT^^ 
de cette divifîons&stfin de preTenir ce malheur 9 ils ^' ' 
CBToyeient huit des priiKipauz de leur Corps 
pour lui Élire connoltre Tincerêt qu'il avoir de 
garder quelque management avec eux. Ces Dé- 
potez s*acquiterent fî uien de leur commidîon > 
2a*iU accommodèrent ce différend par l*eutremi(e 
crAbM du peuple i mais à peine les Nobles fu- 
xent-ils d'accord avec le peuple > qu^ils fc broiiille- 
xcoceutr'eux. Les Malloné fc plaignirent que les 
Fiefiqaes&lesGrimaldincleur avoient donné au- 
cun iecoors » afin de les opprimer eu fe liguant 
avec le peuple. 

Pendant que les deux fàdions des Guelphes 
& des Gibelins paroiflbient les plus aigries, Louis 
Hutin Roi de France ,& Robert d* Anjou eflaye- 
rcDC de les accommoder > ils leur firent rcprc- 
fiotet fôparéfflcnt par leurs AmbafTadeurs 
qu'ils alloient devenir la vi<5lime des Catalans qui' 
armoiént puifTamment contre cux> & les oblige- 
lent de convenir d*unc trêve pour un an. Les Guel- 
phes ^uiétoient dans la ville nommèrent huitCom* 
miflàires pour examiner les conditions de la paix ; 
mais comme il étoit difficilcde convenir de tous ces 
articles avec leurs ennemis , ils les firent rcfoudre à 
xemettrc la decifion de leurs différends au jugement 
de Robert d*Aii)ou. Ils lui envoyèrent pour cet 
cfiet à Nantes des AmbafTadeurs de chaque côcé 
airec un plein pouvoir de les juger. Ce Prince 
S^ippliqua avec tant de foin à cet accommode- 
menti qu'il fit enfin (îgncr aux Ambafladeurs des ^^^ 
deoz £i6lions un traitcé de paix en 1331. Une 1331, 
des principales condi rions fut , que les deux partis 
kiiaemeurcroient également fournis , & que tou- 
tes les charges feroient conférées indifféremment 
aux Guelphes & aux Gibehns, Lorique les Ambaf- 
iadeurs nirent de retour à Gènes > ils y caufèrent 
lojt univeclfille. Tout le monde fut extrê- 
mement . 
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j.!TJ^ mcmcBt content de voir terminer une guerre <}m 

^ ' avoit duré pendant treize ans> caufô des dépenlcs 

infinies> & ruiné les principales maiiôns. La joye 

éclata daHs la yille par des proccflionS) des feux 6c 

^ des fcftes publiques. 

lîTï! ^ P^^"^ ^* ^^^^ ^"^ délifréc de cescruellcs dil*- 
* lèntious, qu'elle fut affligée d'une guerre étran- 
gère. Les Rois d*Arragou avoient depuis long- 
temps envie de s'emparer de la Sardaiguc qu'ils 
/upeoierit neceffàirc pour la confervation de- la Si- 
cile. Les Catalans pour leur fournir un prétexte 
de rupture, âifoient des courfes tout du fone des 
deux rivières» & prenoient des vaifleaux marcnans 
;a(qu*à rentrée du port. Le Gouverneur de la ville 
envoya Antoine Grimaldi avec quarante- cinq ga- 
lères pour leur donner la chaflè. Grimaldi n'ayant - 
pu rencontrer aucun de ces armateurs , s 'avau^ 
fa )ufqu*aux côtes de Catalogne ou il prit pi a« 
Meurs vaiiTcaux & pourfuivit cinq galères de cette 
Nation iufqu'à' Tlfle de Majorque. Il ue p|Î€ 
néanmoins avoir que le corps des galcres > les cni- 
purmes s'écant fauvées i terre à la £iveur de la 
imit. Cependant comme il craignoit qu'on ne 
le traitât en Corfàire > il déclara la guerre au Roi 
d'Arragon de la part de la Republique. Ce Prin- 
ce ayant fait équippei; à- Barcelone - une âotte de 
' quarante deux galères & de plufîeurs autres bâti- 
jncns , l'envoya a Genea croyant furprendre la vil-» 
le avant que Grimaldi allât à Xà rencontre &' tâchât 
d'engager les Catalans au combat. . Ce fut néan- 
moins inutilement $ il ne put les v obliger. Qi^ei- 
qu'il leur eût donné la chade pendant toute la nuiti 
les deux armccs (e retirèrent en fuite dans leurs 
ports, & le rcfte de la campagne fcpaffa en légères 

hM* efcarmouches entre un petit nombre de vaifleaux. 

*J}4* En 1354. Salagro de Negro qui comman- 
doit dix galères ce la République, trouva à la 
hauteur (k illlc de Minorque quatre gros vai(^ 

ieaux^ 
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(êaiix de guerre qui porcaieiit quelques Seig- ^*H 
neurs Ottsuaus arec leurs familles de Cagliati ^3 H* 
k Barcelone. Il ne touIuc pas manquer uue (i 
belle proje. Quoique les Catalans enflent le 
Tent en poupe > & qu'ayant beaucoup d'avantage 
ibr loi ) il fut difficile de les atteindre, il les fui- 
TÎcdefi prés > qu'il ne les perdit jamais de Teuë. 
€epcadaoc pour obliger les forçats & les matelots 
^'eaiployer toute leur mduftrie pour en approcher, 
il fit j«ner dans la mer toutes les provi lions qui 
étoientfarlenrsgalcres; & leur dit, qu'il falloir 
combattre pour en recouvrer d'autres. Cet ex- 
pédient lui réuflit comme il l'avoit pre'vcu. La 
Chioarme Togua avec tant de vkeflc, qu'il joignit 
les vaiflèaux ennemis & s'en rendit maître. Aprcfs • 
arar tué huit cent de ceui qui les dëfcndoient , les 
autres an nombre de iept cent le rendirent prifbn- 
niers. Lorfque Salagro n'eut plus d'ennemis â 
combattre , il (bngea à la confervation des Dames 
q[niétoicntfurlesvaiflcaux, & d^fendoit fous de 
iigonreufes peines , qu'on ne leur fît aucune vio- 
IcDct. La iage prévoyance de ce General ne put 
guérir la jalouue a* un des Officiers Catalans, qui ne 
troaTant rien de (î cruel que de voir (à femme ex- 
polée i la brutalitédu loldat vainqueur, lui ôta la 
vie pour lui conferver rhonneur« Cette barba- 
re aéfiance fut punie (cveiement par Salagro, 
qui fie trancher la téce à ce mari jaloux -, & poui 
montrer aux. Catalans que leur compagnon avoir, 
mal connu foncaraé^ere , il donnai tous la liberté. 
aufli*bicn qu'à leurs femmes dés qu'il fi.t arrivé â. 
Cagliari. Les Catalans n'en ukrct i pas f\ geiie« 
leulcment envers ks Génois. Six de l'rurs galè- 
res ayant pris divers bâtimens de la République» 
firent pendre quelques-uns des Officiers. Sala- 
gro irrité de cette cruauté, alla chercher des 
Corfàires arec dixvoiles> & ayant atteint les vaif- 
Itanx àotit ils s'écoicut faifis, ilics recouvra avec 

toute 
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*T^ toute la charge. Il courut cnfuitc après les galc- 
' ^^' res qui croifoietit encore fur les marchands G©- 
Dois daus les mers de Sardaigne. II divif a Ton ar- 
mée en deux efcadres afin de les joindre plus facile- 
ment. Après un combat fort opiniâtre , il prit 
cinq ^leres ennemies , & ayant mis pied à terre à 
Cagliari > il fit pendre deux Capitaines qu'il a- 
Toit fait priCbnniers pour ufer de reprefailles. 
Cette feverité rendit les Catalans plus humains 
dans la luite de cette guerre» tant â IVgard des 
Génois que des habicans de la Sardaigne. Branca 
Doria qui étoit alors en grand crédit & qui par fès 
richeflcsètoitenétatdetout entreprendre ,- fbof» 
mit à fbn obèïfTance une partie de cette ine>& la d^ 
fendit contre les iurprifesdes Catalans. 

Pendant que les Génois étoient occupez à k 
défendre, contre leurs ennemis étrangers > ils ou^ 
blierent leurs anciennes divifîons -, (oit que le de- 
ût de vaincre les occupât entièrement , ou que 
le nouveau Gouverneur que le Roi de Naples leur 
avoit envové beaucoup plusfevere que fon prëde- 
cefTeur, eut intimidé les ieditieux» Néanmoins 
après avoit long-temps demeuré dans une uni- 
on apparente, les troubles recommencèrent ave6 
fins de violence qu'auparavant. Quelques No- 
ies de la Maifon Impériale qui fuivoient Ic 
party des Gibelins s'étant pris de parole avec les 
Oâiciers du Gouverneur} en vinrent aux mains. 
avec eux s & le combat s'échauiFa d*une celle 
manière, qu'il fut impodîble à ceux qui Ce 
trouvèrent prefèns de les (eparer. Les Salvagbi 
quoiqu'ils fuflcnt du party des Guelpkes, ne laiflc* 
lent pas de (e déclarer pour les Impériale , parce 
qu'ils avoicncreceu quelque dèplaiur du Gouver- 
neur. Ce démêlé eut de grandes fuites. Quoir 
qu'il eût commencé par une querelle particulière» 
tous les Gibelins y prirent part.. Ils firent ve- 
nir des trouves dcSavone ôc d'ailleurs j. 9c chacua 

com^ 
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de Sicile julqi 
làiËreut'de la place Doria. Les Guelphes fe ten- 
diteoc raaltrcsdetouclereiledela ville jafqu*i la 
mert& tn£fnc des cours qui d^fendoienc le port« 
Gcccc prA:autioD empêcha lei Gibelins d*y faire 
encrer hmc galères & quelques vaifleauz qu'ils 
aroienc (aie veiiir de Savofie« Ncfanmoins quel- 
ques jours après ayanc &ic débarquer hs troupes 
qui étoiem' delTus autour de la oarce, ils s'cm- 
wereuc des cours & de la porce del Campo , à 
la faveur des amis qu'ils avoienc dans la ville. 
Us S^aTancercDC eufuite vers la pone Doria Se 
s'en làifircnc pareillement après en avoir shaflë 
les Guelphes*' La perce de ce pofle les incom- 
moda beaucoup , parce que c'ecoit par là qu'ils 
âiCbicDC venir les iccours étrangers. Charles de 
ïiefquequien coiinoflbic l'importance, tâcha de 
gagdtr les Salvaghi qui le détendoienc j mais il 
ne put rdnffir dans cette négociation, & fc retira à 
la campagne dans la crainte qu'il eut que là fani- 
on qui etoicdefunie, ne fuc vaincue par celle des 
GiMlins. Le déparc de Fiefque abbatit tellement le 
courage des autres Guelphes^ que ne fe croyant plus 
co itax de rcfiiler à leurs ennemis , ils leur ccde- 
tent la place. Dés le lendemain ils lortirenc de la 
tille & les laiflerenc maîtres du Gouvernement, au 
moyen dequoi coût demeura paifîble. Les Gibe* 
lins dont l'autorité n'étoic plus balancée que par 
celledu Gouverneur qui rendoit la juAice au nom 
du Roi de NapleS) l'obligèrent defc retirer avec 
fis Officiers. 

Les Gibelins ne trouvant plus perfbnne qui 
t*opposâc a leur puiffance, remirent le Gouver- 
nement pour deux ans encre les mains de Ga« 
leot Spinola & de Raphaël Doria qu'ils déclarèrent 
Auffi Amiraux de SicilC) ils écablireat pour décider 
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Es troubles domcfliqucs qui fcmbloicnt 
appaiCcz rccomKiencercnc eu i}38. 
Charles le Bel Roi de France ayant dé- 
clare la guerre à Edouart 1 1. Roi 
d'Angleterre , parce qu'il avoit touIu 
faire mourir Èlifabeth de France fa femme, de- 
manda leçQUis aux Génois. Cette Republique 

lui 




DE GENE s. Liv. IV. 19? 

loi «nYO)a plulicurs Taiflcauz > mais (i;:ns la lui- TT^f 
;e Jes matelots qui n'avoicuc pas été payez de ' ^ ' 
kurs appointcmcns s'en prirent à leurs Capi- 
taines & fe mutinèrent. Ces Officiers voulu- 
icut les faire punir ; néanmoins afin d'agir s v^'C 
plus de circoufpcdlion ils prirent Tavit des prin- 
cipaux chefs de l'armc^e de France. Leur def- 
icin ayant été approuvé ils firert arrêter Pierre 
Capoiro de Voltri chef des (cdicieux avec quin- 
ze mateloD. Quelques-autres de ces muti. s 
s'en étant retournez â Gènes , publièrent que 
leurs compagnons avoient été pendus. Ce dif- 
cours fit tant d'impre/Tipn fur le menu peuple » 
qu'encore qu'aprë^ le retour de la flotte , ou 
connût vifiblemcnt la faufietë de cette nouvelle» 
il ne laifla pas de reflet quelque aigreur dans 
Tçiprit de la plupart des artiians contre la No- 
bleflc. Ces ièmences de broiiillcrie comn^encc- 
xent d*ëclater à Savone > où quelques payfansde 
Vohri firent ibuleyer le peuple. Les Gibelins 
qui gouvernoient alors la Republique y envoye- 
zeut £doiia£t Doiia pour apj-a (er ces mou>e- 
jùefis* Les leditieux s'éuct attioupez autour de 
lui le menacèrent & le trai:ercnt fi mal qu'il 
fut contraint de le retirer dans le palais pour 
mettre (à perfbnne en feuretc. Le peuple de- 
venu plus infolent par la leiraite de Doiia prit 
les armes s il chaifa le Gouverneur avec tous les 
Nobles > & établit dans la ville un gouverne* 
tncut populaire. Cet cfprft de révolte pafTa de 
Savooe â ' Gènes : c'ëtoit alors le temps qu*il 
£iiloit dire TAbbë du peuple. Les {cnumeus Vz 
trouvèrent partagez iur le choijc, & il y eut 
des grandes conieilations encre les Eledeurs. 
Pluficurs payfaus des crois vallées voifincs ccant 
entrez dans ia ville > fe joig: irei t à la popula. e ; 
ils fe mirent à crier tous enièmble qu'ils ne pié- 
tcQ^oicac.plus que l'Abbé fut élu pat les Capi- 
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" tjincs, & ils cluiriiciu ïiii'Ta'cinrc-cuipoutat- 
>îS-l!:r fine IçavL.ir leur iwetiVion am Eleûeuts. 
Ces difpmez cditerciiî dans la fjlle où le fwifou 
l'dcflioi) pendaiic i^irc ks ancres atcendoiciit à 11 
poiw. Un baticut d'or s'impatientantfurcequ'tis 
«rdoienc trop à «venir fc mit à crict <]u'il ne 
ftlioit pas faire tant deiàçon, &t]u'ilsioiivoi<iit 
eux-mêmes Te nommer ijii AbW. Cette ptopo- 
(itieiii fut iiicotïiuiait approuvée par tous les lé- 
ditieui. Ce batrcur d'ar encouiagL-parlesappIau- 
dincmens c^u'on lui doiinoit , pcciriita à les 
compagnons Si m o" Bocaiicgtatjiiir- trouva pjrlia- 
5:aid auprès de lui , Se le lit piodamet Abb^ 
«ÎQ peuple par la multituile. Cetic ai3i»n fat 
accompaquec de tant de bruit que les Eleâeurs 
<]iii croient encore dans la ftlle furent r^btigcz de 
lottic pour en apprendre la raufe: ils r'olci*nc 
ï'oppolèiila iiircut populaire, & ju^ercutàprt" 
fos d'approUTCt l'e'IeCiiQii (ju'on Tciioit défaite 
pour lie commettie pas mal à propos leur aiito- 
tiirf. Bocanegra Itii conduit pat les muiins au pi- 
lais» où le Capitaine avoir aécoûiumé de tenir & 
juriCdiflion ; ils lui firent prendre pUce à côié 
de ce Magiftrat & le falucreni eu ()ualité d'Ab- 
hé. Bocaiicgra qui avoit beaucoup d'ambition 
le fctvit adroitement de l'oceaf^cn que la for- 
tune lui piclenioit pour s'c'Icver an dellus de la 
uaifliiicc! il (îi ligne à rillcmblc'e i]i.M vou- 
ioic patler > fii lotfcju'il coiini.t par le pto- 
f«nd fïkiiEc qui regniui dans U Talie, <]u'oLt ë- 
Toit difpofë à l'euteiidce, il dit qu'ciicuie Cju'il 
«•eftiniâi indigne de l'hormenr qu'on lui dcte- 
loii , ri(fa»inoiii$ il croyoit nccellkite poiic le 
bien de fa patrie d'augmenter le pouvoir de 
la charge dont il tcuou d'éitc revcru , afin 
-qu'il lui Rit plus lacile de ttfformer les abus du 
gouveineiDciit. Mais que (i la Compagnie ju- 
ra«ii <^uelqu!ftuiie plus capable d'en remplit 
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ks devoirs il étoit touc préf de lui remettre Ion TTT^. 
aacoHcé. £d même temps il fit femblant de vou- 
loir rendre au Capitaine Tcpee qui lui avoit été 
mi(e entre les mains pour marque de fa digni- 
tés Cette adtion toucha le peuple qui cria d'abord 
tout d'une voix, qu'il falloir lui donner un pou- 
voir ablôltt. Après que les acclamations de cette 
multitude furent ceflces Bocan^gra reprit la pa« 
rôle & ajouta que puifque rdlTemblé fouhaitoic 
qu'il eou?ernat la Republique conjointement 
avec Iz Capitaine > il ne vouloit plus s'oppofer 
à leurs intentions. Les mutins Tinterrompirenc 
& crièrent encore plus» fort qu'ils prctendoient Do- 
qu'il fut Doge & Souverain de la ville. En gHSj 
même* temps ils Te» levèrent defon ficgc, & Ta- 
yaut élc?é fur leurs épaules- ils le portèrent com- 
me en triomphe à fa maifon, éiifant retentis 
Vb% rues de leurs cris de Vive nôtre Doge. Les 
Capicames voyant le defbrdie augmenter à tout 
momcDC fè retirent chez eux> quoiqu'avec af- 
£z dé peine, a caufc: de la foule des mutins qui 
kur fêtmoient le pa/I^ge.- Comme ordinairement^ 
ces émotions populaires n'ont pour but que le 
pillage des maifons, les féditieux fe mettoienc 
dqa en devoir d'enfoncer les portes desNoblcs.^ 
Mais Bocanegra qui vouloit donner quelque ré- 
fiuution à ibn autorité nailTante & cacher fà- 
t]^raunie fous le voile de la pdice fît décapiter 
le chef des mutins. Cette adkion de leverité fîtcei-- 
(cr le defordre &: obligea le peuple de fe retirer. 
Après que les Capitaines furent lortis de la ville- 
Bocanegra fit aiTembler les principaux Citadins 
dans la place de Saint Laurent , & les obligea- 
de- confirmer fon élection. Ses partifans lui mi- 
rent en même- temps entre les mains un iceptre 
pour montrer qu'il devoit en qualité de Doge 
exercer à perpétuité la (buveraine puiflance.. 
Loifc^ue Bocanegra ic vit bien éubli dans £ànou« 
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*l^ fellc dignité, il dépoiiiila les Nobles de toutes 
^' 'les charges publiijucs> & onucipalcment ics 
Guelphes , qu'il cnToya en exil. Il exerça audi 
la même rigueur contre quelques-uns des Doria 
& des Spinola qu'il crut pouvoir traverCcr Ces 
deffeins : cependant pour fe rendre plus agréable 
au peuple» il fit brûler tous les regiilres 5c les 
comptes qui avoient été revus par ceux qui avoienc 
adminiftré les deniers publics ; il ordonna erxorc 
qu'on feroit tous tes ans une procedion gênera* 
K i TEglile des Anguilins à pareil jour que ce- 
loi auquel il auroit été élu > pour rendre grâces 
i Dieu de ce que le peuple avoit éré a^ranchi 
de la tyrannie des Nobles. Après qu'il eut don- 
né Ces ordres dans la ville > il fe reiulit maître 
de toutes les places de TEftat de Gènes qui re* 
çorcDc des Gouverneurs de fa main à la referve de 
Monaco. Il s'offrit bien- tôt après uncautre-oc- 
tafion de donner des preuves de (à juflice & de 
ion désintereflèment. Une troupe de j^uiies é- 
taporez infulta Rebella Grimaldi ^ parce qu'il 
âvoit été caufe de la taotï de Lanfranc Bocane- 
gra oncle du Doge. Quoiqu'il connut bien que' 
CCS infolens ne s'étoient portez à cette violence 
que pour lui faire leiir cour , il ne laida pas de 
les faire punir fur le champ. Cette fine politi* 

5ue contribua beaucoup à affermir fon autorité 
r i faire avorrer lés confpirations que les No- 
bles fbrmoient contre la perionno. Un jeune 
homme de Voltri fbllicité par un des plus p\Jif- 
fàns de la ville ellaya de tuer le Doge d'un coup 
d'arbalétre ; mais ayant manqué fon coup il 
ftit arrêté de eut la tête traochcc. Peu de temps 
après quelques artifàns découvrirent une conju- 
ration faite par deux perfonnes confidérablcs de 
k fa^bion Gibeline, qui dévoient pendant la 
*r le palais du Doge & introduire dans 
I exilez. Bocasveg^iai &i cUctcher jcç 
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chefs des coojurez qu'on trouva daiiS uneécuric> rTTo 
il (è les fie amener & les condamna à perdre la té- '^ 
te fur un ^chafauté 

Le Doge n'étoit pas tellement attaché aux af- , 
Ëiitts da dedans qu'il ne fbngeât à celles du de« i3.:^o. 
hors. Il envoya en 1340. Simon de Quarto 
d'une famille populaire en Levant avec neuf galè- 
res. Quarto aborda à Pera & ayant appris que le 
Seigneur de Sinope qui écoit Mabomctau iucora- 
modoic extrêmement les Chrétiens , & faifbit 
ibuvenc des prifes fur les marchands Génois paf* 
fa le détroit de Gallipoli , & alla mettre le ii&- 
gt devant Sinope. Ce Prince infidèle pour évu 
ter les maux dont il étoit menacé traita avec 
Quarto & promit de n'attaquer plus les vaif!è- 
aux de la Republique. Ce General après avoir 
heureufement terminé cette guerre le rendit à* 
}afft> 011 les Génois avoiènt im btl établide- 
ment y & y faifoienc un grand commerce : il 
envoya colùite deux Âmbailàdeurs à l'Empereor 
de Treviiiêconde pour accommoder un diffé- 
rend furvenu entre la Republique Se ce Prince : 
cependant k Seigneur de Sinope qui ne faiibic 
pas grand fcrupule de violer la foi des traitez 9 
quand ils é<otcnt £ûts avec des perfonnes d'une 
religion difPerente de la fienne, réiblut de fur* 
prendre quelques galères Geuoifês , lorfqu'el- 
les s'en retourueroient en Europe. Quarto a^ 
yant découvert ion defïèin joignit à ià âo:t& 
quelques vailleaux <^u*il avoit trouvé à Ja£Fe> 8c 
alla chercher cet inhdéle , qui étoit forti de Tes 
ports avec dix galères. Il l'aborda comme ami 
aiîu de le tromper par cet artifice : quand il en 
fut alTez proche pour ne plus craindre qu'il lui é- 
chapât , il fit donner le fîgnal du combat 6c le 
yainquit làns peine. 

La même année Alphonfe X^Roi de Camil- 
le xuot en guerre avec le Roi de Maroc» qui 

1-4 , ^^vi^ 
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*~^ djns un combat lui avoitpiisoucjoldàfondpluï 
- '■' ' fie vingt ^alcres demanda lècours aux Geaoïs. 

ILe Do^e eatoya à ce Ptiiice Gilles Bocancgra 
fon frète avec TJngt loîks ; c« Amiral fit de 
iï grands ciploiu contre IcsMoiesi tju'Alpbon- 
fe Ce crut obligii de rccompeiirct les fciviccs 
d'une maai^re ciiraordinaite. II lui donna la 
Comcé de Palme, eiiire Cordoiie & Scvillc avee 
la qualité' de Grand d'Efpagne. Apie's U mort 
d'Alpbonlc, Picire S: Henri Tes enfans s'ccaiic 
bcotiillez pour larucccfliondeleiit pe[e,en vinrest 
aux maini eu Sicile, où ils {ftoiciii quand iUap- 
friccni la perte qu'ils avaient fair. Bocaiirgca 
*'é:ai>[ range du côte d'Hïnrî fut tu^ par l'or- 
dre (3e Pierie, mais cela n'empêcha pas que l'ai- 
liancc ne continuât entre les Génois £i les Ca- 
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La flotte àant revenue à Cents le Dogel'en- 
royaaiec de nouvcllei troupes lous les oïdits 
Ae Jean de Mard au fecours d'Albengue, qui 
^toit aiCegc par le Marquis de Carteto. Ce 
Frtoce ne fe voyant pas en état de rifliflrr à ce 
lecouis, envoya des Amba/làdeurs à Gènes pour 
y demander la paix. Le Doge ufad'artiticc pour 
s'alTûrcr de la pertonnc du Marquis & répondit 
ïQi Ambailadeurs qu'il Ifroit plus à propos 
<}u'il TÏuiUii-inftne aGcDes, y exjiliqucr les pré- 
lentions. Le Marquis ayant doim^dinsccpi^'ge 
Tinr à la ville; inttis au lieu d'un accueil bvota- 
bJe qu'il croYoit rcceroiri 11 fut accable d'injures 
dans iDUTcs Us rues pat où il palTa. Le peuple 
crioic hautement qu'il falluit allommcr celuiqui 
s'^ioii apçoii à l'elci^ion du Doge. Bocanegta 
voyant te peuple re'pondre à Ton relTcntiinent lit 
aricter le Marquis, Bi ordonna qu'on le me- 
nât dans une ptifon qu'on nommoit Giimal- 
âinC; il poulTa nicnie (a cruauté lî loin qu'il 
ciifccinei ce Fiiucc dans une cage 
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ck le réduire par un craicemcnc fi rude à rendre TT^^ 
pi .ifîeurs places qu*il avoir ufurp^es lur la Repu- ^^ 
blique dans h rivière de Pbnanr. Cet expé- 
dient rèUflic au Vôgt. Le Marquis confencic à 
couc ce qu^il voulue pour obtenir lal.bertc D'un 
aurre cô(é les Doria firent ioulever toute la val-^ 
lée d'Oiltiliè; niais Bbcahe^ra ayant envoyé des 
rrouptrs pour cômbafr^ ki rebellas, ce delbrdre 
fdc bien tôt appaifâ : néanmoins le Doge pour' 
empêcher les Nobles de faire a l'avenir de (cm* 
blabies entreprifes coi fi(qua les biens d'Antoîno 
Doria chef des rebelles > & le condamna â ua^ 
banniflemcnt perpétuel h^rs de TEcat de G^nes. 

Pendant que ces choks fi paifoienr en Italie > ^ 
Je Kaoi des Tarcares ne pouvant fouffrir que Jes 
Chrétiens &'étab!iiFcni en Afîe > alla mettre le 
fiége devant Jaih; : les alTiegez fdûrlnrent plu» 
(îeur< alfauts avec beaucoup dd courage , & le» 
Qtnois qui a voient interct à la confervation de 
cette place y fignalerent leur valeur^ cependant 
comme ils ne pouvoient réfifter aux troupes 
innombrable» de ces Infidèles, iU eurent re- 
cours a Tarifice., Ils feignirent d'être entièrement 
rebutez, 6c pafferent plufîeurs jours fans parois 
tre fur les nniraillcs: cette conduite donra lieu 
aux Tartares xi^ faire un garde moins exa^e 
dans leur camp. Les Chiétiens qui en furent aver- 
tis ibriireni le naît avec un grand ^lence, &aprcs 
avoir brûlé les mafcisines de ces Infidèles^ & en 
avoir tué plus de cinqmiilc, ils rentrèrent dam li 
Tille chargez de butin. Le Kam qui avoir cru les 
Chrétiens réduits â lar dernière exrrêmifé vit bien - 
oti*il &'étoit trompié de qu'il lui fetoit impodîble 
ée prendre la place avant Yhyvcr : ce qui Tobli* 

fea de lever le fiége; il envoya métne des Am» 
a(Tadeurs â Gencs pour y traiter un accômmo* - 
dément : ce qnicau&une joye tiniverlelle dans tou- ^ 
oila^iUe« I^. gj^^ 
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iTlT ^^ ^ ^^^' ^^^ Nobles , tant ccu« qui étoîcnt 
^^^' rcftcz dans là ville , que les exilez ne pou- 
vant plus fouffrir que la ville fût gouvernée par 
lie peuple (e liguèrent contre le Uoge ^ & a- 
yant mis fur pied une puiflante armée ils appro. 
clierent de Gencs. Bocanejgra étonné d'un fî grand 
ic G prompc changement ni afTembler cous les Ca- 
picaincs des quartiers, qu'onnommoit alors Con- 
nétables, aEn d^avoir leurs avis fur une (î dange- 
rcufc réfolution. Apres pluficurs ccnteliarions il 
tut rcfoîù qu'on prcndroic la voye de la douceur t 
fc qu'on tâcheroic de s'accommoûcr avec IcsN'>blci« 
On leur députa quatre des principaux Citadins , 
^uî après quelques conférences y conclurent avec 
eux un traité. Il fut ârrëié que tous les exilez re« 
vfelidroiemàlaYiiië& (croient rétablis dans leurs 
biens confifquez ; & que pour meure quelque 
borne à routoritè du Doge, il ne pourroit nen 
faire à Tavenir que par l'avis de douze Conleillers , 
dont la moitié feroit prifc dans Tordre de la No- 
blefle , & Tautre moitié dans l'état populaire. 
Quand les Nobles furent rentrer dans la ville» 
ils ne s^en tinrent pas â cet accommodement. 
Après avok chafTé les officiers du Doge qui é- 
toienc â Chiavari > & à Rapallo , ils déclarè- 
rent qu^ils ne defarmeroient pas que Ëocanegra 
ne fQt demi» de la dignité qu'il avoit ufurpée. 
Le Doge eut plufieuri conférences avec Ces a- 
knis pour réfoudre s'il dévoie obéir ou le maiit* 
tenir par la force dans le poôe où il s'étoii 
élevé* Après avoir bien examiné iutqu'oû ai* 
loit Ion crédit > fil connut qu'il lui (croit impo(^ 
tib\c de réiîfler au parti qui A*écoit £oivai contre 
lui : il mma mieux faire de bonne grâce ce qu'il 
fluroit été. contraint de £iire par necefiuté dans peu 
9e jours. Il congédia (bpt cein hommes qu'il «n- 
rretenôit pour Ta garde ordinaire, ^ quittant les 
ifiàrques de fa d%nKd il fe retira comme une 
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pcrfoanc privée dans la maîlon des Squarcia Fi- ^"^ 
chi qu'il f^avoic cire extrêmement attachez i. ^Î44» 
fcs wrcrcès. N^anmoînj ne fe croyant pai aG 
fùrédanvcec aziic, il palTa bien toc après à Pifè»- 
Si Bocanrgra eûi montre autant de réMmicn ' 
pour fe maimcnir dans le pofte où il cioit arri- 
vé, qu'il avoir ca d'addrciTc pour y parvenir , ii 
auroit acqtris une grande repurction. Apres Ton 
dépare Gakoro S/inula qui ccoic Capitaine, lorf- 
que le Doge'cliangca la forme du gouvernetneni, 
entra dans la ville avec quantité de troupes pouc 
s'y rendre fe plus fort , quoiqu'il eue donne pa* 
rôle d'y venir Icul. 11 voulue feiaifirdclaportedel 
Campo,ce qui mît toute la ville en rumeur. Ses 
amis prirent un expcdient pour faire ccflcr ce 
delordre. Us déférèrent la dignité fouveraînc 
i Jean de-Morra qui éroic également agréablt 
à la NobleiTe & au peuple , Ac on le déclara 
D 'gc dans t'Eglife de faine Laurent en lui met* 
tant nnre (es mains le fceptre Ducal. Cccteélec' 
tion auroit indubitablement calmé tous les trou* 
blés (î les Nobles fe fufTenc contentez de fa for* 
iiKrqu*OTi avoit ddnné au gou vcrnement j mais Ga'* 
leoco Spinola.qui avoit fan fortifier les faux* 
bourgs 6c les colines oui font autour de la ville 
Toulut ufurper toute raucorité , ce qui réveilla 
les chagrins du peuple ^ néanmoins la révolte ne 
comnrença pas par la capitale. Il y eut en Janvier 
î 345. "une feditionàSavone qui donna le branle a '■"^\ 
tomes les autres villes. A Gcnes le peuple fefoû' ^34 5' 
leva contre les Nobles, iil attaqua leursmailoi)s> 
8c principalenYent celles des SquarciaFicbi qui fu- 
rent brûles & razées. Les mutins n*cn demeure» 
rent pas là , ils s^avancercnt julqn^à la place 
des Vignes, ou ils trouvèrent les Nobles armez » 
8c en état de s^oppofer à leur fureur^ Us fi- 
rent d^abord quelque réHIlance , mais 'ils furent 
bieo'iât coucraiors iie donner paflage aux (èdi* 

I é ticux 



i«4 HISTOIRE 
I ,._ lieux rjui le rcpaniiiicnt mconiincnt dan; icurc 
les rues, connue mi torrciic qui aprésavoit rom- 
pu la digue qui le rercnoit inoondc la campagne 
voifîne. Ou n'emcndû par tout <]ue clamcuct; 
& le Doge qui vit le derordrc sup;racnter de mu- 
Kiciic en nionient fut cuniraint pour appaiTtr le 
peuple de itc'pofec tous le« Seni'cura qui étoîcnt 
tlu corpj de la Nobitfle. Cet cipediciit lui rcii;- 
6t. La faftifux commencerenid'ïiitcndrerairon 
& Te comcniercm de dclàrtiicr les Nubics, & de 
faite dans ioulci Icurc mailons une pcrquilîiion 
exaât: pout le failîr de leurs armei. Vuilj le 
pidjudire qu'apporta l'ambiiion de GalcoioSpt- 
nolaà ceux de [on ordre. Il vwiluilcendrc Sou- 
derai», & fut caufe que Ici Nubicj n'eurent pliu 
de part au gouverncmcni. Le peuple qui n'avoit 
plus rien âctaiiidrc au dcdani vculuc ^'i&uut 
du côté du dehors. Les cxileiéioiciit encore aat 
portcj de brille aïccunpeiitcofpid'armêe, tom- 
pofé de diffeicD'cj nations, & dei milice» des 
lioij vailéei. Le Dcge & ceuïdefon Conreille 
préparcretit a les attaquer, Sciant lortistcctc- 
temCDi de Ceuci , iU BiattUerent en infine 
tcfnpï contre eux, tant par metquepar terre. Ils 
lu contraignirent d'abandonner Ici fauxbourgt 
& les auiici poflts qu'il avoi eue fortifie!. & deîe 
fetjiet aux montagnes voifines , où le» princi> 
paux de leur parti l'étoicm déjà logez. Le Doge 
■c fe comenia pai d'avoir obtenu fut eux cet 
avantage, il voulut les forcer dana leur azilev maii 
il fuivigourcureoicoiiepouffé. Ctue réfidaiiccne 
fit qu'animer da*am»ge ceux de la faflion po. 
pulaite, ilt leiourneieni à la charge ; & ayai.ï 
fait toaibcr des premier* coupi Sara Spinola t)ui 
ft'iioii un peu trop avanciï, iU demeurèrent en- 
lin les maîtres des colinci. Si les exilez avoienc 
tîû proHier de la conflernaiion, cù étoient leur» 
cnoeiniïa la pttaùeie aiaque, ils fc feroie nc 
eaipa»— 
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emparez de la ville > malt leur ayant donné le loi- *-— < 
fir de fc reconnolcre» ils furenc contraints de. M 4 S* 
leur céder la vîâoire >. & de ^'éloigner entière- 
mène de Gènes. Le Doge après avoir ainfi affû* 
ré la ville capitale , envoya quelques galères char- 
gées d*archers aa fecours d'Albengue & des au* 
très places de cette rivière > qui éioiencâtou^mo- 
mens expofées aux courfes d'Antoine Doria. Ce 
Capitaine quoique brave n'ofaw attendre Tarmée. 
du peuple 9 & ayant difpcrfé Tes troupes dans 
quelques châteaux qui tenoient Ton parti, il lallfa 
libre le refte de la rivière de Ponant. Ilfcrcmii 
peu de temps après en campagne, aprcs avoir rer 
ceu quelques recrue'. . Le Doge en ayant eu avis en- 
voya contre loi. le Podeftat, quiécoit un homme 
de rélolution avec douze galères; mais Doria ne 
voulue pas hazarder le combat .& fe renferma en- 
core dans Ces places* 

Ces divifîons dèplaî(oienr extrêmement aux 
Princes d'Italie & principalement au Pape & à . 
Luchino Vifconti Duc de Milan, qui fe mirent 
ca devoir d'accommoder les deux partis. Benoift 
XIL qui lenoit alors le Saint Siège , envoya . 
à Gencs le Cardin2|l de Padoiie en qualité de 
Légat, pour eflayer deréiinirleseTprits. Ce Pré- 
lat aprésy avoir féjourné un mois eut diverfes 
conférences avec les chefs des deux faâitons, SC 
les fit rcfbudre a remettre la décifion de leurs 
différends au jugement du Duc de Milan. Ce 
Prince ayant examiné les raifons des uns 
&des autres, ordonna que tous hs Nobles re- 
tourneroientâGcns a la refervc de Galeoto Spi", 
nola j de quatre autres de fa famille & de quel- 
ques-uns des Fiefques & des GrimaldL , qqi 
ètoient (ufpeâs au peuple: a la charge néanmoins 
que ceux qui (croient rappellezxie leur éxilne pour, 
roient rien innover à la nouvelle forme établie 
au gouvernement. Cependant comme lis deux 

I pr partît 
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>— * parrii éroicnc encore dans une coiuniuelle dcfian- 
ÏM5* ce, le Disc voulut bien erre garant de robfcrvati- 
on du rrairé. 'Les Grimaldi qui étoîmt maîtres de 
Monaco & de Roque brune, n'e'rant point entrez 
dans cet accommodement donnèrent azile dans 
ces deux villes à rous les bannis qni en ctoicnt 
exceptez. Ils en firent leur place d'armes „ & a- 
yant mis fur pîcd une armée de àix mille hom- 
mes & équipé trente galères > ils attardèrent la 
ville par mer Sf par tzrrc. Le Doge & lesau^re* 
Magillrats , qui croyoicnt la guerre entiéremeni 
afloupie furent extrêmement furpris â I*aj>prochc 
de ces nouveaux ennemis ^ & donnèrent le foini 
quatre des principaux Citadins de pourvoir aux 
chofesnecefTairesàlade'fcnfe de la ville. La pre- 
mière chofe à quoi s'appliquèrent ces Commiîïai* 
rts fut â chercher de Targent, parce quelctréfor 
public fe trouvoit épuifé par les dépervfes qu'il a- 
voit Fallu fà'iTC pendant les derniers troubles , & 
qu'ainfi il étoir impoilible de payer les anciennes 
dettes, & de fournir â toutes les chofes dont on a- 
voit befoin dans cette fâcheufc con joTjdhire. Ce fut 
ce qui donna lieu à rétablifTcment de la maifoii^ 
de (aint Georges , qui s*e(l depuis acquife une 
û grande réputation , qu^elle entretient com- 
merce avec tous les EftaisdcrEuropc. CcsCom- 
jnidaires après avoir trouvé les fonds neceflaircs 
Hrenc équiper vingt- neuf galères, dont ils donne» 
rent le commandement â Simon Vignofo un des 
plus braves d^emre les Citadins » 6t mirrnt lut 
chacune deux cens archers. Avant que Vignofo 
fe mit en mer , le Doge lui confîgna entre les 
mains TEtendart de faint Georges dans la place de 
iaint Laurent avec de grandes cérémonies. Cet 
Amiral s'embarqua enfuite & prit la route deMona* 
co> mais il ne trouva plut les ennemis, qui avoienc 
gagné les côtes de Provenccauili tôt qu*ilsavoient 
eu aiis de fon départ» 
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Pendant que ceux de la fanion populaire cd- ^^ 
choient de détruira emicrement le parrl des No* ^345* 
bles^ la guerre qui avoir commencé encre Cliarici 
le Bel Roi de France , & Edoiiarc Roi d'Angleterre 
cominuo» encore avec Philippcs le Hardi fuccel' 
feur de Charles. Les François qui avoient befoin 
de galères fubciles empruntèrent celle des Génois^ 
ce quîeaapêchaVîgnofo depourfuivre Ton voyage, 
8c l'obligea de ramener le refiedefa flotte a Gè- 
nes. Le Doge ne le lailfa pas long temps oiiif , 
& Tobligea de Ce remettre bicntôc aprcs à la voile 
pour aller au devant de la flotte qui venoit du 
Levant. Vignolo s^arrêia quelque temps d Terra- 
cîne pour mettre à la raifon Nicolas Comte de 
Fondi qui s'*étoît déclaré contre la Republique. 
Vignofb attaqiia â Timpourvû la ville capitale de 
ce Cooi.tje 5c s'en rendit maître. 11 prtc cnfuite 
deûz de Tes galères dans le Garrillani Vignofo a- 
présccs heureux exploits continua Ton voyage & ar* 
riva i Çasj(h> proche de Negrepont. 

Pendant que cet. Amiral iriomphoît aîniî d'un 
enlicande (a patrie , la fortune lui en fufcitad'au- 
cï%tb?en plus redoutables. Les Vénitiens qui fe 
plaignoienc que les Génois leur avoient pris plu- 
ncara vaifieauz richement chargez , tant de 
teor ville que de Tlfle de Candie , après a* 
voir inuiilemcut fait demander par leurs Am- 
balEid^urs qu^on leur en fît raifon , fe cru. 
renc obligez de recourir a la force. Ils équi. 

Serentdne flotte de trente-cinq voiles fous les or. 
tes de Nicolas Piiâni & d'Engelbert Delfîno Che- 
valier de Tordre de S. Jean de Jerulalem qui com* 
mandoic une efcadre de Rhode. Ces deux Gène* 
raux fe trouvant battus d*une furieufe tempête > 
voulurent (e retirer dansIemêmeportdeCarifloy 
mais ils le trouvèrent occupéf ar les Geuois. Pifani 
ayant tenu confeil avec les principaux Chefs de Ton 
9nnte 9 rflolot de k fcrrii de Toccsifioii qui Te prc- 

Icn- 
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fcmoic pouicuïnerlaflotttGcncijlclansccmbiiirc, 
'' en l'enfermant Jjds ce port. Néanmoini Teidel- 
leint tuceni malexecuteii Igirqu'iln'eùr pasaircz 
de yailTcau» pour fermer tomes le» avcnucii foit 
()u'U n'oiât s"approchc( Je certains éeueilj qui éio- 
Kntàrentfc'e du potr, il laiirauii'palljgclibtepac 
où Vignolo fît Corxk quatre Ejaictes. ta ciitquic- 
mefuiprife par Mate Muflini Capitaine du tJnl- 
phe qui l'aiiaquapar ieuivcts. Lciatxtcsn'ayaiic 
pu fuivrc la C.ipiiane, demeuierent au .peucvoie 
dei Veiiitienj. Pifani tayint que fo loldjiisamufô. 
ient à piller lu ikhcs marchandifes donicei^a. 
letese'toiciit tliargcei&Iajffoiem échapcr lesqua- 
ire qniavoicnt pils le dcvam, fit incttre le feu i 
cinq de ccllei qui iioîeni rettécs à CatjflD; mais 
cette précaution Jui fut inutile le* premireïgalerci 
étant déjà trop cloignéct. Vignolofotpris encet. 
(c occifîon avee loinatite fit ài% Nobles & plu* 
de (juatie mille foldats quireflereniiouià Negre- 
pont, â la referve de quatre cens qu'on envoya 
_^ en Candie, Lct Veniricm ayant tuaïisiJeceiccvi- 
jj^e, ftoire obtenue le ij. Aoiii m6 oidornereni qu'- 
on Cl) celcbiâr lomUianibincmoircàpareil joui 
IMiuncprocetHou publique. 

Pira-iiine refla gucicîiNeBtcpont , & fit i-oil* 
à Fera cruyaui furptendre cciic place; mais it 
Il trouva lî bien munie qu'il n'ola l'ai taqucr , & i\n 
rcioui'tia à Venile faîrani plu!ieu[spri(es[urra rou* 
le. Philippe Doria Jic fut pas plus heureux dani 
J'eniEcpriic qu'il avoir formée kir les lUei de 
TencdoScde Meielin, Ilyilla aicc dix gale- 
tel 1 mais Tes iroopes s 'ciani muiinées , il fut obligt! 
de fc retirer 4 l'ifle de Chio qui ajiparier.oii aux 
Gcooi). Ilyirouvalcs quatre galercsquîs'èioicnt 
fauvées de la déroute de Caiifto. Apteliavoirpayi 
les ttoupcs il crut avec ce nouveau fccouii 
pouvoir pro&ier de l'abrencc de j'atmée Veni- 
uefinc qui ctoitall^cârcraconiaïc nom i 



_ uefinc qui ctoît all^câPcra coninc nom vcnc^^^ 
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de k dire. II alla attaquer Ncgrcpont qui fut ^TT*^ 
abaadono^ par Thomas Viaro Podeftat & par '^ 
les ProTcditenrs* Doria apr^s avoir delivié 
ceaz delà Nation qui Soient prifonnicrs dans cette 
TÎlle & donnéloifir à (es (bidats de la piller , il 7 fie 
metttie le fèn» & s'ëunt rembarqué > retourna à 
Getics chargé de butin, i— -• 

En i34«. La rille de Gencs fat affligée de 1548 
la pefte qui dura pendant deux ans. A ce mal- 
heur la fortune en ajouta .un autre. Jean de 
Morta mourut » & il v eut de grandes contefla- 
tions pour l'éledion d'un nouveau Doge. Luc. 
quioodeFaâiode famille populaire, appuyé par 
les Spipola& aimé du peuple^ arpiroit à cette digni- 
té, ûutse ces avantages il a voit deux mille hom- 
mes à £1 dévotion & tous prcts à fe facrifier pour 
lut. D'un autre côté les amis du défunt Doge 
fooloient mettre à fa place un de fes cnfans. Ces 
deaz partis avoieot tellement partagé la ville, qu'on 
voyou tout ie monde en mouvement par le» rues. 
Si le gens de bien, tant de la NobleHc que du tiers 
étac> cndgnoient Tambition de Fadlio, il leur fèm« 
I^C d'une dangercufe confèquence de perpétuer 
une char^ fi importante dans une même famille. 
Cesconnderations furent caufe qu'on jctta les yeux 
fur Jean Valenté Citadin afTcz confîdérable par 
firs aÛiaoces & d'une humeur douce 8c pai(ible,qua- 
liiez qui engagèrent plusieurs des deux fadions à 
(e déclarer en fà faveur. Le peuple s'écant enfin 
•flcmUé avec le grand Confeil dans TEglifè de 
S. Laurent pour procéder à cette elcdbion , Va- 
lenté fut choifî fans que la autres prétendans 
s'y ofadènt oppofer. La ville demeura (i pai- 
£ble après llnilallation du nouveau Doge, qu'on 
eût dit qu'il n'y avoir jamais eu aucune émotion. 
Valenté qui avoit beaucoup de prudence , pour 
£iire ceflèr la jaloufic entre les deux faélions, 
ordonna que toutes les charges feioient diAri- 
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^^ bu^cs également aux Nobles & aux Citadius. 
'^ * Opcndanc les Vénitiens pour tâcher de répara 
les pertes au*ils aYoient fbuf&rtes à Negrepoott 
firent une ligue avec Jean Cantacu(èuc Empereiu 
de ConftaatinopIequiaToitdëpoîiindde TEmpkc 
Gdo Jean fon gendre» fils êc iucceflèur d'Andio- 
oic. Ils équipèrent de leur côté trente ealeres coA- 
nandées par PiGini & par Pancrace Jumniani Capi- | 
taine du Golfe. Ces deux Généraux ayant palTé en 
Sicile, (c joignirent avec la flotte duRoid'Arra' 
gon compofée de vingt -<]uatre galères , qui avoient 
pour Amiral Dom Ponce de Léon. Ils prirent tout 
cnfèmble la route du Levant } mais il s'^éleva 
une fi furieufê tempête , qu'elle dirperfa tous leurs 
bâtimens qu'ils eurent grande peine à raflèmbler i 
il k perdit même une galère dont on n'eut aucune 
nouvelle non plus que de l'équipage. Lercftede la 
flotte qui étoic en fort mauvais eut > s'alla radou- 
ber â'Modon. Les Génois dcr leur côté mireot cb- 
ttier une flotte de Soixante voiles fous les ordres de 
Pagau Doria Capitaine d'une grande rcpucatioo* 
Ce General après avoir traveilé 1* Archipel alla 
Jnettreie fiégc devant Ncgrepont ; mais il y trouva 
tant de refîlbiice , qu'après y avoir perdu quiose 
cens hommes, il fut coiitraint d? (è rembarquer,. 
Il allaenfuite attaquer Fotelio Château appartenant 
aux Ycuitiens qu'il prit d'allaut & le fit ra{èr. In- 
continent aprcs cette conquête il détacha une ga- 
lère pour aUer apprendre des nouvelles des enne- 
mis. Le Capitaine qui la commandoic en ayant 
rencontre une de Vcnifè commandée par Jean 
Mémo, l'attaqua & la prit* Dans le même temps 
l'armée de l'Empereur fous les ordres de Ion Ami- 
ral , joignit celle des Vénitiens & des Arragonois. 
Quelques jours après la flotte des Confederez forte 
de£bizante& dix voiles rencontra .celle de.Gencs 
auprès du Détroit de Saint Georges. Doria a*. 

yant 
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JTnt apperju les cDDcmis > dWifa Ion armdc ^7^ 
en deux elcadres > & donna le fîgnal du com- ^^^' 
l»t. Les Yeniciens reçurent les Gcnoii avec 
beaucoup de courage ; mais comme ils écoicnc 
trop proches de la terre , ils ne purent étendre 
adèz leur front, ce qui les empêcha de fe (èrvir 
utilement de leurs galères > 3c donna beaucoup 
d'avantage aux ennemis. Les Confcderez après 
avoir £tit pendant t«nte la journée ce qu'on pou- 
Toit attendre de braves gens > prirent la fuite & 
laiflerent les Génois maîtres de la mer. Ils per- 
dirent en cette occafion près de quatre mille hom- 
àeSf entre le(qucls il y avoit plus de deux cens 
CheYaIxers Catalans. D. Ponce de Léon, Eilienne 
Contarini Procurateur de S. Marc , Jean Screvo , 
Bonnenval fiembo , & Pancrace Juftiiiianiy laif- 
fèrent la fie. Le nombre des morts du côcé des Ge« 
nois ne paflà pas (èpt cens* Ils gagnèrent dans ce 
combat trente galères Vénitiennes & dix- huit 
Arra^onoifès. Il échapa trés-pcu des vaifleaux de 
cette Nasion , prefque tout le rede ayant éié cou- 
lé à fond. Les Grecs ne combattirent point, parce 
qu'ils étoient à l'arriére garde & quMs ne purent 
s avancer à caufe du peu d'étendue du champ de 
bataille ^ ic ainfî ils fîienc retraite ians avoir reçu 
aucun dommage. Les dcbris de l'armée Vcnicien- 
ne fe retirèrent dans l'Ille de Candie , & Doria 
prit la route de Conflamincplc. Il donna tellement 
l'épouvante à l'Empereur , qu'il l'obligea de faire 
la paix avec la République. 

L'année fuivaiue Pifani ayant été joint par ^"^ 
Paul Loredan & Jean Sanudo qui lui amenèrent ^55J* 
dix-fept galères, alla fur les côtes ic Sardaigncj 
où après avoir fait plufîcurs prifes, il rencontra 
l'armée du Roi d'Arragon fous les ordres de 
Bernard Caprara. Après cette jondion il alla cher- 
cher la flotte deGenes qu'il trouva forte de cinquan- 
te-deux voiles à la hauteur de Loiia entre la 
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j^TT^Sârdaignc &' la Corfc, Elle ^coic commandée 
"^par Autoine Grimaldi. Les Génois animez par 
les heureux fucccfs de la campagne précédente) 
commencèrent les premiers le combat & firent d^a* 
bord plier les Co.nfederez ; mais Sanudo qui par 
Pordre de Pifani étoic ifemeuré derrière avec dix 

gaferes, alla choquer les Génois ayec tant de furie 
ans le plus fort de la mêlée, qu'il leur arracha la 
TiiVoire lor(cju*iIs étoicnt fur le point de robtenir, 
Grimaldi voyant Coq armée etî défordre > s'enfuit 
avec la Capitanc, & laiHa le relie au pouvoir 
des vainqueurs. Il y eut trente galères prifcs 
avec quatre raille cinq cens prifonuiers» entre 
lefquels il y avoit plufîeurs perlonncs de marque. 
Une partie fut envoyée en Elpagne Se l!autr&à Ve- 
nife. Cette perte affligea extrêmement les Génois» 
tantàcaufedu grand nombre de braves gens qui 
avoient peti en cette occafîon « qu^à caulc de la 
grande aépen/è qu'ils avoient faite pour équiper 
ces deux flottes. Les Guelpbes Se les GiocUos 
s'accufcrenr réciproquement du mauvais fuccés 
de cette journée s ce qui renouvella la anciennes 
divifîons. D'un autre côté tous les Nobles pu- 
blioient hautement , que les af&ires de la Repu- 
blique avoient toujours été de mal en pis depuis 
que lé Gouvernement avoit été entre les mains 
du peuple. Pour réublir le cahne dans cette ville 
defolée il falloit neceflàirement qu'elle le mit foui 
la protedlion de quelque pcrfbnnepuiflante. Ceux 
Les ^^^ ^voient le plus de crédit dans le Sénat , jettereut 
Vifi les yeux fur Jean Vi(conti Archevêque & Duc 
conti* ^^ Milan qui fouhaitoit depuis long-temps de 
' voir PEcatdeGencs fous fà domination. On eo 
fit la propofition a raHl-mblée du peuple, &.ellê 
fut approuvée touç d'une voix. On envoya in- 
continent des Ambadadeurs à ce Prince pour 
lui offrir la Souveraineté de Gènes, ce qu'il ac- 
cepta. 
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eepta aTcc joyc, 11 jugea à piopos pour mieux 1253; 
établir Coa autorité , ne changer la forme du 
GooTcmcmeiir. II dépofa le Doge Valcnrë Se 
mit à (à place Guillaume Palavicin en qualité de 
G javcmear. Comme les Gcoois ne sVcoient fou- 
rnis au Duc de Milao qu'afin d*écre en état de 
xcfifter aux Vénitiens^ ils fongerent à équiper une 
nouvelle flortC} êc leur Souverain y conccibua de 
tout (on pouvoir. Les Vénitiens de leur côté (è 
ligiierent avec les Carreto Seigneurs de Padouë, 
Martin Can de Le£calle Prince de Veronne, & les 
Frinlccsd'£fte Seigneurs de Fêrrarc. Le Duc de 
Milan ayant eu avis de cette ligue, envoya à Veni^ 
&]c fameux Poète Pecrarque pour tâcher de 
porter cette Republique à la paix ; mais (on élo- 
quence fut infru£kueu(ê & ne produifît aucun effet. 
La négociation n'ayant pas réulTi , le*Duc eut re- 
cours i là force. Il envoya dans le Golfe quelques 
galères qui pillèrent & brûlèrent Le(îna & la Cur- 
lola« Les Vénitiens ayant été avertis de ces hofli- 
lites, firent partir Pilani avec vingt-quatre ga- 
lères ; mais il ne rencontra pas les Génois qui s*é« 
toienc déjà retirez êc fe contenta de courir toute la 
côte/ Les Génois de leur côté renvoyèrent une 
DonveHe âotte fous les ordres de Pagin Doria pour 
chercher Pilani. Doria le manqua & fe contenta 
de piller & ruiner Parenzo , d*oû il enleva les 
corps de Saine Charles & de Saint Maur. Les Vé- 
nitiens épouvantez des heureux fuccés de Tar- 
'mée Genoifè, fermèrent leur port avec une chai- 
nede yaifleaux& mirent aux avenues quelques bâ- 
ûoiens légers pour Cèrvir de vedcte. Cependant aân 
de Ëùre une diverfîon, ils envoyèrent des Ambaffa. 
deurs à Charles Roi de Bohême pour l'engager à 
déclarer la guerre au Duc de Milan qui s'étoit 
tendu redoutable à toute l'Italie, ayant encore 
joint -à les Etats Boulogne ôc toutes (es depen- 
dancest Les Floreotins qu'il voulbit aufli fou- 
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►■■^ mettre a Ion obéïdancc, cureoc recours aa'Pape 
^ 3 5 3 • Clément VI. qui c'toit alors en Avignon* Il y avoir 
transféré le famc Sicgc depuis qu'il avoit acheté 
cette ville de Jeanne Reme de Naples. Clément à 
la lolliciraiion des Florentins, ciu le Duc de 
Milan â peine d'excommunication. Mais ce 
Prince s*en exempta par un aflcz plaiGmc artifi- 
ce. II envoya les Maréchaux des logis en Avi- 
gnon pour y arrêter toutes lesjiiaifbnsqai y étoienc 
à loiier, & (es pourvoyeurs pour y faire de gran- 
des provi fions; ce qui augmenta extrêmement le 
prix des vivres & le louer des maiibns. Le Pape 
en ayant eu avis en voulut fçavoir la cau£e> & en- 
voya chercher les Officiers du Duc. Audi tôt 
qu'il les vit , il leur demanda pourquoi ils fai- 
loient ces grands préparatifs. Ils Jui répondirent 
que c*étoit pour le logement & la nouriture de 
leur Maître qui devoit le rendre a Avignon dans 
peu de jours fui vaut les ordres de Sa Sainteté avec 
lèpt mille hommes qu'il tenoit toujours auprès 
de lui pour la garde ordinaire. Le Pape ciai- 
gnanc une pareille vifîte témoigna aux OiEciers 
au Duc > qu'il pouvoit s'épargner la peine de ce 
voyage > & qu^Ircvoquoit les ordres qu'il luiavcic 
I ^ donnez. 
15 54* Piiani qui étoit en mer avec trente-cinq galc- 
tC6 Se vingt- deux moindres bitimenS) (è poQa 
entre Tlfle de Sapienza & Modon pour obiecvcr 
les mouvem Ais de Doria > ùus defleiu néanmoins 
de hazarder le combat* lui vaut Tordre qu'il en a- 
voit receu du Sénat de Vcm,è. Quelque temps après 
il fît entrer une partie de fa fîotte dans Porto- 
Longone, ôc demeura ;^Ycc le reûc à quelque difl an- 
ce de cette pbce. ^oria s'ctant coulç doucemcut 
dans ce port , fc rendit maître de toutes galères 
qu'il y trouva > (ans que Pilaui osât les iecou- 
.xir , parce qu'il lui étoit exprelTément défendu de 
•rt. Doiiaafcésccpicmic£aYantage,ievinc 

fur 
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far Pifàni qu'il d^fit cuti^rcmcnt & le rendit TTca. 
maître de fa pecfonne. Les Génois firent en cette 
occafîoD plusdecinq mille [)ri(<>nniers , & le nom- 
bre des morts ne fat pas moindre. Les Vénitiens 
perdirent aufni'dtendard de S. Marc qui fut porté 
a Gènes en triomphe. Les Génois ne nireuc 
pas ingrats envers Ooiia. Outre les honneurs 
qu'ils lui décernèrent , ils lui donnèrent un palais 
inagnifique dans la place qui porte (on nom. Ce 
grand. homme ne jotiicpa^ long temps de ces avan- 
tages. La mon le ravit à {à patrie. Ses obfeques 
furent Élites aux dépens du public, & on lui 
bâ:it-un luperbe maulblée dans l'Eglife des Ja- 
cobins. 

Le Duc de Milan qui n*avoit obtenu la fouve- 
nûniié de Gènes que pendant (à vie fongea à raffù- 
rcr à {es fuccefleurs. 11 y trouva d'abord^ quel- 
que difficulté ,* mais enfin il fit réfoudre dans le 
Sénat que fes deux neveux Barnabe & Galeas le- 
Toicnt après fa mort Seigneurs de cet Eilar. Le 
Dac s'appliqua enfuite a terminer les différents 
qae les Génois avoient avec les Vénitiens, & com- 
me ces deux Républiques ccoient également lafTes 

de la guerre, il leur fat enfin figner un traité de 

P*«cn 1355. ^ , 

Le repos que le Duc avoir procuré aux Génois ' 
ne fut pas de longue durée. Calo Jean Empe- 
reur de Conftantmople 9 qui avoit été pofledé 
par Contacufene , comme il a été dit cy-dciTus, de- 
manda (ècours â cette Republique, $c fie prier 
ceux qui la pouvernoienc de Taider à remonter 
fut le trône de fes pères. Ils lui envoyèrent une 
flotte commandée par Jean Gatalufîo , qui montra 
en cette occafion tant de valeur & de conduite, 
qu'il chafïa le ryran, & rétablit l'Empereur lé- 
gitime. Calo- Jean pour en témoigner fa rccon* 
noiflance à Gaulufio , lui donna fà lœur en maria- 
gei&cedaauz Génois les Iflcs de Ccsbas & de Me- 
rlin. Ctc^A 
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^TT*- Cette même année les GenoisfirentpartirPhi- 
^* lippe Doria avec quinze galères pour donner la 
chaflc aux Corfaiies de Barbarie qui infedtoieuc 
CCS mers. Ce General prit Tripoli # ou les Infi- 
dèles, reciroient jcouces leurs pri(ès} & revint à- 
Gènes chargé de butin » & avec un grand nom- 
bre d*crclavcs. 

Quelque-temps après Jean Vifconti mourut 
& laifla Tes £(lat à (es deux neveux. Ces Princes 
voulurent traiter les Génois avec un pouvoir tyran- 
nique , & exigèrent des Nobles plufîeurs cho(cs 
contre leurs privilèges» & contre les conditions 
aufquelles la fouveraineté de Oenes avoit été 
déférée à leur oncle. Les Nobles ne purent fouf- 
frir cette entrcprifè s & firent repretenter aa 
Gouverneur qui commandoit pour'eux à Gènes 
par Melian Catanée Srpar Laurent Angclo > qu'ils 
n*éroient obligez d*obcïr à (es maures que con- 
formément au traité fait avec le défunt Duc » 
& que s'ils prétendoient le violer , ils fc croyo 
ient difpeufèz du ferment de fidélité qu'ils leur 
avoient juré. Barnabe & Galeas ayant été informez 
de ce que Catanée 9c Angelo avoicnt dit au Gou- 
verneur de Gènes voulurent faire procéder ex traor- 
^dinairemcnt contre ces députez. Les autres Nobles 
indignez d'un procédé (i violent, prirent le^ ar- 
mes contre cet O/Ecicr ; mais le peuple (c décla- 
ra en fa faveur , & ainfî la ville le trouva divi- 
fée en deux fanions. Pendant cette (édition Si- 
mon Bocaiiegra qui depuis quelques j^ursétoit re- 
venu de Pife crut cette occafîon favorable pour Ce 
rétablir dans la dignité > dont il avoit été dépouil- 
lé. 11 fe retira avec deux cens hommes bien 
armez dans TEglife delaintCir, qui étoit proche 
de (à maifbn. De- là il fe raidit fans bruit à la por- 
te du Palais du Gouverneur , qui étoit dans de 
grandes inquiétudes. II le menaça d'y mettre le 
icu fi on réfufoic de l'y laiflcr entrer. Le Gou- 
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verncur far k coufcii de lès anus lui en fie ou- v""*^ 
Ttir les portes > & il en fut traire fort honné- ^>^* 
cément. Le bruit fe rdpandir par toute la tiIIc 
que Bocanegra étoit maître de Ton Palais: ce 
qui obligea k peupk de s*j rendre eu fouk 
«>9i lui prêter main forte s aiuA avant la fin du 
jova il fiic pour une fccoode fois proclamé Do- 
ge d'un coiuèntement unÎTerfèl. Bocanegra de- 
vcna plus (âge par l'exemple du pafTc > baooit à 
perpétuité tous lc$ Nobles oui pouToient craver- 
kr (es dedèins» (oit qu'ils tulTent du parti dc§ 
Guelphes on des Gibelins > & il confiiaua tous 
kars biens ) meubles & immeubles, il dcfàr- 
ma cufoite ceux â qui il avoir permis de relier 
dans la vilk , & les déclara incapables de pef- 
kder aucune charge militaire on politique. Cet 
indigne traitement fit connoicrc aux Nobles 
qa*il kur auroit été plus doux de vivre fous 
1 autorité des Vi(conti , que fous la tyrannie du 
peupk. ^^^^^ 

Bocanegra jouit de la puifTance qu'il aroit jj^^, 
n(urpdc depuis l'année 1357. julqu'à 1361. 
Fcudanc ce temps- là il eut plufieurs conjura- 
tions à efTuyer > dont il fie punir les Auteurs , 
mais enfin malgré la vigilance de Nicolas de Caue- 
co un des plus riches Citadins de Gcnes , & de 
Léonard Moncalde fur cjui il (e repofoit du 
loin du Gouvernement , les Nobles trouve- 
xent moyen de fe défaire de lui en la manière 
lui vante. 

Pierre Roi de Chypre étoit venu à Gencsaveç 
(on fils unique > dans la rcTolution d'aller par 
toutes les Cours de l'Europe mandier quekjue 
(ccours contre les Iiifîdeies^ qui Tavoienc chadé 
de Tes Kflars. Bocanegra cjui écoic niagnifiqae 
en toutes chofcs^i^'oublia rien pour bien régaler ce 
Roi dépoiiillc. Les Nobles ne voulurent pas 
manquer la favorable occaftcn qui fe prefen- 
Tpmt L K toig 
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*~* toit, de perdre kur eni.etni. Ils gagncrcni 

' *^ ■ chaiiçon de Pierre, & rengagèrent à caipc 

• cer le vin deftinc pour la bouche du Doge, 

traître lui prefenta ce fatal breuvage dans un f 

.où Pierre Malonfcllo Tavoic convié avec U 

-de Chypre à Cou mai(bn de campagne. ] 

>iiegra au retour de ce repas £è ienrant in 

:xnodé fe mit au Ht & mourut peu d'heùr 

- prés. Sa mort fut fuivie d'un grand dcfb 

hs conjurez fe fàifirent du Palais malgré la 

ftance dts trois frc res du défunt Doge , cji 

rent beaucoup de peine à fàuver leurs perle 

Bocanegra ayant été inhumé (ans pompe 

TEglifc des Cordeliers, on longea à remp 

place. Pendant que chacun faifbit la l 

pour s*élever â cette dignité ; Caneto & 

taldc Ibrtirent de la ville de peur qu' 

les punit des extorlîons qu'ils avoicnt 

niifes pendant la vie du Doge & lous lo 

tonte. 

Gabriel Adorne iflu d'une famille popi 

& fort aimé de tout le monde , fut honc 

la dignité Ducale. Les Nobles qui avoien 

ré ^u'en perdant Bocanegra ils fcroicnt cl 

leur fortune , furent bien étonnez de v 

polie occupé par rnie pcrfonne qui n'éto 

de leur corps. Ils ne furent pas plus h( 

fous le gouvernement d'Adotne qu'ils Ta 

été pendant la vie de Bocanegra. On 

toujours de les admettre aux Charges , & 

xappella point les exilez. Les plus puifiar 

tre les bannis allemblerent un petit corp; 

xnéc au tour de SalTatello , pour tâcher d« 

blir leur autorité par la force. Le Doge 

yant été averti, envoya contre eux Picri 

viilo, dont la fidélité lui étoitconnuc. 1 

hks fc trouvant trop foibles pour lui réfii 

retirerait & abandouutiaw. \c ç)oâx^^u 
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fatello. Le Doge &c a^lii marcher an campvo- 1:61.9 
lanc contre le Marquis de Carreco , qui n'avoir 
pas obfervé les conditions faites avec la Répu- 
blique s êc il en donna le cpaimandcmcnt à 
François Embriachi > encore qu'il fat d*uue fa- 
mille Noble. Q^ielques jours apr^s, ce Gene^ 
rai ayant donné fujet de plainte au Doge , fut 
depofledé de Ion emploi , que ce Magillrai don- 
na à Barchelemi Viaiù. Le Marquis ayant été 
ponffé Tigoureufement par Viani , fut contraint 
de Ce (biiroetcre à la République, & de con- 
{cntir 9 qu'on bâtit fur les terres le fort de Cadel- 
ftanco > pour aileurance de fa fidélité. 

les Nobles ne le trouvant pas a(îez puiflans 
d'eax*mémes, pour fûre rfiiitir aucune cntre- 
pcifè contre leurs ennemis « e jrent recours aux 
Ccmc Viiconti, qui (buhaitoiciit aw^c pafTion de 
ioumettre TEilat de Gènes à leur obéï.i.incc. 
FcDJant que Montalde formait un parti confî- 
detable dans la ville, Ambroii'e Vifcoiui Hls de . 
Beruabé, iè mit en campagne avec 5000. Iiom- 
intS9 6c étant entré dans la rivicre du Levant fe 
lakic de la Spczza. Montalde averti de ce heu- 
reux fjccez, voulut profiter de la con(lernation> 
- oà ctoit le Doge. 11 fie prendre les aimes aux 
Gjn)ureZi & marcha droic aux Palais. Ador- 
ne envoya le Podcdat dont la valeur lui étoic 
commue , pour s'oppofer aux Nobles -, mais ce 
Ma^idrat ayant été daiig;:reufement bielle , fut 
obligé de Te retirer. Q^ioiquc ce premier luc- 
ctL eût favori ic le deilcin de Montalde > néan- 
moins le Doge envoya tant de monde contre 
lui 9 qu'il ne put en foiitenir l'eiFort , & fut 
coDtraiitC de foriir de la ville pour mettre fa vie 
en (cureté. Yifconti ayant appris le maihcurde 
Montalde n*o{à palTcr outre , quoiqu'il Kit déjà 
arrivé ^ Chiavari. Le Doge de Ton côte , pour 
^tciudcc entièrement les rciles de cette conju- 

K2 V». \ 
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, ration leva des troupes ; & ayant fait arrête 
* ' deux des conjurez , qui n'étoicnt pas des per 
Ibnnes de marque , il les condamna à avoir U 
téce tranchée. Les autres À*étoient dé)a làuvez;, 
une partie fe retira a Pile avec Montalde^ & if^u. 
trc auprès des Vifconti. Ceux qui croient de. 
meurez neutres pendant ce deibrdre demeure, 
rent paifîblemenc dans la ville (ans que per(onnc 
les inquiétât. Le Doge ne voyant plus d'cunc- 
mis dans Tenceinte de les murailles, voulut chaf. 
fer ceux qui étoient au dehors. Il envoya con. 
tre Vifconti Barthelemi del Vento , Jk Nicolas 
Monechirca avec un petit corps d'armc'c. Ces 
^eux Généraux qui croyoient reprendre la Speiza 
furent trompez dans leur efperance : Ils donnè- 
rent deux batailles contre leurs ennemis. A la 
•première la vidoirc fut long- temps balan- 
cée; mais à la dernière ils furent entièrement 
défaits,. & demeurèrent prifbnniers. Cette dc- 
j:oute porta tellement Tépouvante dans toute la 
Rivière, que les peuples de la campagne ve- 
noient à toute heure en foule fe réfugier dans 
la ville. Montalde qui avec .les Fiefques avoit 
aflemblè quelques troupes , & .s*étoit avancé de 
xe côté là , ne contribua pas peu a augmenter 
leur frayeur. Vifconti ne trouvant plus perfon- 
ne qui lui retidât , lailTa mille hommes dans la 
Spczza, & marcha droit à Gcncs. Le Doge 
iurpris du danger qui le menaçoit , fie armer 
tous les payfaus des villages qui lont entre Chia- 
vari Se Rapallo , avec ordre de marcher in- 
ceflamment au fecours de la Capitale ; pendant 
qu'il envoyoit des troupes réglées pour défendre 
les partages. Vifconti ne voulant pas s'amuferà 
les forcer , aima mieux rebrouder chemin -, Se 
palier par les terres des fie/que. Cependant 
Montalde & Nicolas de Fielque s*avanceteat 
fers la yaiicc de B'vlagao a.Ncc <\ucl(\ues troupes, 



DE GENES. Liv. TV. »i 

pour obliger ics pL^ipiCiqui l'habucnt, de fcdc •""'t^ 
clarer eu leur faveur. Aa»ou Spinolo, qui com- ' ^ 
mandoit les Compagnies d'ordonnance du Duc de 
Milan, s'approcha de Pozzevcrit où il fit uq 
grand ravage. Le Doge > qui n*avoic pas moins 
a craindre les ennemis du dedans que ceux da 
dehors, fe trouva fore embarrafTc, & tâcha de 
aienagec uii accommodement avec les Vifcon- 
ti> pour le garentir du péril . qui le mena- 
çoic : apr^s pluûcurs négociations il en vint à ^— 4 
bout > & fit iigner un traité en 1367, pat le- 13^7* 
quel il (îtoit porté > qu*il leroit maintenu dans 
fa Charge-, mais qu'il paycroit tous les ans aux 
Ducs dé Milan quatre mille ducats^ qu'il entre- 
tieudroit pour leur fervice quatre cens archers> 
& qu'il fcroit revenir dans la ville tous les No- 
bks exilez , à la referve de Montalde , qui com« 
me flus fulpcâ; eu demeureioit banni pour deux 
ans. 

La joye qu'on eut à Gènes de cet accom« 
modcmenti fut augmentée par l'arrivée d*Ur« 
bain Y« qui étant parti d'Avignon avec vingt* 
cinq galères > pour retourner ' à Rome , vint 
aborder à ce{>ort. On lui rendit tous les hon- 
neurs, qui ctoient dus à fon augude caradere.' 
Entre-autres cérémonies, qu'on inventa pour 
relever la pompe de Ion entrée, plus de mille 
Citadins vêtus de longues robbcs de Coye blan^ 
che , fe mirent en naye des deux cotez du 
pont, fur lequel il devoit palTer. Le Pape 
après avoir demeuré iîx jours à Gencs con- 
tmua Ton voyage , efcorté par huit galères de 
la République. Peu de temps après TEmpC' 
rcus Charles I V. fils du Roi de Bohême , é- 
tanc Tenu, eu Italie déclara le Doge fon Lieu- 
tenant , d&ns toute la Ligurie , ce qui contribua 
beaucoup à aiTcimir ion autorité* Aiufi l'on 

IC 3 vo- 
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^■*^ voyoît tous les Souvcraius de VEutopc s"int 
*ï 3 •7» fçi tour à tour dans les divifions de la R 
blique , & fayorifcE tantôt an parti , Se ta 
l'autre: 



Fin du quatrième Livre. 
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& cous les Ordres eu murmuroienc en fecrec. 
*37^' Lgj Doges avoient alors accoutumé de nommer 
deux Lieutenants du peuple , l'un Guelphe & Tau^ 
cre Gibelin, qui avoienc la dircûion de tou- 
tes les affaires de la ville. Ces charges ctoient 
poffcdccs par Dominique Fregofc éc par Guil- 
laume Ermino. Ces deux Lieurenans qui étoienc 
dans une grande eftimeauprés des Gicadios avoienc 
une haine fecrece contre Adorne , & relblurent 
de le faire dépofèr. Ils furent confirmez dans ce 
deffein par plufîeurs Nobles qui efperoicnt de 
rendre leur fortune meilleure par ce changement. . 
Fregole & Ermino ayant fait afTembler une par- 
tie du peuple dans TEglife de Notre Dame des 
Vignes » Fregofe prit la parole ; & après avoir 
peint la conduite du Doge avec les plus noires cou- 
leurs, exhorta Taffemblce à y remédier prompte- 
ment. Son difcours fut applaudi, .&011 criatumul- 
tuairement , qu'il n'y avoir point de temps i per- 
dre , puifqu'tl s'agilToic du repos publie. Quelques- 
uns de CCS faâieux for tirent en même temps dans la ^ 
rue , ôc ayant été fuivis dé tous le^ autres , Hs 
allèrent ainfî en troupe au Palais du Doge pour 
lui déclarer qu'ils ne prétendoicnt plus lui obéir* 
Adorne rurpris4ie cette iniolence , fît fonner la. 
cloche pour avertir (es amis du befoin qu'il a- 

1^71* ^°^' ^^ ^^^^ fecours ; mais les ieditieux ne lut 
^' "^ donnèrent pas le loifîr de les affembler. Ils mirent 
je feu â la porte de fa mai(on & l'obligèrent deie : 
(âuver. Les Chefs de Jaconjuraifon (e voyant les 
tnairres du palais, fongerentâctcer un autre Do- 
ge ) 6c voyant que Fregole écoit agréable au 
peuple 9 ils lui conférèrent cette dignité. Fre-. 
gole ne croyant pas que cette élcâiion tumultuaire 
{ùi (ufïilante pour écablir fon pouvoir , la fit confir- 
mer le lendemain avec les folemnitezordinaircs. La . 
première démarche qu'il fît après avoir pri.s podef- 
fion de fa charge, fut de pourfulyte les Ficfque» 
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qui de Icuw cftat:caux vciioicnc louvcnt faire des ^T^i 
fourfcs jufqu^aux portes de la viile , & après avoir ' '. 
bacrii pluficurs de Jcurf partis , il Ht rafcr le fore 
de Rochttaillade ou ils avoicnt accoùcumc 
de fe rcitrcr : il bannit eiiuice quelques Citadins 
qui lui écoienc rufpcâ:? , & entre autres Ador- 
ne. Qiiclqocs jnurs aprct ayant appris qu*un No- 
ble & un Ci adin avoienc conipiré contre la pec- 
Ibfine avec Jean <le Fjcfque Bvcque de Verceil , 
il les fît arrêter & les condannna à perdre la tête. 
UEvêqne de Verceil qui s*étoit avance avec huit 
cens chevaux julqu'à Bargalî, ayant été averti de 
réiecurion de (a deux complices , s'en retourna à 
fonEvêché. ^. . 

La lêverité de Fregofe avoîc cellemenr afTcuré i-^-ji^ 
Ton pouvoir, que tout éioit paiHble dans la ville, 
maïs les troubles domeftiques ne furent pas plutôt 
celfes 9 qu*une guerre étrangère lui donna de 
nouvelles occupations. Les 6enuis& les Vénitiens 
avoient un ^rand commerce dans le Royau- 
me de Chypre & y avoienc des éiablilTcmens 
conHderables. Apres la mort de Pierre qui a voit été 
affaflîné par (es frères, Ton fîU Pierre IL encore 
enfant fut couronné. Le? marchands de cc^ deux 
.Républiques fe trouvèrent à la cérémonie. Ils ' 
y curent conteflation pour la pré(cance,& elle fut 
décidée en ^veur des Vénitiens par le crédit de 
Jacques de Lufignan oncle du* nouveau Roi qui 
les proiegeoit. Le* G^ois indignez de Tinjurc 
qu'ils prétendoienc avoir reccuc , reiolurent de s'en 
vanger&s'aflcmblerent le lendemain avec désar- 
mes cachées loos leurs manteaux. Les Vé- 
nitiens en ayant été avertis, s'en plaignirent aux 
deux oncle& du Roi qui étoient Regens du Ro- 
yàume. Ui leur rcprcfenterent qu'un procédé fi 
violent éioit d'une dangcreufe conlequence & bleC- 
ibitlamajefté Royale 5 qu'ainfî c'étoit à eux d'y 
$ffQtttt UD prompt remède. tç$ deux Prin- 
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«hiire Us Génois dao& la ville Quelque (binqu'cl- . JT^ 
le cûi pris de Ëiire obferver les deux Prince^ fcs ^^'* 
Seau-freres qui ëcoient les objeu de fa jufteîndi* 
Sfiatiooy ils ne Uilferem pasdeluiécbaper» ma:S 
us ne retardèrent que de cmclques jours la pcii.e 

3ui croisdeuë â leur crime. FregoCe apréf «'être ren* 
u malcre de cous les porcs du Royaume par les 
intelligefices que la Reine lui avoir données ^ 
pourfuiricfi chaudement les deux Regeris, qu'il 
les obligea de ie rendre a difcrecion avec toutes 
leurs créatures. Cialf, Henri de Gibel & Jean de 
Grafille qui écoienc les plus coupables eurent la 
tére tranchée : on pardonna à Jacques de Lu(îgnaii 
qui fix envoya pri(onnier à Gencs avec plus de foix- 
inte peribnnes de marque. Frcgofc aurolr pu 
aiiément confcrver le Royaumedont il avdirfaic U 
conquête y mais comme il en a voit Tobligacion 
i la Reine , il ne voulut pat dépouiller (on 
Els« Il loi rendit toutes les places « à la refcrvc 
de Famagoufte , à condition que cette Princct- 
fe payeroic cous les ans dix mille florins â la 
Republique. Ce General après avoir fait partir 
cous les prifonniers e(cortez par (cize galcrcs , 
rcfta encore quelque temps à Famagouftc, poury 
donner les ordres necelbires. Il s*cn retourna cr.- 
fuiteâ Gènes, oïl on l'attendoic avec impatience* 
II laifla feulement dans le Royaume de Chypre 
cinq galères pour la (cureté de la place qu'il 
reçoit reièrvé* 

La joyc qu'eurent les Génois de cette vlùoi- 7î^6« 
re 9 fuc augmentée par Tarrive du Pape Eugène ' 
Xlt qui étant parti d'Avignon pour aller a Ro- 
me , craverfa la Lfgurie. Les rejouïiïances que 
Ton avoir commencées â fon occafîon furent 
bien«côc troublées par la guerre qui fe ralluma en- 
tre les Génois & les Vénitiens, avec une animo- 
fité extraordinaire. Les révolutions arrivées â 
Çooitanciflople ca furcnr la priucip«lc cau(e. An- 
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jJ^T* dt'onic fils de l'Hmpercur Calo-Jcan j^ctant ligué 
)7 ' avec le& Gcnois dcpoiiiiJa par lear aftîftance 
Ton père de Ces Eftars y & renferma avec ies 
deux frères dans une cour de Conftantinople 
bâtie au bord de la mer. Il fe trouva que 
]a femme du Gouverneur de cetre cour avorc 
eu autrefois que-que intrigue amoureufe avec 
TEmpereur. Ce Prince s'en fouvint dans (on in- 
fortune » & crut que cette femme ne Gsroit 
pas fàchec de lui rendre fcrvicc en cette occa- 
non , puifqu'il lui étoît facile de lui donner 
Jes moyens de recouvrer fa libcné. Il lut en 
Se l'ouverture > & la pria de vouloir rendre 
de fa parc u<) billet â Charles Zen Noble Vc. 
nitien , dont il connoiflbit la valeur & la fidé- 
lité. Pctronille , c'eft le nom de cette femme, 
dit à TEmpereur, qu'elle lui êcoic obligée de la 
confiance qu'il lui têmoîgnoit, &ra(rcuraqo*elle 
tâchcroit de lui montrer par fon zèle , qu'elle 
n'étoit pas ingrate des boncez qu'il a voit eues pour 
elle , pendant qu'il étoic fur le cr6ne. Petronille 
rendit fidèlement le billet à Zen ; qui ayant rû 
ce que T Empereur (bu baitoit de lui , ▼oalnt bien 
s'engager dans cette entreprife , quelque peril- 
leufe qu'elle pût être. Il s'afleura d'abord pour 
de Targent dz huit cens (oldats de fa Nation bien 
réfolus , à qui il fit pronKicrc qu*ils ezecuteroîeni 
a?eugle'ment coût ce qu'il leur commanderoir. II 
informa enfuite l'Empereur de cette favorable di(- 
pofîtion par le moyen de Petronille, & luîmanda 
qu'il n'cio:cpIus qucftion que de chercher les mo- 
yen* de le tirer de prifon , i'affcuranc qu'arec 
cette petite troupe , il le r^tablircit (ut le tr6iK. 
Apre* qu'ils eurent fait divers projcrs chacun de 
leur côté, ils demeurèrent d*acco:cl que l'Empe- 
reur ne pouvoir forcir que par uik fenêtre de (a 
chambre , qui donnoit fur la mer , & qui écoic 
U rculc ouTCiiurc qu'on lui avoi: laificc libre* 

^oa- 
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.omme il y avou p.uli ui uiclurc^ â prendre , 
»nt on ne pouvoir convenir pjr leccrc , Zenrc- ^ '7^* 
oluc de couc hazardcr pour avoir une contcrcnce 
avec TEmpeteur. Il (c mie à l'encrée de la nuit 
daQ& une chaloupe , & s'approcha du pied de la 
cour avec le fecours d*une corde cjue ce L^rince 
loijetta. Zen voyant couc le monde dans le (licnoc 
monta, & voulut pcrfuader d l'Empcieu. de for- 
tir avec lui par la même fcnêcre , qui lui avoir 
donné entrée dam (on appartement j maii Calo- 
Jean ne pût ferélbudredUbandonncrles deux en* 
fans^ quiétoiencprifbnnicrs dans d'autres cham^ 
bres. S&cniâchade furmomer fes fcrupuics, Se lui 
reprefenta qu'il lui ieroic aile' de rei.dre la liber- 
té i ces deux Prfncei> quand il Ceroic rccahli dan? 
(es Eftats. L'Empereur ne voulanr pas le rendre 
âlèsraiGins» Zen fut contraint de s'en letuur* 
ner ians rien faire. Quelques jours après Ca- 
la-Jean fatigué de la loDguwUi de la prifon 
fe icpentit de n'avoir pas iuivi le conlcil du Vc- 
nitien. Il lui ccrivrit pour le prier de lui pardon- 
ner fi foibieiTe > & pour rengager â faire une 
ièconde tentative en (a faveur ^ & afin de l'y 
difpofer plus facilement , il lui envoya fon tcfta. 
ment , par lequel il lailToit â la Ri publique de 
Venifè Plfle de Tenedo. zen fit rêpunlc à Calo- 
Jean , & donna' fa lettre d Pecronille. Cette 
femme l'ayant mile dans (on fuulier , !a laifTa 
tomber âPentrée de rappartement de TEmpcteur. 
Cette fatale Icc.re fut trouvée par un des Gar- 
des , qui l*a!la incontinent porter â la femme 
d'Ândronic. Cette Princcde étoit reflée (eule à 
Confiant! nopl e , pendant que fon mari étoic allé 
trouver Bajazcth Empereur des Turcs pour deman- 
der fà procedion. D'abord toute la Cour fut en 
allarme. On chercha à. deviner qui pouvoir 
être encré dans la prifon. Le Gouverneur que 
l'Inpcrauicc avûc mandé ^ lui proicfia quM 
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•■^ n'avoft permis qu'a (à femme d*approchec deCa- 
* 57 ••io. Jean. On arrêta incoritincm cette malhcu* 
reufe , qui dans la crair.ce des courmens décou- 
vrit tout le dérail de cette négociation. On déclara 
Zen criminel de Icze-Majrfte, & on fît de gran- 
des plaince& au Bai le > de ce qu*un fujet de la Ré- 
publique avoit ainfî confpiré contre TEftar. Zen 
ayant éié avetti de ce qui etoic arriva, fè trouva 
dans un grand embarras; y ayant autant de dan- 
ger de tenter la fuite , que de relier â G>nftan- 
tinople: néanmoins par remrcmife des (bldiir5> 
qu'il avoît gagnez > il demeura chaché dans cet- 
te grande ville ju{qu*a l'arrivée des galères de 
Venile qui ne manquoient pas tous les ans d'^y 
venir vendre leurs marchandl(ès. Zen s^y embar* 
qua avec fes huit cens compagnons, & alla abor* 
dcràj*I/1e de Tenedo. Il perfuada â T Amiral 
de cette flotte, que les Génois vouloient ^^empa» 
rer de cette Ifle > & qu^il étoit de la prudence 
de les prévenir. Il fit incontinent préparer toutes 
les chofes neceiTatres pour cette entreprifc 9 
& mettre à terre les troupes & les machines 
dont il fe vouloir fcrvir pour ce fiegc. Néan- 
moins avant que d'en venir à laforce, il alla trou- 
ver le Gouverneur. C'ctoit Onc créature de l'Em- 
pereur pri(bnnier« & il lui fit entendre, que 
rintention de (on maîrre étoit qUe certe pjace 
tombât entre les mains des Vénitiens j & afin qu'il 
ne Rt aucune difficulté d'à jouter fol â fes parc» 
Jesy il lui montrale teftament de Calojean. Le 
Gouverneur le laiflapcrfuader & remit la place en- 
tre les mains de zen, qui par cet artifice rendit Ton 
malheur profitable à fa patrie. Zen fe rcmbar* 
quaenfuitc fur la flotte, ^ après avoir mis dans 
la ville une forte garnifon avec un Comman- 
dant expérimenté , il s'en retourna d Venife. 
Cette aâion ne fut pas approuvée du Sénat , 
gui craignit avec lailon , qu^elle n'engagea la Rfr 
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pubîiqne dans une guerre contre ÂodroDic & les ^TtÎ^, 
Geuois. Néanmoins comme c'ctoic uiie choie 
£iite > on donna les ordres neceflaires pour con- 
fcr?er cette conquête. On y envoya Pierre Mo- 
cenigo a^cc quinze galères* Elles fuient bien- 
tôt iulTies par deux autres commandées par Zen> 
& par Michel Sceno , qui fut Doge quelque 
temps apr&. Les Génois ayant appris ce qui s*é- 
toit pafle à Tenedo , êc le grand armement qu'a- 
▼oienc £dt )cs Vénitiens, équipèrent auflfî de leur 
côt^ une flotte dont ils donnèrent le commande- 
ment à LoiiisdeFiefque. Les Vénitiens abordè- 
rent â Conftantiuople : quoiqu'on eue réfolu dans 
le con(èii de guerre que perfbnne ne fortiroit des 
vaifleaaz , Zen ne lailTa pas de fauter à terre > 
croyant que les partifàns de Calo-Jean prendroi* 
cnc les armes en fe faveur , quand ils fe verroi- 
enc afleurez d'un puiflant fecours* Néanmoins 
lorfqu'il vit que tout demeuroit 'paifible dans 
cecte grande ville i il prit le parti de fe rembarquer* 
Tout TaTantage qu'il tira de fagcntreufcrélblu- 
doQ» fut qu'il obligea Andronio de relâcher ua 
Taiflèaa de (a Nation qu'il aToit fait arrêter. La 
flotte s'étant remifc à la Toile alla aborder à^Te- 
oedo. On fît Zen Gouverneur de cette Ifle , &on 
l'y laiflà avec trois galères. La ppfle v étoit fî 
fùrieufè que les autres Chefs fe craignirent avec 
raison que ce mal n'infcdlàt les foldats de leur 
armée, s'ils y faifbient un plus long fcjour. 
Cette même confideration empêcha aufli les Gé- 
nois d'y former aucune enireprife pendant trois 
mois. Après que la violeiice du mal fut un peu 
flppairée> Andronic y vint aborder avec Loiiis de 
liefque, qui commandoit vingt deux galères de 
Gènes. La garnifon de Tenedo étoit réduite à 
trois ccù$ hommes > fans compter les gens de 
traita qui étoicnt en petit nombre. Aodrenio 
& Fiefquc en ayant été avertis jugèrent la con- 
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ï2«rtf ^"^^^ de cette Iflc aiféc. Ils conimchccrcnt aqf* 
'^ ' fi-tôc le débarquement > auquel Zen &'oppo& 
arec toute la valeur & la conduite qu'on pou- 
voir attendre d'un fi grand Capitaine. La mer 
<f toit fi calme , quoiqu'on fut au mois de No-» 
vembre , que les Génois purent prendre terre en 
tous les endroits de Tlfle ; ainfi Zen qui n'avoit pas 
aflcz de troupes pour en garder toutes les ave- 
nues ne pût les en empêcher. Andronic fit d'abord 
commencer l'attaque du côté du château dans le- 
quel Antoine Venier commandoit, Zen n'ayant 
que le Gouvernement de la ville. Le combat du- 
ra julqu'à la nuit, & Venier s'y porta en homme 
décourage. Comme les Génois ne s'étoient pas 
encore logez , ils retournèrent à leurs galères. " Le 
lendemain lis donnèrent TaiTaut à la ville: ^en les 
ayant vu venir , mit quelques foldats en embnica- 
dedans les fauxbourgs; il les fit cacher dans des 
maifbns à demi ruinées* & leur manda de ne fè 
montrer, quelorfqu*illeurenauroit envoyé Tor- 
dre, Quand il fut aux mains avec les Génois , il' 
avertit ceux du fâuxbourg de les charger en qucuê% 
ce qui lui réuffit fi bien , qu*il les tailla prefaue' 
toas en pièces. Cependaut cette vi(floire coûta 
itt (àng aux Vénitiens , & Zen fut bleflTé lui-mê- 
me en cette occafion d'un coup de flèche à la jam- 
be. Le troifiémc jour les Genoi« voulurent re- 
parer l'affront de la journée précédente; mais 
comme Icis Vénitiens avoient depuis peu l'u&ge de 
rartilleric, Zen fit mettre quelques pièces en bat» 
tcrie fur les remparts. Les Génois cjui n'étoienc 
pas accoutumez a ce tintamarre ^ prirent d*abotd 
l'épouvante ,- néanmoins ils reprirent courage & 
revinrent au combat avec une nouvelle ardeur. 
Zen quoique blefie de nouveau à une main & à un 
genoux , fçut fi bien animer fcs gens de l'ac- 
tion & de la voix > qu'il obligea les annemis â 
preudie la fuite. Andionic & Fief que defciperant 
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in fiiCcis de cette entrcprife le rembarquèrent & ^* 
s'en retournèrent à Condantitiople. Voilà com- ^^ 
me Zen par (à valeur & par fà prudence conferva 
aux Vénitiens Tlfle qu'il leur avoit acqui(è par 
ton adreflè. ^^ 

L^ann^e fuivante les Génois fc liguèrent arec ly 
Loiiis Roi de Hongrie > François de Carrare 
Seigneur de Padouë, LcopoM Duc d'Autriche 
& Marcenal Patriarche d'Aquilée* Les Véniti- 
ens d*an autre côté engagèrent dans leur partj, 
Barnabe Vifconti , & Pierre II. Roi de Chypre. 
Ce dernier ne laifTa pas de fè déclarer contre les 
Génois y encore qu'il eût de grandes obligations 
à Fregolè. Le Pape Grégoire XI. qui voyoit à 
xegrec tous ces grands préparatifs de guerre (è 
rendir arbitre ou différend des deux Républi- 
ques i 9c en obtint une fufpenfîoii d'armes y 
nais (à mort précipitée rompit la négociation. La 
eoerre ayant recommencé , les Génois eiiToyercnc 
IiCÛis de Fiefque avec di x galères à l 'entrée du Gol- 
fe de Venifc pour croifcr lur les Marchands de 
cette Nation. II rencontra au dciTus de Capo 
d*Anza Vi^or Pi(àni avec quatorze voiles. A- 
prés un combat fort opiniâtre, la vidoire fë 
déclara pour les Génois > qui prirent cinq galè- 
res». Se nrent le General des ennemis prifbnnier. 
La défaite des Vénitiens rompit la négociation 
que Daniel Cornaro faifoit avec Jeanne Reine de 
Naples pour une ligue ofFen/îve &défcnfîve> cette 
Princeue n'ayant pas voulu s'engager avec une 
Nation qui commençoit d'avoir fa fortune con- 
traire. D'un autre côté le peuple de Gènes qui 
connut bien qu'il ne pourroit le pafler des Nobles 
dans la fuite de cette guerre , révoqua leur ban- 
nidèment, Se donna le commandement de la 
flotte à Lucien Doria Capitaine d'une grande répu- 
tation. Il partit incontinent avec vingt-deux 
voiles ) & ayant été joint dans le Golfe par trois. 

au- 
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^^ aacics qui avuicnc pris les dctants , il s'arrêta i 
^^77* la hauceur de Tlfle de Saraquiappariciioit alors aa 
Roi de Hongrie. Le Sénat de Venifc ayant appris 
le dcfpart de rarmée de Gencs , envoya Zeu £ur 
les cotes de cet Etat a?ec ncaf galères & dix bâ- 
cimens l^ers pour ^ire aoe diTeifîon. Zeu avoit 
d<f)a forme de lui-même cette refblucion , & fut 
bien aife de la voir approuTce par Tes {upcriears. 
Il prit d'abord la route de Potto-Venere > & dé- 
tacha trois frégates pour prendre langue. Hfçut 
par leur retour, qu'il y avoit flx galères dans le 
port de Gènes. Il alla incontinent pour les atta- 
quer du cocé du Nord ^ mais elles ne Tattendireot 
pas & s*échapcrent par le côt^ qui regarde le Sud. 
Zen les voyant gagner la pleine mer» leur donna la 
chafle i mais elles rentrèrent dans le port par la 
même embouchure qui regarde le Nord , & par 
laquelle des Vénitiens (ftoient venur. Ainlî les 
deux flottes faifànt toujours le même tour , on 
eût dit qu*ellcs joiioient aux barres 9 s*il efb 
permis de (c fervir de ce proverbe. Zen pour 
finir ce jeu qui commençoit de Tennuyer, diviû 
fà flotte en deux efcadres. Il en envoya une par 
l'entrée du Septentrion pendant qu*il luivoit les 
ennemis du côté du Midy « afin de leur ôrer le 
moyen de lui échaper. Zen fut le premier qui 
joignit les Génois. Leur General ie voyant (tx ga- 
lères contre quatre ne refufa pas le combat. Zen 
pour réloigper de la ville prit la haute mer ; le Gé- 
nois; leluivit toujours^ & quand il le vit alTez loin 
de terre , il revira tout d'un coup , & vint fondre 
fur lui avec beaucoup de courage. Zen (è contenta 
de fe défendre à coups de traits & évita rabordagc> 
afin de donner le loifir aux cin^ autres galères de 
le joindre. Lorlque le Génois les vit venir fur 
lui à pleines voiles > il s'éloigna avec tant de di- 
ligence» qu'il fut impoffible à Zen de Tattein- 
dxe. Le Geneial Ycuiu^u ^out profiter de l'ab- 
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(cnce de i'arnice Gcnoife > alla attaquer la Spcz- . , 
za. Barnabe Vifconti Duc de Milan , qui ^toit ' 
alors ligue avec la Republique de Venife , etoic 
maître de Sarzana dans la Lunigiane, donc il avoir 
donné le Gouverncmenr à Jaunecin Vilconti (on 
parenr. Zaï s'approcha de certe place (bus pretcx- 
tede faire de Peau dou^ei afin de pouvoir confè- 
zer avec le Gouverneur. Ils convinrent que Jan- 
necin affîegeroit la Spezza par terre 9 undis 
que la flotte de Vccife Tattaqueroit par mer. 
Zen ne manqua pas de Ce rendre devant cette 
place au jour marque'. Apres Payoir quelque- 
temps battue avec (on canon , il attaqua une tour 
de boisqui dcfcndoit le port , & remporta, II fit 
mettre quelque uns des fîcns à terre > pour voir fi 
Tarméc de Vifconri s'approchoit -, mais n'en ayant 
ca aucune nouvelle , il fut con:raint de Ce reti- 
rer , apre's avoir mis le feu à la tour qu*i! avoir ga- 
fncfe. II alla enfuice devant Panigalia qu'il prit 
[aflàut, & y fit un riche butin d'huile , de 
vin, & de plufieurs autres marchandifcs. II en 
chargea (es galères, Se il jetta dans la mer ce 
qu'il ne pût emporter. De- là courant toute la 
cote , il mit tout à feu & â fang dans les lieux 
où il descendit; & donna tellement l'e'pouvantc 
aux payûns ) que la plupart abandoiuierent leurs 
maifonsau feul bruit de fon nom: cette frayeur 
pafla même jufqu'à Gencs, où les plus braves ne 
le tenoient pas afTeurcz dans leurs murailles. Zen 
après avoir ravage le longde la rivière du Levant, 
retourna dans la mer Adriatique* & alla defcendre 
à Modon , ville de la Morce poiredc'e par les 
Vénitiens. II y fit quelque fcjour pour donner 
la chaiTe aux Corfaires, &pour y attendre un fe- 
cours que le Sénat devoir lui envoyer , & n'en a- 
jant apptis aucune nouvelle , il partagea â lès fol- 
dats lebutinqu'ilavoitfait. Il alla eniuite àCon« 
ftaucinoplcpour rétablir Calo-Jean fur le trôue,fui- 
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^— «TaDC rorire qu'il en aToic icccu de Ces Sapc- 
I577*ricats. 11 Icai obeït d'autant plus To]oDti6rs> 
qu' 1 afoic toujours eu beaucoup de 2cle pour le 
krvice de cet Empereur. D s'arrêta en paflant 
a Tenedo y & y trouyales fii galères qu'il avoit fi 
long- temps attendues, & (ctîefquellesilnecoxnp* 
^ic déjà plus. II y apprit que Calo-Jcan s'étoit ac- 
commodé avec le Prince Audronic, & qu*il aycic 
repris les rcoes de l'Empire. Il ne lui lefloir plus 
rien à faire > que de retirer tou^ les eScrs des Mar- 
chands Vénitiens > fuivant ce qui lui avoit e'tc or- 
donné, le Sénat n'ayant pas jugé à propos de 
les y bazarder pendant les révolutions, dont cet 
Empire croit menacé. Dans cette peniée Zeu 
prit la route de Damas » ou les Vénitiens avoieiit 
un grand Magazin , & pour plus de cent mille 
ducats de ricnes marcbaudifcs. Il aborda de 
nuit à Caftelnigro & envoya devant, deux galères 
à la pointe du jour , pour découvrir s'il n'y avoit 
rien à craindre. Elles en rencontrèrent deux autres 
de Marleillc , chargées de pèlerins , qui prenant 
leS'Vcniticns pour des Turcs, les attaquèrent j 
maiss'ccantapperceus de leur erreur, ils leur en 
firent des exculès. Zen étant enfin arrivé à Da- 
mas, y fit charger tous les effets des Marchands lur 
l'es galères, &(c remit à la voile. Avant que de 
s*cn retourner à Veiule , il voulut tacher d'ôtcr 
aux Génois Pamagoulle i & pour cet effet pritia 
route du Royaume de Ch)pre. Il ne doutoitpas 
qu'il ne dût rciiiîir dar.s cectc entrcprifc, & que 
Pierre Roi de ceti; Ific ne tàvorisâtlesdellèins ; 
mais Dieu en avoit difpwfc au:renient. Lors qu'il 
fut arrive à la vue de cette place il fut abordé par 
un brigantin lur lequel ctoit Gilbcit Dandulo. II 
appiit de la bouche qu'il avoit etc dépêché par 
le Gouverneur de Candie , pour l'informer du bc- 
foin que la patrie avoit de foi* fccours > Vcnife étant 
ucm afficgdc ^^ VtsGtv\^\&*. ct.ci^i l'o- 
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blîgea de prcndie cette loutc viidilii^cncc. ^""^ 

Pendant que les Génois portoient Ja. terreur ^'^' 
chez leurs voilînS) ils trayalioienc chez eux iCc 
détruire eux même par leurs divifions. Le peu- 
fie commença de (e Lflcr du gouvernement de 
Fregofc , comme il avoir fait de celui des autres 
Doj^. Il fc forma plufîeurs caba'es contre lui, 
Nicolas Guarcio de famille popuUire, mais ami 
de la Nobledc, le joignit aux Adorncslesa leiins 
ennemis. On lui tendit un piège dans lequel il 
donna aifêment. On fit coui ir le bruit que la flot- 
te des Vénitiens étoit arrivée d Porto Vcrr.cre, & 
,quc l'arn-iée de Vifcouti s'étoit avancdc jufqu'au 
Giogo. Le Doge (ur ce f^ux avis fit prendre les 
armes au peuple » qui s'en Cet vit citiuKc cc'Utre 
lai. Les fediticux courjicntcn fouk à liai palais ^ 
9c j étant entiez tumulcuaireaicuc , ils Te laifî- 
rctic de fa perfonnc* fans que pcrfbniie osât s'y 
oppolcr. Dans le même tcinps ils proclarricrenc 
Antoine Adorne pour Doge ^ nuis cette élection 
ne fut pas approuvée par les Ciraduis , qui avaient 
en main le Couverncmen;. Le lendemain on s'af- 
(cmbla avec plus d'ordre, & on clac Nicolas 
Guarcio , a qui Adorne céda cecre oignicc par le 
. confèil de {es amis. Le mcmc jo.ir Dominique 
Fregolc fut mis en prilon avec Ion frcre Pierre. 
Guarcio piic une conduite toute difTercnte de 
celle qu'avuicnt tenu les autres Doges, q.ii ne 
fongeoient qu'à ablailTer la Nojîv:ire',& à éloigner 
des charges ceux qu'ils crc'yoicnt être leurs en- 
nemis. Guarcio ne regarda que le mciite dans 
la diftribution des empois, les conférant induTc- 
remmcnc aux Nobles & aux Citadins , aux Gibe- 
lins & aux Guelphcs. Ce dcsintcrellcment lui at- 
tira des loiianges de tout le monde, & il n'y eue 
perlbnne qui n'eût fu je td'crr^t content de (on élé- 
vation, à la rei'erve des Frcgofes 1 qu'il fut contraint 
Je bsuwir de VEàsii de Gcuc*s« 
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"^ Apr^s eu'ii eut ainfî réglé les af&ires Su de- 
^* dans , il (ongea à celles du dehors. Il renoutella 
la ligue qui avoit été conclue avecle Roi de Hon- 
grie 9 le Seigneur de Padouë , & les autres Coo- 
fcdercZ) contre les Vénitiens. Il fè réconcilia arec 
le Marquis de Carreco » qui lui rendit Albengue 
& Nele» dont il sVtoitempoïc Tannée précéden- 
te. Les villes frontières étoient incommodées par 
une certaine compagnie d'avanturiers » qu'on 
Dommoit par raillerie les Chevaliers de TEftoile. 
lis écoient entrez dans la vallée dePozievcti, âla 
follicitacion des Vifconti & des Veniciais. Ce 
Doge trouva moyen de les éloigner y en leur fai- 
iant diflribuer dix mille florins d'or. Il aima 
mieux (c fcrvir de cette voye , comme plusdou- 
ce & plus prompte , que de la force. U avoir 
connu par rcxemplc de Frcgnfc, qu'il efl dange- 
reux de mettre les armesentrc les mains du peuple. 
D'ailleurs il crut gagner beaucoup , en facrinant 
cette fbmme , pnifquc le dommage qu'a voient fait 
ces voleuis dans la vallée de Pozzevcri , depuis 
fept jours qu'ils y étoient entrez > montoxc dcja à 
^ ^ plus de vingt mille florins. 
1378. Pendant que toutes ces révolutions arrxvereot 
à Geiie* , Jean Miani après avoir conduit ia Rei- 
ne dtf Chypre , & Tavoir lemifc entre les mains 
du Roi fun mari, le joignit â Piiàni, qui ayant 
payé la rançon avoit obtenu ia liberté. Ctf 
deux Généraux allèrent enfcmble à CatLiro, qu'il* 
prirent, & en doniicrciit le pillage à le ursioldatf 
Apréi avoir mis une forte garniion dans le Ch5 
teau , ils paflcrent en Dalmatic. Il> s'y rcndirei 
maîtres de Scbcnico, qu'ils traitèrent avec 
même rigueur. Ils tciitcrent cnîuite de li 
prendre Irani; maisn'ayàut pu en venir à bo 
ils s'avancèrent julqu'à Tilk d'Arbe, qui fe v 
dit fans refiflance, ils y lailicreiit François C 
caiiiù pour y comcuaa\dcc. £niin après tou; 
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exploits , îLi fuicuc contraints de (c retirer, ^"^ 
parce que Tby ver approchait. Le froid fut (î ex- ^^ ' 
ccflîf , qu*ils perdirent prefque toutes leurs 
chiourmts» $c de trente galcies avec lesquelles 
ils s'étoicnc mis eu mer s à pciue en amencrent- 
ils douze. 

Au Printemps fuivant Pifani sVtant mis à la ^7^ 
voile afcc "vingt ga'eres, rencontra Lucien Dona ^57^- 

2 ut en commandait vingt quatre. Ce Génois en 
ifla dix derrière le cap de Pôle, Ôc s*ccant avancé 
avec qoatoclc (èuicmeur, donna le combat aux Ye- 
iiitiens> qui crurent que s*écoit (on armée toute en- 
tière. La Capitane que Doria montoit fut acta- 
gaic par Donat Zen; qui étant (àucé fur loa 
ordt lecua de fa main. La mort de Doria Âc 
panchcr la vidloire du côté des Vénitiens ; mais les 
dix galeicsquiétoicntenembufcade étant venues 
fi)&KDir les autres de leur parti y firent changer de 
face au combat > & donnèrent tout Tavantâ^c à 
ceax qui fcmbloient vaincus un roomentaupara»- 
veiK. Les Génois gagneront en cette occafton 
quii^ze galères j les autres s'éiant fau^ées avec Pilà- 
ni. Ils firent plus dei^oo. pr!r«>nniers9 & entre 
autres Donac Zen , qui s'ccoic fîgnalc par la mot: 
du General. Guarcio ayant appris le luccésdc ce 
combat 1 envoya Pierre iJoria fils de celui qui avoit 
pcri en cette occad'on , pour renforcer la flotte 
avec quinze galères. Ce nouveau General voulut 
profiter de la conftcruarion où étoient les Vénitiens. 
Après avoir pris en palfant Humago Gradi,&Caor- 
lé il s'avança jufqu'à Tentrée du Lac,oû cft bâti Vc- 
Dilc.CeLac.ou marais peut avoit trente-cinq mille 
delong.& deux mille Je large tout au plus :1 es avan- 
ces en font défendues par de fortes pallillades. 
Il y a fix bouches en égale didance les unes 
des autres > par où les vaideaux peuvent en- 
tier dans la ville. Il y a des forts avec de grofivis 
garnirons, pour éviter les furprifes. Doiia attaqua 
Tome L L d'à. 
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'*~^ d'abord l'avenue des deux Châteaux, oii cfi-bâti 
*379' le convent de i ai lu Nicolas, il fie débarquer m\U 
le ioIdavS> commandez par François de Caméra, 
qui fe faifircnt du Monaflcre ,• niais \U ne pu- 
rent emporter les deux Châteaux. Jean Barba- 
rigo dcfendoit l'entrée du port , qui étoit fermé 
,.avec de grofles chaînes de fer & plufieurs petits 
bâtimens fur lefqoels il y avoit des machines de 
guerre, oui incommodoicnt extrêmement la flo't- 
' te Genoiie. Ecria après avoir perdu beaucoup 

de monde à cette attaque rcfolutdci'abandonner, 
^& de tourner tourcs (es forces contre la Chioz- 
xa. Les Vénitiens qui connoiflbient Timportan- 
..cc de ce poHe , avoienc mis dedans trois mille 
hommes commandez par le Podeftat Pierre Emo. 
L'armée Gcnoifc qui s'e'toit extrêmement aug- 
mentée > étoit alors de vingt mille hommes, tant 
des fajets de la Republique que des Hongrois, Pa- 
doiians & des troupes du Frioul ,qui étoKnt di- 
ftribùez fur quarante-huit galères» outre un 
grand nombre de petits bâtimens. La Chiozza 
. eft à vingt-cinq mille de Venifc à Pentrée du fort. 
Elle étoit 'défendue par plufieuis baftions, & de- 
mi-lunes. Et on avoit fait enfoncer devant ce po- 
ile unvaideau pour fermer ce pafiage aux galères 
Gcnoifes. Cependant quoiqu'il femblât imprena- 
ble par mer & par terre. Doria s'en rendit maîire 
en deux jourç. Au premicraflautfesgensfurent 
vigoutcufement repoullez, parce qu'ils ncs'étoi- 
cnt pas fervis de leurs machines ^ mais le len- 
demain ayant mieux pris fes mefures^ il emporta le 
tort. Cette conquête lui coûta bien cher. On 
prétend que de part & d'autre, il demeura (ur la 
place plas de fix mille hommes. Les prifbnniers qui 
furent faits eu cette occasion montèrent à neuf 
cens , du nombre dclc]uels furent Gallianico Se 
^Gallucio. Ces deux vaillans Capitaines furent tuez 
dc/ang f£oid)aptés la prile de la Chiozza- Doria fit 

ob- 
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^bfcTf cr uiic il czaéte iiicipline à l'es loldatç , <)u'i! 
.l'y eue aucune femme viole'c, quoique la tiUc *5/^* 
rue éxé prile d'afTaur. La perte de cette pl«cc fuc 
fuivic de celle deBcbé, deLorcte , & de Capo Dal- 
E;er^. Les Vénitiens en prirent telleir.ent IVpouvan- 
cc qu*i]s ne Içavoient plus à quoi fe rcibudie. Les 
Genoisavoicnt ferme tous les pafTagest ils ctoienc 
dépourvus de monde , leur épargne ctoic vuide, 
8c ils ii*a voient plus de Capitaines en qui i!s ofal- 
puc confier leurdéfenfe, ayant fait meure en pri- 
son Pilani, après la dernière défaite. Le Srnat tint 
divers coofeils Jà-defTus, & il fut enfin réfolu de 
le metcie en liberté , ^dcluifaireezcuiede la ri- 
gLiCii? qu'on avoir exercée contre l\iL Ce Gc" 
ocrai ne fut pas plutôt hors de prifon , qu'il 
prit uo habit fimple 9 & s'étaiit embarque fur 
ane chaipupe, alla vifiter le port pour voir com- 
ment on le porroit fbrtifier. Il jugea à propos 
ic £ûrc une grande muraille pour le couvrir, & 
li y fit travailler avec tant d'application , qu'elle 
fuc entièrement achevée dans quinze jours. On 
tira auili une chaïue depuis le Lido jufqu'â Ja 
Judcre^ & on avança plufieurs petits bâcimens 
pour lervir de vcdcte. C^Juoiqu'avec ces précau- 
tions Pilani crût n'avoir plus rien a craindre» il vou- 
lut épargner le {àog de les Citoyens. 11 fit trouvef 
bon uu sénat d'envoyer des AinbafTadcuts à Doria, 
pour lui demander la paix à teiles conditions qu'il 
voudroit. Ce General répondit, qu'il falloir s'ad- 
dreiïcr an Doge , parce que Ion pouvoir ne s'é- 
tendojt qu'à f«iire la guare» & qu'il n'avoir au- 
cun ordre d'entrer en négociation. Les Vénitiens 
connurent par le retour de leurs Ambafl'adeurs 
qu'il n'y avoir aucun accommoden»ent àefperer, 
èc ils rcfolurent de combattre , comme des pcrlbn- 
nes qui n'avoient plus rien à ménager. 

Tandis qu'ils failoicnt fortifier tous les en- 
droits foibles de leur ville, ils envoyèrent de- 

L z man- 
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>-^ mander du Iccours au Duc de Milan , & lui fi- 
'*379. rent rcprcfcnicr le déplorable ctat , oùilsétoient 
réduits. Ce Prince jugea que la tîUc (croit prift 
avant qu*]l y eût envoyé ur«e flotte allez puiluute 
pour les (ècourir. 11 aima. mieux faire une di- 
verfion : il obligea pour cet effet la compagnie de 
TEftoile , compofée de quatre mille hommes, de 
retourner fur les terres des Génois. Ces Picoreurs 
ie logèrent d'abord â Bifàgno , où ils exercèrent 
mille cruautez. Le Doge en ayant été averti fit 
partir Juard de Guarcio (on frere> pour les combat- 
tre avec ce qu*il put ramalTer de milices. Guarcio 
s'y porta avec ;ant de valeur qu'il les dilOpa entière- 
menr» i6c fit un grand nombre de prifbnniers. Afloc 
Mainfroi Seigneur de Fadeuza qui les commandoit 
fut contraint de fe fauver en^ habit de payfan. 
Cette défaite caufa uue joye inconcevabIe,oon fol- 
lement aux Génois s mais encore à tous les peaptes 
d'Italie n*y ayant pas une ville, où la compagnie de 
TEfloile ne fût rendue redoutable parfesbrigau.' 
dages. 

Cependant Doria après avcnr pris la Chiozzâ 
-réfolut d'ainegcr Malmoco > a(în de (errer da« 
Tautage la ville de Venilè. Pifani ayant appris 
qn'ilsu'avoitlaifTé qu'une fbible garni(bn dans la 
Chiozzacrut pouvoir recouvrer ce pofte* Il ai- 
(èmbla pour cet effet trois cens barque^ , ôc &*en ap^ 
procha (ans bruit pendant les ténèbres. Doria dé- 
couvrit cette petite flotte, & la chargea fi à propos 
qu'il récarta dans peu de temps, & fit quantité de 
prifbnniers. Cet heureux fuccés facilita à Doria la 
prifè de Malmoco qui ne tarda plu5 guère à (è ren- 
dre, quoique Tadée Juflinian qui y commandoit 
eut fiiit mille adlions devaient. Doria après s'ê- 
tre rendu maître de cct:c place crut pouvoir entrer 
(ans peine dans Venifè.; mais ce deilcin ne loi 
xéiifut pas, il perdit en cette occafion une galè- 
re de Savone > qui sVunt engagée dans un lieu 

où' 
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oi il D*j avoic pas afTcz d'eau , le troura ané- 
tée auprès de Monafteredu S. Efpiic. Elle fut pri- 
Ce par les Ycni tiens (ans qu'il fut en fou pouToir de 
la- (ccourii. Cet accident fît réfoudre Doria do 
CCDtcclepaflàgeducôt^de S. Nicolas s mais il y 
ttowrSLOKBtc moins Ion compte : de toutes les em- 
bouchures cVtoit celle que les Vénitiens avoienc 
fiinifiée avec plus de foin -, parceque les autres Td- 
toiont-aflèzpai la nature, les eaux y étant cxtréme* 
mentbailcs. Les Vénitiens avoient mis beaucoup 
dé mondedans les Cbaccauz qui ddfendoient cette 
çotrde » ôc y avoient fait pludeurs ouvrages : Pifani 
iQ.éme s*(ftoic pofléavec pludeurs vaidcauz auprès 
delà chaîne. Ors diiHcultez obligèrent Doria de 
xejK>ariier à Malmoco, & donnèrent le loifîr auzVe- 
atuoiifl de ie pourvoir des chofes qui leur man* 
qùoicoc» & de fortifier la tête des canaux du 
Sixat Efprit & de fainte Marthe avec de grofles 
poutres. Ils firent audi avancer Bafbarigo avec- 
plofieurs petits bâtimens, furlefquelsil y avoit des 
nu-coimeaux qui incommodoient extrêmement 
Ics'Gcnois* llyenaquidifentquece fut alors la 
première fois qu'on le lèrvit d'artillerie en £uro« 
fC, -mais d'autres prétendent que des l'année 
1^4^' Edoiiart III. Roi d'Angleterre ^ferTÏrde 
pi;(jies pièces de campagne a la bataille qu'jl donna 
coatie Philippe de Valois Roi de France : même 
comme nous avo^s dit cy-dedus , Zen fit tirer 
qiielques volées de cauon contre les Génois au fiege 
épk Tenedo. Doria voyant toutes les avenues fer- 
mées du coté de ia mer y tenta de furprendre le 
Ghâceau deS. Nicolas par terre. Pour mieux 
cacher (on dcilcin, il fit avancer plufîeurs gï^lc-' 
rc^comrpes'il eût voulu attaquer la muraille 
qiii couvreit l'entrée du port. Il fit en même 
temps defcendre cinq cens nommes qui s'allèrent 
mettre en embulcade dans un bois entre Malmoco 
& S. Nicolas y mais ils furent découverts par ua 
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ctcadron des eDmmis; €ct]uifîcsiiaDque£l*cinre« 
«379»pn(c. . 

Les Vcniciens à qui les vivres inan^uoicnr> 
voulurent faire un dernier ef&rc pottr prendre 
h ChioZ7a. Dans cette tuc ils nrcDt équiper 
tous les bâti mens qu'ils avoient daus leur arfiy 
fiai , refolus en cas qu'ils ne puiTeoc venir à bout 
de leur dedein d'abandonner la ville & de (e retirer 
en Candie, On a jugd que c'etoit leur penfée, par« 
ce qu* André Contarini qui ^toic alors Doge^s'é- 
toic embarqué fur la âotce avec tous les Sénateurs. 
Elle étojt compofe'c de treute-trois galcrcs , de 
deux gros vaillèaux & de pi ufîeurs barques. On 
slvoit aufli fait provifîon de deux pontons qu'on de- 
voit jctter à terre quand on feroit auprès de la Chi* 
ozza. Cette entreprifè fut conduite avec tant de 
(ècrec > que les Vénitiens abordèrent (ans qu'on les 
eût découverts de la ville* Les Génois eurent à pc;i- 
neleloiûrdefaire fortir du port vingt neuf galè- 
res qui s'y étoient enfermées. Les Vénitiens <]ni 
uc s'étoient pas attendus à livrer un coisibaciiav^} 
furent bien étonnez quand ils virent une flotte 
venir à eux en bataille* Ce n*eft pas qu'ils ne 
lulFent encore plus forts que les'(7enois| maiS' com- 
me ils avoient embarqué fur leurs galères pludeors 
personnes qui n'étoient pas propres au cotnbfU» 
êc dont ils ne dévoient pas bazarder la liberté» 
après avoir efcar mouche quelque temps & mê- 
me avec perte ^ ils furent contraints de s'en re- 
tourner à Vernie. Si Doria eût fuivi le confeil 
de François de Carrare qui vouloit qu'on laifsit 
une fo^te garnifon à la Chiozza, Se qu'on pafsât en 
Dlclavonie pour couper les vivres aux Venitiens> 
on les auroic réduits dans peu de tempsà fe rendre à 
difcretion. Mais Doria s'opiniâtra à demeurer 
dans ce porte, où il fur enfermé, & il j pcfit 
malheureulcment , comoae on le diia dans la 
fuite. 
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Les Vciîic.cjs ne oi^iquoicnt pas icuîcmeiu de ^~|. 
vivres, ils avoieut aulîi çrand bcibin d'an^cnt. *^' 
Leurs fiuauçes étant eztremeir.euc épuifc'es, ils 
s'avisèrent ;^un expédient pour remplir leurs 
coffres. I^e Seuat fit publier » que Ici familles 
pppuIai]pesqq\foadroiei:t encrer dans Tordre des 
Nobles j ieroient reçiies en payant cini^ mille 
ducats en cinq ans , & <]u'e)les jouïroieiit des 
mêmes Konncurs & des mcmcs privilèges eue 
les anciennes. Cette grâce fuc accepcce par plus 
4e (biïantpi ce qui fît une fomme coufîdcrable. 
Cependant comme. le deferpoir fait trouY.cr mille" 
ûifcnuonsdonc:on ne s'aviicroit pas dins un éta( 
plus tranquille I les Vénitiens ayant appris que les 
Geiiois e'toieiit tentrezdanslepoitdc Chiozza,ia- 
vcQtereoc un moyeu pour les y renfermer. Un 
fi>itj>eiidant i*obfcurité > ils firent avancer deu:ç 
groflcs. barques chargées de pierres & d'autres cbo- 
it% pefkntes (ous Tcfcorte de quatorze galerçs jyG» 
^,*aKcnH!i^di]pOirt^.fàns que les^Gcnou. &*cii ap- 
perçaflènt. Ils les firent enfuite en£orccr malgcif^ 
k refiflance de leurs ennemis > qui les ayant ai- 
Coa?erces« tâchèrent de les empêcher d'appro- 
cher âTcc, des pieux & d'autres machines.Cet expe- 
^nt leur rculfit A bien; qu'il fut impofTible aux 
(Senoisdeioiprdelaplace* Dqria connoinaiit lé 
pt^^dÎQÇ q\^€ (ui apporcoit ia négligence , chercha 
«neifluë-^'uiv.atttf e coté pour y hue paflèr les ga- 
ferei, ipais.il n*çu putj:oaver;qMcdj coté de Bron- 
àolf à trQi$'ii(aiës delà Chiozza où le paflàge eioit 
fbrerdifficilc. Pour échaper plus aifëment) il fie 
fatfcaiie faullè attaque vers l'overcure que \ts Ve- 




lyaot et^avQ^cisdelondellem, Tempecheren 
rexccatcr %• ce qui:Icur fut.aifé parce que les cau.x cf- 
toicut cxcremctiKQt baifcs du coté de Broudoly . Ils 
y envoyèrent quelques bàiimens qui clurg(:re«t 

L 4 les 
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►— ^ ks GfDois îcrfqu'ils commcnçoicnt de jcttcfii 
*3^7' terre les corps de leurs galcres a?ec âcs Câbles 
Se des moulinets^ Cette entrepri fe ayant manq\ïe\ 
les affaires changèrent entièrement dcftcé.' Les 
Génois d'afïîegeans devinrent ^ffiegex ék les Vé- 
nitiens reprirent courage. Ces derniers fd trou- 
vèrent même fortifiez par Tar rivée de Charles 
^en , qui revenant de Dainas ou il' avoit appris le 
déplorable état de (à patrie vint i fon lecours & re- 
couvra en paflant le fort de Lorete. 

Pendant que toutes les forces de îa République 
3c Gei«s étoient occupées contre les Vénitiens, 
r£mpc-ebr de Conftantinople tâcha de s'empl« 
ter de Pcra ; mars cette place fut vigourcuiemcnc 
défendue par Lucien de Negro qui en étoir Gou- 
verneur. Nicolas de Marco étant venu le joindre 
avec de nouvelles troupes > obligea TEmpereur de 
lever le ficge. Voilà comment finit cette cam- 
pagne. ;^' ^' 
. L'année fuivtnte le Doge de Gità^ envoy* 
lilathieu Marufô avec treite galères au iecours de 
Doria. Ce nouveau General trouva que Dorta 
s^étoit rendu maître du Couvent de S. Michel qui 
pouvoit faciliter le pafTage de Brondoly, & que 
Zen qui s*écoit avancé avec huit mille hommes de 
j)ied fe mettoit en dcyotr de reprendre ce porte. 
Doria par renrK>yen du nouveau Kcours qui lui ^- 
coit arrivé trouva moyen de foitir du port de- b 
Chiozza avec dix galères. Zert en ayant eu avis 
les attaqua vigoureufement , pendant que Ma- 
rufô qui avoit mis pied à terre avec une par- 
tic de fcs troupes tâchoit d'entrer dans la Chi- 
ozza. Pifànt vint (oùtenir Zeti avec d'autres ga- 
ietés > & le combat fut extrêmement (ânglant-^ 
Doria y'fat tué d'un coup de c^anon > »c qui fit 
perdre courage aux fiens^ Son Lieutenant voyant 
bien qu^if lui ferottimpodibfede (auverles corps des 
^a/crc(> Touiojc empêcher les Vcninens d'en profî- 

ccr 
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icr. Il y fit mcitrc ic feu ; & s*éum jecccàterre '"^ 
ffvcc cous fcs Soldats , il fc rctiM à-la Chiozza. ^i7^* 
Vt. Gouvernftur dç cecce place qui ne fongcoic a au- 
tre cHqCç 9V'à recirçr la ôotce du heu oii>clle écoïc 
^ufcdiicc» fie crcuicr uo grand folle qu'il condut- 
^fja canal jufqu'i la mer , prétendant la faire 
paffct par ià* Z?n ayanc découvert fondeifein , re« 
.(Wi(icd*arfaqucrleforcdt'BrondoIi , afindcluiôter 
^commodité' de ce paOage. Il voulut auparavant 
cmporc:rune redoute qui étoic au milfeu du canalr; 
mais M fis vit en même temps charge par quin- 
'iç ccnsjiommes qui (ortirem de Brondoli & par 
boit mille qui vinrent de la Chiozza. 11 ne s'é« 
^imma point > & fut vigoureufemenc fécondé par 
ub-eCcadroo Ânglotf qui-fe fie couc cailler en pie- 
ces. Il nnrit en fuite ceux de Brondoli qu^il pour- 
folviriurqu'i Sainte Catherine, St en fit une hor- 
tiWb boucherie. Lorlqu'il n'eût plus en rêce 
<}aè ceux de la Chft^zza , il les prcfia avec tant de 
chaleur, qu'il es obligea de reculer juG)u*au pont 
tbùncirôuirïmrrop chargé, fc rompit fous eux& 
^'^êrit égalmieiir les vainqueurs 6t les vaincus. 
Les Gen is pe-dirent en cette cccafion plus de 
fèpt cens hommes , qui furent tuez ou noyez 5 
ïr trttr'aatrcs Tlîomas de G^raino Colonel gênerai 
ttela Cavalerie qm romha dans la rivière oû^il 
iiitHitul.Ci^ nombre des prifonniers ne fur guerre 
iftioindre* Les Gcnoii qui étoicnt refiez dans la 
Chiozza fc' trouvèrent tellement preifez de la 
faîm", qu^ils furent contraints de faire fortir 
fk'la place ^les femmes , le» cnfans , les vieil' 
Ufds & 'toutes les autres perfonnes inctilcj. Les 
Vtnitiens-au lieu de les faire rentrer dans la Chioz« 
ZAy comme on a accoutume de le praciqrier dans 
coiûlesfiéges, les reçurent dans leur ville , & fi- 
rent pourvpirâleur nouriicure par une generofité 
ftnsezemfic. 
' Ix'Dogt de Gcncs ayant appris l'cxtreimté 

1/ 5 €U 
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j,-^ où éfoient rcduixs ccpx qui éto.ent dan» la CW 
* ozza, envoya à Jcur fccour* ur« nouvelle floc te 
fous les ocdrcs de Gjfpard SpinoU \ 6l comhie'èc 
Geocratécoic fore ]cune, il lui donrta pour Con- 
feii Aioïfîodc Gjarcio. Anniba! Lomelin '^l>^ola 
trouva en chemin Marufo <]ui menoit avct lui 
fix galères charge'es de bled qu'il avtit pns 
dans le porc de Manfredonia d*cù Tadéc Juftî- 
niani dévoie les mener à Ventfe. LeideunGei^e* 
raux cominuerenc cnfemble leur route lufqu^ 
Sara, ou ib trouvèrent ^nefio de Maréav«ccMq 
galères. Marufuâ qui le commandement futdéféi^ 
repric la roucede Vcnile & voulut s'emparer â% 
château de S. Nicolas ; mais n'ayant pu j réuf- 
fir,ii le coDtema d'empêcher le pafTage des con- 
vois que les Vénitiens faifoieni venir de la Poaïlle 
& de la marche Trevifane. Les Vénitiens chiig* 
nant d'écre affames, envoyèrent contre lai Jùm* 
xuani avec vingt-cinq galères. Quoique Martffb 
n*en eût que dix- huit , il ne laiffa pas d*emp#fter 
h vidorte^ & de faire le Général ^s ennemis pli* 
ibnnier. 

Le Marquis de Carrare a volt afliegé Trevû 
ki afin d'obliger par cette diverfion les Véni- 
tiens de lever le (ie|;e de la Chiozza. Cedeffein- 
n'ayant pas rcuHi , k Doge de Gcncs ordonna à 
^larufo de tout cnc reprendre pour fccourix cette 
place, il n'en eut pas plutôt reçu Tordre , qu'il 
fit avancer Tes galères 5 mai& les Vénitiens l'em' 

Î bêchèrent d^pprocher. Ils avoient élevé un cava- 
ier â Tentrée du port , & y avoient drefli une 
batterie de fix pièces de canon dont ils firent un 
G grand feu , que Marufo connut bientôt qu*il 
ne pou voie palTer plus avant (ans bazarder de (e per- 
dre* Il en donna avis aux afTicgez > qui n*ayant 
piusd'efperancede fecours firent battre la chama" 
de. Les Vénitiens déclarèrent à leurs Députer 
qu'ils ne pouvolenc ksicgcvoic ^'â difcrecion , ce 

qu'ils 
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qu*il« furenc coiuiâincs d'accepccr. Us demeure^ ^~V 
renc prifonnicFs au nombre de quatre mille qui ^^^ 
forent condiuîtsà Veniie avec dix- neuf voiles qu]- 
on trouva dan^ le porc. Spinola ayant appris 
(a rcîidicion de la place voulue reparer cette 
perce .par quelque adUon d'éclar. Il aficmbla 
treucc^huit ealcres a^cec lerquelles il alla devant 
Txiefte qu'îl obligea de fe rendre. U remit 
cecce conqucce entre les mains du Patriarche 
ii'.Aquilèe , qui en revanche ioignic â fa flo;- 
dîji autres galcres. Spinola s^approcha enfuiie 
de^Vcnife A iàcba de furprendre le Château 
de .(aine Nicolas. Cette, encre pnfe n'ayant pat 
mSi , il rentra dans le Galfe» où il prit & brûla 
PcUa Signa & Aiba. Les Vcniciens iriitez de cou- 
ces ces perces envoyèrent contre lui Pifa ni avec plus 
dcccoc voiles. Spinola averti de la grande puilTance ' 
^ivenoic fondre lut lui, fe recira dans le porc de 
Sknrrgy quiappartenoic alors au Roi de Ht>ngrie. 
U'fieiàcbjk dix gai ères qu^il envoya dans la Povïii* , 
^ourcnÊaire venir des vivres. Cette elcadre pal^a 
Vàtii être appei çûc dc& Vcniciens , ce qui caufa ur. fî 
fenfible déplaifir â Pifani qu'il en mourut peu de 
jours après. La pcrre de ce grand hoiiime ctonr.a 
tcHcment les Vénitiens, qu i!sn'entrcpiirenc rien 
durant le rtflede cette campagne ^ la:llantiuuciie 
une il belle âitce. 

Le Duc de Milan qui favoiifti)!! toujours cette 

ftequb!ique y envoya des troupes dans la valke 

de Pozzeveri. Li:s Mi'anois après avoir fiit le 

dégât dans la cam^^ agi. e > prirent Novi par inrcl* 

Jigefice. Le D»ge ayant eu .quelque foupçon q: c 

cccieincrigue avoir été conduire par AfUoine Ador- 

:nc <-lc bannie hi>rsdcr£ftatdeGene5)Ce qui fuc a 

^Cfliicre caufede c^us lesdcfordresquiontdcpuiS 

troublé le repos de cette République. Fiegole s'c- 

,tant (àuvé de prifonle H<;ua avec Adornc. lis cc- 

CMrcmcfiicttÛcdans.la rivière de Lcvanc, où .ils 
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•*"*^ cocntnîrcnr des ravages încroy;ib\ci. Le Doge cn- 
57^* voya contre eux Léonard dc'Guaicio fon frcre, 
qui les mit en foire , & les obligea de iorcir de i'Ë' 
fiatdeGcnef. j . i. ■* 

Tomes CCS guerres itrangercs &'dDnieftfqoes 
ti*empêcbercnt pas les Gcnois de concinoerlevr 
cotrmerce au Levanr. Mej^ollo Lacaro en avoir 
la prif>cipale direâion à ]aâfe. C'ctoit li qttc ie 
Viceroi de TEnipirc de Trebifondc rcnoic (à Cotir > 
depuis que les Empereurs de Cooôaminopie 
aVn étoiem rendus maures. Lercaro aimoic tel- 
Yenieiit le jeu àca échecs > qu'il'y employoir tomes 
les heures de (an loifîr* Un iour qu'il prcnoit ce 
di>crriflemcnt»Tec un jeune Grec 9 qui étoic fa;^ 
Torî do Viceroi, ils curent quelque dif&rcnd. Le 
Grec qui Te fentoic appuyé par Ton naître 9 par- 
la avec mépris de la nation Genoiie. Lercaro ne 
le pût louftrir y et donna on démenti an jeune 
homme } qui lui repartit d'un foufflet. Le Oeneis 
ne put fevargcriur le champ, parce que fluficurs 
perlbnnes (e mirent entre-deux. Il prit congé du 
Viceroi & s'en raeurna a Crenes. Il demanla la 
perroiffion au Doge de pourfuivre (à vangean- 
ce contre les Grecs ^ & Tayant obtenue , il fie 
embarquer plnHcurs de galères bien équipées. Il 
fingla vers la mer Majeure ; & s'écant mû en 
cmbulcade derrière un rocher , il attaqua tous le 
bâtfnièns qu *f 1 pue rencontrer , portant la baniei e 
de Tr ebifonde. Comme il fongeoit plus à fe vangcf 
qu'à tVnrichir > il fit couper le uex 8c les oreilles à 
tous les Grées qui tombèrent tous fa puif* 
lance. Le Viceroi envoya après lui pluÂcurs 
TaiiTcaux i mais comme Ifes galères étoient foic 
Jegcics 3 il fut impodîbk de l'obliger à corn- 
baitrc qu'avec avantage. Vt\ jour ayant ctd furpris 
par quatre galcrcs, elles Couvrirent pour le met* 
trcau milieu, mais pour éviter ce danger^ iifuivit 
Tcxcmple d'Horâce , loilqu'ii combattit contre 

Icf 
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les crois Curiftccâ. Lercaro feignit de prendre Ja »*^ 
chafle pour fcparer ces quatre galères 5 lorfqu'il *37i. 
l» Tic aflez éloignées les vues dc$ autres , il fie 
revircr louc d'un coup s & ayant atraqu^ cel- 

: k.c^us Te trouva la plus proche > il s*cn rendit 

.malue fant peine ,. & ainû fuccîQîvemenr des 

.trois autres. Entre lés pcifonniers qu'il. fîr en 
cecu occafîon > il tcoiiva un vénérable vieil- 
lard avec deux jeunes garçons. Ce bon homme 

: aaignant que Lercaro n'exerçât fur (es enfans la 
même cruauté , donc il iéton fervi conrrc les au- 
Uics QtccÈ 9 ie ietca i fes pieds ft le pria les 

. lacnuef aux yeux , de prendre fa vie qu*;l facii 
.fieroit volontiers pour iauver ces înnoceos du 

. malheur qui les mcnaçoît. Lercaro touché de fes 
paroles & de fes pleurs > lui accorda nc.i (eukmenc 

. la vie defês en»ns,mais encore leur liberté & la 
ficnne : il exigea feulement de lui , qu'il aliâc 
crouyer le Viceroi de Trebifonde , & qu'en lui 

: pnefentant de la part un grand vale plein de nczâc 

. d!occilies de fes iojçis , il lui ait qu'il traiccroic 
4le même cous \t» efclaves qu'il feroir à Pav-enir, 
infqu'âce qu'il lui eût livré l'infolentquiavoit eu 
la hardiefle de le frappe. Le viellard s'acquica de 
la commiâion avec beaucoup d'exaâitude > & 
donna une telle allaime au Viceroi , qu'il féro« 
lac pour faire ceOer ces cruaurez d'aller loi 
même trouver Lercaro & de remettre fbn favori 

. à Çx diicrccion ^ preferanc le bien public â fa fa- 
tisfaâion particulière. Le Viceroi ne carda guère 
à ;xnndie l'implacable Génois, qui atiendoit prés 
de la côce la réponfe de ion envoyé. Il lui 
prcfenta ce jeune Grec qui fe jetta a fes 
pieds ayant la corde au col , & pleurant amère- 
ment. Lercaro après lui avoir donné un coup de 
,viQà dans le vilàge par mépris, lui dit de ie re* 

. lever, & qu'il ii'avoit rien à craindre pour fa vic5 les 
Génois n'ayaoc pas accoutumé dç maltraiter ceux 9 
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•■■** qui n'avoîenc pas le courage de fc défendre. Le 
^7^* Viccroi offrit â Lcrcaro des prefens niaeniti- 
quet ; mais il les refuki avec la même fîcrrc , a- 
joùcanc qu^il n*avoit pas coinbaru pour s^cnrichir > 
maisleulcmenr pour vangerfon honneur ourragé ^ 
& celui de Ta nation. U' lui d^mandSi pour coacfr 
réparation, qu^il Rebâtira J^fte un magasin pour 
les iviarchand& Gcnois , & qu'il y^flc mettre un 
tableau , ou cette avanture ftroit reprefcncée au 
naturel. Le Viceroi accepta la condition & Tcxe* 
cuca de bonne foi. II traira même toujours depuis 
avec beaucoup d'honnêteté cous ccu^ de rttte Na- 
tion qui vinrent dans fbn gou?etniemehr. Ltrca» 
ro étant de retour à Gcnei y récetit cous les 
honneurs que meritoit une R |ehereufe aétion. 

Pendant queLercaroftgnaloit ainfi (ar valeur coLc- 
vant,Spinola avoic toujourt reAé fur les câtes de 
Venife j mais comme Tcntretien de cet:e fiucte coâ- 
coit beaucoup à la Republique y le Doge lui envoya 
yu ordre de revenir. Ce General cbcVc incontinent ; 
& ayanc trouvé dans la rivière de Levancla flotte 
des rcbcllei, commandée par Pierre Fregolc, fie 
parSpinerSpinolaillacombatit&la dilTipa enriè- 
rcmcnr. Ilntplufîcursprilonniers, dontiifirpa« 
iiir Içs principaux , (uivant la rigueur des loix. 
Charles Zen devenu plus hardi par rdoigncmcni de 
Spinola , vint dans la même rivière de Levant avec 
fcizc galères pour croifer fur les Marchands Génois, 
luard de Guarcio ayant été commandé pour aller 
s oppofer àccsdcficins , Tobligca de fc retirer & de 
retourner dans ce G:>lfc. Depuis ce temps-là coû- 
tes les hoftilitcz ce Iferent entre les deux Nations » 
parce qu'on entra en pour- parler d'accommode- 
ment, par Tentrcmife d'Amedcc Duc de Savoye, 
, ^ qui étoli ail c des deux Rcpub!i(jucs. 
tj8i. La paÎTT fui enfin conclue en 1381. â coo" 
dition I Q^ie le Roid 'Hongrie ne d<^neroir re- 
. if aicc i aucun Corlaire dans > les fAacs qu'il 

poi; 
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ofledott cnDalmatiC) & qu il ncconfcniiroic pas *~* 
|u'on y Tu du (cl > moyennant quoi les Vcnûiens ^'^ '* 
«^obliger cm de loi payer trois mille ducats ce us les 
ans. 

IL Qge le Traité ct-devanc fait avec le Patriarche 
d*At]ailc€ fubfidcroit dans toute fa foi ce & ver- 
ni. 

IIL Qdc Ici Génois Se les Vénitiens retien- 
droicnc toutes les prifes qu'ils avoicnc faiies rcfpcâi- 
vementpendanc la guerre > & que les prifonnicrs 
ferotenc rendus fans rançon. 

IV. QaerjfledcTenedo appartiendroit aux Vé- 
nitiens} tnaûqueleChâreaucnrcroitrazé: ce que 
ks Elorentins leroient tenus de Ëiire exécuter à pci* 
ne de payée deux cens mille dtf cats. 

V. Que le Marquis de Carrare fcroir dcfmolir 
cou&lesfbrts qu'il avoit fait conAruire à Tcuibou* 
chure de la rivière &de&maraisrurleiqucU la ville 
de VenifecftbâMe. 

Le Duc de Mihn ne fut pas compris dans ce 
Traité » parce qu'ail ctoit ^^alement iu{pcâ aux 
ëcux partis. La paix fut publiée à Sa vone > mai» 
parce que les Vénitiens ne firent pas abbatre le 
cbàicau de Tenedo , comme ils y ctoicnt obligez 
par le quatrième article du Traité , les Génois fi« 
tent (kifir tous les e£Fcîs appartenant aux Florentins, 
quien^toicnt demeurez garer.s. Peu de temps a- 
prés le Vénitiens envoyèrent a Gènes Z iccar ie C^on- 
tarini > Michel Maroceno , & Jean Gradenigo en 
qualité d'Ambafladeurs^pour faire dci cxculês ail 
S::natdece retardement} dont iUrëjettoient tou> 
te la faute fur les Commiâaires qu'il y avoienc 
envoyez. LesGenois fe payèrent de ces raifons s & 
ayant appris que le chdîcau avoit été razé, ils ren- 
dirent aux Florentins tous les câcts qu^ils avoienc 
faifis. 

A peine les guerres étrangères furent termr. 
nées que les (roubIe« docDcfiiqacs rccommen* 

ccrcnr» 
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*T^ cercnt. Guarcio fe fit haïr du peuple > parce qu'il 
'^^ ** gtirda toujours des ménagemeos avec la Noblcf- 
(e. Ceux qui préccnddienc à la dignité qu il pof- 
fedoic « cultivcrçnc ces (entences de difcordc , & 
encre autres Moniaide» qui s'éroir mis en grand 
crcdic auprès de la populace. Antoine Adome 
râchoicavfli de rendre le Doge odieux , d^autaiu 

Î|tt'il en avoic receu plufieur^ déplaifîrs en diver* 
es occafions. Il (favoîr ncaomoios caciier adroû 
cément fa hafnej & il n'employoit pour lui Buirc 
que de fccretes pratiques. La première cho(ê p^ 
où débutèrent fes ennemis couverts, fut de fi^ç- 
6rer au Doge la Jurifdiâion concentieufe > qui lui 
donnoit un pouvoir abfolu fur la vie &lur les biens 
de tous les lujctsde la Republique, llsperfbaderênt 
au peuple que c'étoit donner trop d'^iutoricé à un 
homme qui étoit dcfjit maître des armes & de» fi- 
nances , 'fit que ce détail appartenoit plutôt an . 
PôdcOat qu'au Doge, ris firent auâi cafler fa gardfc 
coropofee de quacre-vingt pcrtuifaniers , comràfe 
inutile. Ils lui fufciterenc enfuite les bouchers qui 
fe plaignirent d'Une impoficion qu'on avoit mife 
lur la viande. Ces derniers ne fe croyant pas 
affez forts pour exccurer leur vangeance fe 1î» 
gucrent avec les payfans du voifinage , & princu 
paiement avec ceux des trois vallées dà Pon'aiit.' 
ils convinrent avec eux qu'ils entreroienc dans la 
iFrile 9 lorfqu*ils entendroient Tonner les cloches 
des Eglffesqui font (ur les montagnes voifînes. Lcj 
pavlans ne manquèrent pas de ^^flemblcr au fi^. 
nal qu^on leur avoit donn^ , & s'éranc joinrs i 
nu t^$ de canaille de la ville > ils fe mirent à 
courir les rues, en criant, Liberté & point d'im- 
pôts. Le Juge que le Doge avoit établi pour tcfi 
miner les différend» des particuliers , a(!iflé d'un 
Caporal du plus prochain corps de gardei voulut ar- 
rêter les mutins > mais ils furent tous deux les pre» 
qieres viâimcsioiffioiiesâ leur fiircucLe&Citadins 

qpi 
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^nî cratguoieiit le pillage de leurs mailbns , ^ TT?^ 
rendifcut eo foule dans la place de S. Dominique au ^ '^* 
nombre de plus de deux mille. Moutalde les y 
viut trouTcry &(èmé!anc avec eux» leur infioua 
qft'ii Ëdloit reformer le gouvernement pour £ûre 
ceflcrcesdefordres. Comme ils n'avoient tous eo 
T&ë que d*abbai(ïcr le pouvoir de la Nobicflè » 
ils demeurèrent d'accord de ne conférer les char» 
ges d'Anciens & de Con(<rilIers du Do(^ qu'à 
dés Citadins » & dirent pour appai(èr la popula- 
ce» qu'il falloir révoquer toutes les importions 
faîtes fur les chofes neccflaircs a la vie. Cepen- 
dant comme ces délibérations ne pou voient avoir 
aucun effet qu'elles ne fudènt autorises par le 
Doge 9 on jugea à propos de lui députer quelqu'un » 
pour lui en &ire la proportion. Moncalde tou- 
lut bien (è charger de cet emploi dans l'efperance 
que cette négociation le (croit parvenir à la dignité 
Ducalf* Guarcio qui n'avoit auprès de lui ^ue 
fès deux frères j & quelques-uns de Tes amis s 
ne (è {ènraot pas aflèz puiilant pour s'oppofer. 
a la volonté des Citadins > acquiefça â tout ce 
qu'on sfouhaitoit de lii pour paroi tre plus |>opu« 
laîre. II fe déHfta d'un accord qu'il avoit fait 
avec le tiers étar , & jetta par les fenêtres du Palai» 
nn petit livre» où ces conditions étoieiu rédigées. 
A rentrée de la suit, il adcmblales principaux chefs: 
de ce .parti pour convenir avec eux des moyens ^ 
dont il falloir (è (crvir pour priver les Noble» 
des charges publiques. Cette complaifànce calma 
d'abord ta (édition \ mais le lendemain elle recom- 
mença avec plus de violence. Les Cheh des mu- 
tins qui ne cnerchoient ces prétextes que pour(a- 
tisfâire leur ambition > firent nommcrquatre Ar- 
tilàos & autant de Citari;ns > pour drcHer les nou- 
velles Ordonnances qu'on vouloir propofer au 
Doge. Montalde ne manqua pas de fe faire élire, 
9&SX de conduire les . cnolès (uivaat fe» 

xoten- 



.1 



258 HISTOIRE 

JT^ inccutions. Ces huit Reformateurs à qui on don- 
' ' ua le nom de Provifcurs» voulurent avânc toute 
chofe que le menu , peuple posât les armes 9 & 
que les payCàus fortiflcnt de la ville ; mais ils y 
trouvèrent beaucoup de difHcultS. Les tcncimens 
de cette multitude étoicnt ûdifFercns qu'il ^toit dif- 
ficile de pouvoir la contenter» & mcmcla plupart 
ne fçavoient ce qu'ils, demandoient : les on cri« 
oient Vive le peuple } les autres vouleicnt un autre 
Doge , fans le nommer ; «uclqucs-nns crioicnt 
point de gabclc , & d'autres rcpcioicnt inccflàm- 
mciit le nom d'Antoine Aderne. Antoine Bridcgoo 
Receveur de la Maifon de ville > ayant palfé 
par hazard atiprés des fcditieux > fut adbmmë pit 
cette canaille. Les partifàns de Fregorè. «ouloient 
qu'on rappcllàt tous les eiilez de cette famille s 
enfin chacun fui voit fcs inteiêts particuliers. La 
populace qui n'avoir eu vue que le pillage , b 
difpofoit déjà à aifoocer les portes des plus xi" 
dies maisons > mais une compagnie -bourgcoire y 
qui ayoit pour enfèigne un lion: noir s'j oppoisf- 
avec tant de vigueur > qu^clle écarta cette snultiru* 
de. Le Doge regardpit des fenéics de {on' Palais 
tout ce tumulte (ans prendre aucune relolutioh. 
Néanmoins à la peiruafîon de iès amis il fie 
alTcmbler le peuple au foo de la cloche pour 
apporter quelque remède à ce deiocdre. ir'lè 
montra enfuite aux mutins & s'offrit de ft de* 
mettre de fa charge. A l'égard des impôts il té- 
moigna que comme il preuoit le biei^ public pour 
la rcgle de toutes les allions , il etoir tout prêt d'eu 
u(èr , comme ih fouhaitcroient. Ces paroles fi- 
reâit tant d'imprcdion lur refpric du peuple > que 
tous ceux qui ctoieut à la porte de fon ^^alats ;e mi- 
rent à crier unaLimemcot, qu'ils: Soient côntens 
de l'on adminiltration , & qu'ils louhaitoientquM 
*uât la foDCbion de là charge 9 pourvu 
t.déchÀrgtàc de toutes les nouvelles mal« 

CQtCS. 
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tores. Cependant Adorne ëtoit retenu à la tille izSr 
lut l'avis qu'il avoir receu de ces mouvcmens. 
Le Doge l'ayant apperçû s'en plaignit ^\i peuple 
qui l'obligea d'aller à Savone» avecpromefle nd- 
anmoiDsoa'onlerapelleroit, quand la (édition fê- 
zoic ^ppailee. Les partifàns d'Adorne qui fçavoient 
bien (^u*il dtoit arrivé â Gènes s'allarmerentf 
quand ils ne le virent pas paroitre : les uns difoient 
qu'il avoir été noyd , d'autres qu'il avoir eu la tété 
traodide , êc les plus modérez (bûccnoient qu'il d- 
coit prifônnier. Us s'aflemblercnt au iionnbre de 
plus de mille bien armez, & crièrent hautement 
quMsvouloieutfçavoir abfblument ce qu' Adorne 
ecoit devenu. Us ne.fe retirèrent qu'après que 
Montalde à qui ils avoient beaucoup de créance les 
eût aflcurez qu'il dcoit à Savone dans une entière 
liberté. Lorfqueledcfordre fut appai(é , les huit 
Provifeurs qui fouhaftoient de faire dépofer le Do- 
ge» lui demandèrent le retour d'Adornic, il leur 
accorda ce au'ils fouhaitoient > quoiqu'il connut 
bien que les &£bieux vouloient ft icn^r du crédit 
que cet homme avoir auprès du peuple pour le 
perdre. Il tâcha de Ce précautionner contre les bri- 
gues qu'on Ëùfoit contre lui , & fit venir dans la. 
ville fur divers prétextes quatre cens foldats des vaU 
lécs^qui fuivoient (on parti. Cette précaution ne fit 
qu'avancer fa perte , au lieu de la reculer. Des qu'- 
Adorne fur arrivé , il cria hautement que Guarcio 
afpiioit à la tyrannie , & que c'étoit dans ce defleia 
qu'ij aflcmbioit des troupes. 11 le ligua enfuico 
avec Montalde & avec Frcgofè , ce dernier ayant 
été ra-pelléde fonéxil. Ces trois Chefs firent en-- 
trer dansGeiies plus de trois mille hommes bien ar- 
mez, &entiéremeiudévoiiczàlcurintciêt. D'un 
' 'autre côté Guàrcio le frrtifia dans r«n Palais 9 
& en fit garder les avenues par (es ioldats , re- : 
fèrvant auprès de lui (es amis les plus fidèles. 
Ses ennemis vitweut'pqur eu enfoncer les por- 
tes V 
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^7^ tes; mais ils forent vigourcufcmcnt rcpouffcz.' 
' G:c obdaele ne fie qoe les animer davantage) & 
eomme leur nombre croidbit de moment enmo* 
ment. Le Doge qui n'a voit plus de (ècours i 
attendre vit bien qu'il fèroit enfin forcé > ce que le 
fit rcToudre à la retraite. Il fortit pat une porte 
fccrete avecfon fils & Tes deux frères > &iè retira 
dans l'Eglife xie S. Laurent^ Il pada cnfuite» dans 
le Couvent > & après y avoir demeuré quelques 
jours, il s'embarqua une nuit fur une chaloupe, ^ 
ga^na Finaro. 

Lorfque les conjurez furent maîtres du palais»' 
ils eurent peine i s*accorder entre eux > chacun' 
des trois chefs prétendant être Doge.La Nobleflè 
les regardçit contefVer uns prendre aucun vztxj afin 
de profiter de leur dirifion. On avoir nit dans 
le même palais deux aflèmblécs. Montalde 
s'était, retiré avec les principaux Citadins dans la 
chambre des Abbez pour y procéder à l'éleélion 
dans la ferme ordinaire. Cependant Adorne fui- 
vide (es partions & du menu peuple» sVcoit cn« 
fèrmé dans l'appartement aui eft au defTus.! Il s^aflic 
dans le fîege Ducal ècCc ht proclamer Do|^e pac 
cette multitude > croyant pouvoir fe maintenir en- 
lui:e dans cette dignité. Comme Fregofènes'j 
oppofbit pas t il s'imagina que rien ne pourroit 
craverfer (es deiTeins ambitieux; Ceuxqqiétoièut ; 
dans l'autre chambre^ns fe loucier des acclama- ' 
tionsdn peuple > élurent Frédéric Pagan Citadin 
d'une meaiocre fortune. Les Partifans d' Adorne ' 
en ayant été avertis defcendirent avec précipitation 
rcfolus de tuer le nouveau Dc^gc. Pagan qui prc • 
feroit une vie douce&paifîblc àone élévation fi 
dangerculf; fortit du palais fans rien dire ^ ce qui 
obligea Montalde & ceux de ùl fa€lion de fe 
retirer auflî. Ilnefe rebuta pas néanmoins ponr 
CCS premières difficultez. II fe rendit le lende- 
main a. S. Cyr avec foixante hommes bien ar- 
JDczi & y ayant £àt aSerû!\Act mv\c ^m\^ ^^ 
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Citadins qui fui voient ion parti , il leur fît entendre ^T[* 
la neceflicd qu'il y atoit de reformer le Gouverne- * 

ment 6c Ce 6t donner un plein pouvoir d'établir 
les Reglemens qu'il jugeroit neceflàires. Il 
choi£c incomiaenc quarante de ces Citadins qu'il 
crue lui écre les plus affidez « de leur fit déférer la 
puiflance dVlire le Doge > foûtenant que l'ële* 
dlioutu muItueu{ed*Adorne ne pouvoir lubfîdcr. 
Cet artifice lui réu dît & il fut nommé lui-même 
par ces nouveaux £IeéVeurs.ll affè^bi une grande 
indifférence en acceptant cette charge % & protefla 
qu'il ne la vouloir garder que (îz mois > ce temps 
étant (ufHlant pour reformer les abus. Plufîeurs 
de ceux qui s'ctoient trouvez à cette afTemblc, 
tachèrent de pcrfuader à Adorne » qu'il dévoit 
céder à (on concurrent. Il s'y refolut enfin « 
qi^Mque plufîeurs de Tes amis lui promiiTent de 
r^puyer :& ainfi tous les troubles étaut appaifèz, 
oi^miilefceptre entre les mains de Montalde avec 
les (blen)DitezordinaireS}& chacun vint le fcliciter 
fur (à nouvelle dignité. 

Le même jour de cette cérémonie le Doge fut 
averti de la mort de Pierre Roi de Chypre. La Cou- 
ronne appartenoit par droit de lucceflîon à Jacques 
de Lufîgnan (on oncle qui étoit encore prifonniec 
à Geoes. Montalde ne voulut pas que pendant 
que toute la ville étoit en réjouifunce 9 ur 
Prince comme celui-là gemit'daus les ferst il alla 
lui rendre vificc» & lui annonça la grandeur qui lui 
étoit deftinéejl lui déclara en même temps qu'il 
étoit libre &qu'il pouvoic quand il voudroit prendre 
pofledîonde Ion Royaume. Le Roi de Chyp« 
re répondit comme il dcvoit aux honnétetez 
du Doge; de pour lui montrer qu'il ne vouloic 
pas être ingrat des bienfaits « il confirma la 
celfion qui avoir été faite aux Génois par (on pré- 
deceflèur de la ville de Famaeoulle, & s'obligea 
«le leur payer tous les ans le uîW donc ce Prince 

écoic - 



%6i H I S T O I RE 

^^ étoit convenu avec Spiiiola. Apres cet civilitcï 
^^ '*lc Doge mena le Roi & la Reine de Chypre 
dans un fuperbe palais (]u*il leur avoir Fait meu- 
bler , & où ils reçurent le lendemain les ointes 
des perfonnesles plus qualifiées de la ville dei'un 
& de raucrefexe. A^oncaldefireniuice équiper une 
flotte pour porter le nouveau Roi dans les £tats> 
& en donna le commandemeuc à Nicolas Ma- 
, rufo, 
j.g. Quelque temps après Montaldc pour (è rçD- 
* dre agréable au peuple, établit un Confeilcom- 
polé de quinze Citadins» & exclnd les Nobles 
de toutes les charges. 11 rappella Guarcio Se 
Ces fteres de leur exil , croyant n*avoir rieu à 
. craindre d*eux tandis qu'il feroit aimé du peuple. Il 
diminua la plupart des importions > même il eu 
fupprima quelques-unes entièrement. Les cou- 
currcns de Moncalde attendoient avec impaiieuce, 
que les (ix mois que devoit durer Te Magifbracu- 
re fuflènt expirez } mais au lieu de (onger a s'en 
démettre, il n'oublia rien de ce qui pouvoir affo- 
mir ion autorité, & il Tauroit percée encore plus 
V..MÉ loin , fi la mort n*eùt prévenu Tes vailesdeficins. 
1394* Au commencement de l'année 13S4.il fur attaqué 
d'une fièvre violente qui l'emporta dans peu de 
îours, &Antoiue Adorncfut mis à (à p!acc. iaMS 
aucune contefl:acion* Ce fut pour la rroifîéme 
fois qu'il fut élu Doge, Zc il fuivit les maxi*- 
mes de (on prcdecefTeur. 11 innova peu de cho. 
fe au Gouvernement ôc laifTa (es ennemis en repos. 
Néanmoins Guarcio avec qui il étoit toujours fore 
mal, ne voulut pas demeurer expofé â ia vangeance 
& s'éloigna de la ville. Il s'étoit retiré à Fiiiaro ; 
mais le Seigneur de cette place pour faire la cour au 
Doge , le ht arrêter & le lui envoya. Adorne ju- 
geant qu'il y auroic de l'imprudence à mettre en li- 
berté un euiiemi fi daiigeteux , le fit conduire au 
château dcLecice 6c l'y fit garder écroitemcnt. 

£q 
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En l'année 1386. le Doge pour s'acqucnr '^ 
plus d'autorité en Italie > prit parcy dans le dif- ^ 
l-erend qai écoit encre le Pape Urbain VI. & 
Charles de Duras cou (in de Loiiis Roi de Hon< 
gric^ Quoique ce Prince eiit été appelle par Ur- 
bain pour venir à la conquête du Royaume de Na- 
pies , & qae par les intelligences que ce Pape y aToic 
li en eût cha(fô la Reine Jeanne; ils ne laifle- 
renc pas de le brouiller > fur ce que Sa Sainteté 
.defîroit que Charles déclarât Ion neveu Prince de 
la Campagne de Rome. Urbain fè retira à Nocera 
où il fe fortifia j & après avoir fait une promotion 
de neuf Cardinaux) il fit mettre en prifon fept des 
anciens, prétendant cu'ils avoient conjuré avec 
Charles contre lui en faveur de Clément VI. que 
les François avoient fait Pape. Il menaça aufli ce 
Prince des foudres de TEgl lie; ce qui l'irrita telle- 
ment contre Urbain»' qu'il alla mettre le firge 
devant Nocera. Le D.^ge envoya au fècours du 
Pape Clément de Fafcio avec dix galères. Cet 
Amiral ayant fait embarquer Sa Sainteté par Ten- 
tremiie de Raimond Prince de Tarente fils du 
Comte de Noie > le conduifit à Gènes avec fix 
Cardinaux du party du Pape Clément) donc cinq 
furent jntez dans la mer & le fixiéme fauve 
parce qu'il étoit Anglois, & qu'il fut recomman- 
dé au Doge par quelques Seigneurs de cette nation. 
Adorne (ouhaitoit extrêmement de fc rendre ar* 
• bitrc du ichilmc; mais Urbain ne voulut pas fe 
foûmettre à fon jugement: il réfufa même de le 
rembourfct des frais qu'il avoir faits pour le met- 
tre en liberté -, ce qui les broiiilla extrêmement. 
Le Pape mal latiifaiidu Doge partit de Gcncs avec 
deux galères & s'en alla à Lucanes. 

Adorne avoir exercé paifiblement fa raagi- 
Ilracure dans le commencement ; mais peu de 
temps après, il changea de conduite, ce qui fit ^ 
qu*cu 13S7. trois frères de la niaifbu de Jufti 138;^ 



164 HISTOIRE 

>^ ntaiii conjurèrent contre lui. Ces Confnrcz ay- 

*}^7«j|nt éié décoQycTtSt fortircot de iaTiIle pour ive 

s'expofer pas à la vangcance d'Adornc Nicolas 

MarufTô , Raphaël Ponzo , Jannetin de Mare & 

Thomas Pineilo , qu'on (bup^nna d'avoir eu patt 

à la confpiration furent arrêtez. On leur fit leur 

pcocés > de ils furent condamnez à la qiiefttôn 

préparatoire. Us la ibuffrirent conftammcDC (ans 

rien avouer ; & aiiifi ils en furent quittes pour de 

gronèsamendesa&pourun banni(ièn>ent. 

Qiielque- temps apréc le Dogt ajant appris 
que les Cotiàires du Tunis veuoient faire des 
cour(ès (ùr les côtes de Gènes > envo)!^ contre 
eux Raphaël Adorne (on frère avec dix galères. 
Ce General fut joinc encore par cinq voiles de Pile 
& trois de Sicile commandées par Jean de Bourbon 
Comte de Clecmont, Amiral de Charles de Durac 
Roi de Naples. Adorne ^cant doiic arrvé en Afri- 
que commença (es couqucces par la pnCcdcrifle 
de Gerbe qu*il emporta (ans réfîflance. Illa cé- 
da enfuite au Comte de Clermont moyennant 
trente (ix mille florins > afin d'engager davantage 
H—* les François à féconder Tes de(Tein^. L*annéeiui- 
*3*9» vante Adorne rdlolut d'aller droit à Tunis > Se 
perfuada fans peine â Charles Vl* Roi de France 
de Taflif^er de troupes & d'argent , pour une entre- 
prif^fî (àinte & Ci utile à la Chrétiennet^. Louis 
Duc de Bonrbon eue le commandement de l'armée 
de France I le Roi l'ayant rcfuléau Diicd^Tou- 
raine Ton f'rcre» parce qu'il dcoit trop jeune. Phi- 
lippa d'Artois Comte d'Eu^ Charles d'AIbret» le 
Comte d'Harcourt, Jacques de Vienne Amiralde 
France, & plufieurs autres perfonnes de marque 
accompagnèrent le Duc en ce voyage. Le 
Comte d'Erbi fîls du Duc de Lancallre s'embar- 
auaaulTilur la même flote avec un régiment 
itnglois. 
Lorfque Ut Fcan^ois furent arrirez à Gcoes 

il 
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<it y enc quelque diiBeteud à l'crobarqucfiacnc eu* ^ ^^ 
Hxceuz^ les Génois. Les Frau^ois pc^cendoi- 
Cûc que la teocdi^ioudevaii eue faite par leuis 
£cck(îa(liqucs qui tcnoienc lepamduPafeDom- 
ùict 9 & les Génois 'vouk>icflc qu'on la rc^uc des 
Piéttet de knr nadon qui reconoodcncDt ClemeAc 
pour Chef de TEgltle. -Aptes blufîtars ccocen^i- 
tioutou demeura d'accord queiesuiulSclesauu^i 
la donneroienc conjointement . Cette cérémonie ci- 
tant achevcfe la flotte mit à la Toileimaisavec tant d;: 
' malheur qu'elle ftic peudanc on mois le joiict des 
'veuts ft des flots mutinez. Elle fut enfin contraiii- 
• te de relâchci eu Sardaigne pour.y attendre le bcau- 
icmps. 

Lorfqncla mer -fut calme l'armée continua iôu 

'voyap & aborda à Pcrto- Farina. LcsChrétiaii 

«"Ciouvereni les Mores eu bataille for le bord de la 

-mer pour leur em|écher la defcrnte. 'Adoriie 

•commanda au iïi- tôt quelques vaiiTeaux légers qui 

•approchèrent du rivage à la fareur d'une gicle de 

traies & de pierres qu'on tira des 'Châteaux qui c- 

coieuc fur les gros navires. Lesïrancdis 'mixCiiC 

•les. premiers «pied à terre & les Angloi^ Ie& lui' 

dirent incontiueur« Les Mores (è voyant pôiir- 

Ttz f tgoureufèmenc prirent la fuite '^ laiflciciit 

les Chiétiens en liberté de &ire leur dclccuic. 

Après que toute l'araiée fut débarquée etie ;pfit 

la route de Cartbage qu'on avit rc'folu d'alHc^er U 

premieie. Cette Ville ire'toit pas loin de la met» 

■là forme éioit triangulatre. Se fcs murailles qui 

•étoiecit^Qrt-épailTcs avdieut des tours d'crp4Ce ai 

:e pace oui îc dé&Ldoient l' Une l'autre. TouUs 

les maiious étoieut pratiques dau^ le roc , "Se li 

-balTcs qu'étaiit au niveau des murailles elles rie 

.fembloieDrqu'uueieule plate tornre^ <^éicc pla^c 

outre ravaiir<ige de la {ira;itioi) étoit 'fi*itc j-ar le 

liom'bicde lesbibiuns; qui u'ayaut (;uint d'autic 

'Aiëtict que la *^ uAi Jxic cLuiciir 'r^uc:::^*'i. j<.c - 1^-> i^ 
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^^ lif. Le Roi de Tunis ctoit caipçé a Qz iBiHe 
^^ ^' de Carthage & à cfgale diflance de. f^ .Capitale avec 
cjoarantc mille hommes daos i^n poftc avaDUir 
gcux, oii il s*étoit retranche*. 

Adorne envoya un homme qui enteodoic la 
langue Arabique au Gouverneur pour le fbm- 
mer de fe re;>dre > & lui dire que les Çcnoisé- 
toient venus avec le "Duc de Bourbon oiicle du 
grand Koi des. Chrétiens pour vanner les oucra- 
ges Faits par les Mores à ceux de kur religi«n> Ac 
que s*il ne leur lemettoit la place- ent^e. les inaiiis 

. avec tous les elclaves que les iufi^^les avoiect pris 
Ji 5^8. on ne leur dcnneroit aucun quartier; qu'au .con- 
traire s*il vouloir leur ouvrir les portes fc recç- 
▼oir le Baptême » on le combleroic de bienf^cs. 
Le Gouverneur fit répoi)(è.qu*il n*ayoic jamais 
lien eu à demcler avec le Roi de France s qu*^ 
l'égard des Génois les pertes etoient aflcz cigales 
des deux cotez. Que les cfclaves ayant. été faits f)}£ 
les ennemis de fa loy, étoier.t de bonne prifç. 
Qu'il y avoir cinquante ans qu'il gardoit ce|tc place 
pour lé Roi fon maître , & qu'il la dcfendroit jud 
qu'au dernier fbùpir auilî-bien que la rcligioa 
que (es ancêtres lui avoient enifeiguée. 

Les Chréuens voyant que cet homme étoit 

' inébranlable cemnencerent de |;>aure la ville, du 
côté du port avec les. pierres & les autre$ machi- 
nes qui croient fur leurs vaiileaux. Ils lui donnè- 
rent quatre adauts ; mais ils furent vigoureuft- 
mcnt rcpoufTcz. Les infidèles leur tuèrent tant 
de monde qu' Adorne fut obligé pour épargner 
les treupcs de Êiire bâtir un château de bois de 
quarante pieds en quatre dans Içquçl ^\}^ pou- 
voient demeurer à couvert. Cet ouvrage ftit 
achevé dans peu de jours & pofé fur fes roues • 
niais les ouvriers ne l'ayant pas atuché a la mu- 
raille fuivant l'ordre qu'ils en avoient receu> 
jcs afficgcz trouvèrent moyen de le xuiper avec 
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^es leviers & d'autres machiner. Les iogcnùu;* ^*T* 
voulurent réparer cette perte. par le iinojren d'une *3»*' 
tour de bois poi^e fur un> Navire » du bord dir- 
quel on jetca un pont fur 1^ muraille la plus pro- 
che du porc; mais cette invi;iition ne réudic pas. 
De deux Norroansc|ui voulurent teiucr ce pafrage> 
Tun fut pris 3c mis en pièces par \t% Mores> & Tau- 
ffc tomba dans la mer, où il (c noya. ^ 

Pendant ce f^égc qui dura flx fcmaines le Roi 1389. 
de Tunis envoya dos Ambafladeurs àGencsqui trai« 
terent-avec le Doge. Lor(qu*il fe vit coucene 
lur ce quircigardoic la République , il ne foacia 
plus de François qui avoient fàcrificf lcur& vies 
pourlesinteiécsde (a N^Lcion» & il celTa de leur 
envoyer des vivres, comme il avoic accoûcumé. 
Le Doc de Bourbon voyant que Ton armée Ce conlu- 
aïoic'par les maladies& par le faim, & que Thy-^ 
vec approchant il étoit à craiiKlre que fa âoctetie le 
pcrdit-s^l cardon davalic9geà>*eiiibarquer , con- 
ièujot au traite que lo Doge avpic fait avec le Roi 
de Tunis. Les principales conditions étoient que 
les Mores s*abuicndr<Ment d*mfeder les cotes de 
irance & de Gènes 1 auffi bien que les Ifles de 
h Méditerranée ; qu*ils payeroient dix mille du* 
cats pour les frais de la guerre, & qu*ih ren- 
droient tous les efclaves qui éçoiçnt en leur poui 
voir, Après que toutes ces conditions furent exe** 
cuteesiles Chrétiens (ê remireuc à la voile Bt cha« 
cun retourna en {on pays. ^^^^^ 

£n 1^90. après que la guerre d'Afrique fut 1390, 
terminée , Pierre Fregolè conjura contre le Do- 
ge avec pluHeurs des plus coufiderablcs Ciudins» 
Adorue ayant découvert la confpi ration avant 
que les Conjurez euflènt pris toutes leurs mefu- 
rcs la diflipa fans peine. Il fit arrêter Frcgot 
fe i mais Ces complices lui écbapereut , & il re 
pût leur faire d*autre mal que de coufiiquer leurs 
* Diens dans la fuite. Le nombre des Conjurez 
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j *~* Ce trouTa (î grand qu* Adome ne fçnt plus qull 
' icmcde T apporter. Il ^cinr Clément dangc- 
reaxdeniremcNirîrleChcfde la cofiipiration , de 
le retenir prifoooicr , oa -de lemettreeD liberté a- 
pr^s ravoir traité en criminel. Cependant le mar* 
more da peuple augmentoît , Se Adorne -aTojr fu- 
îet de craindre de n'être paa traité plusfarorabte* 
ment qae Cet Prcdeceflenrs. Aftéf aroir fait de 
ièneates réflexions fur tout les malhears dont 
il étoit menacé , il réfblut pour confèrTer fa rie 
d'abandonner «ne aiagiftrarare qui {ui fiifïtroîc 
tant d'ennemis. U fei^it d'aller Ce di?r rti r à une 
maifoa de campagne qirila^t hors da la portede 
iàittt Thomas ) A l'étant embarqué (ècretement 
fur noe nlereqoeCoiiKvd Doria loi avoitEiit; pré- 
parer il tortit de l^dat de Gènes. 

Tonte fa ville kit extrêmement farpri(è dâ 
départ précipité du Doge» de il y Hiioit es de 
grands de(brdfes G le Cônlèil qui s'âllembla inc<ni« 
rinent n'eût éln ^Jacqoes Fregofe. Cet homir^ 
qoi étoit d'une humeur douce 8c paîfîble calma 
tous les murmures qui commençoietit des*él wcx* 
Il étoit fiU de Dominique Fregofe qui avoir éréDc '» 
^e quelques années auparavant. Si-petfontie é'0;t 
bien plus agréable au peuple que celle de (on frère 
Pierre qui avoit été mis en liberté immédiatement 
après le dépsjc d' Adorne. Le Doge tappella in- 
continenttous4es-banmS}Ce qui lui attira mille be-' 
nedi£lions. La viile fèroit demeurée long-temps 
tranquille, tant le»Genoi^ K'raoignoicnt être iaii'' 
faits de fonGouvernementyli Adorne ne Ce fut mis 
en tête de rentrer dans fa charge. Cet cfpitt tu&- 
huienr, {oit qu'il Ce repentit d'avoir quitté (a digni» 
té,ou qu'il crût pouvoir profiter de fa foibleHe de 
Fregofe, rembarqua fur la même Galère qui loi a* 
voit (ervi pour Ion évafîon. II vint deSavoneà 
S:(lry.dc Ponant, feignant de rc fouhiùcr autre ^ 
choie que d'avoir \k libcwc de rcrourner à Gt- 
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D.'S. I( iij fie parier au Doge par (es amis ; ^"^^ 
ruais trayant pu robtcnir> il s'co p-aignit aigre- ^3^^" 
sncnt. Pluficurs |>cr bn.ics coofitiliereut à Frcgo- 
fc de laifTer rctcair Âdoriie pour balancer la puiU 
lance de Gui: ciA> q ai n*écoic pas«moiiis ' à craindre 
goe loi -, ils lui reprelèctecent que cette honn^ce- 
t^ oKi^roit Âdoine d'eaibrafler Tes* imerêrs. 
PregpTe ne put 7 .confemii) & ft trouva fort mal 
de n'airoir pas fniTi'ce conleiL' A'dôrne icrite de- 
Ton refus 4eTa biiit cens hcunmes de pied'> ^u*il fie - 
marcher auffi-tôe Ters (àint Pierre- d*Arcnat Le 
Doge ne leur oppo(àqu*un petit nombre de trou- 
pes > qui furent incontinent diiOp^es. - Adorne 
rentra cniuite dans la Ville, dcs^aHa-loger au quar- 
ticrdclàiBt Ag|i^s. Il y futTÏficd parles amis , & ^ 
par fesparciGuisqai ëtoient.en grand nombre j 11 
ne voulut pas aller ce même juur a» Palais» de 
peur de caulèi quelque fcdiiijn. Comme il dcoit 
aflur^ dVdie le plus fort > il ieco.itenta d'envoyer 
dii< à Frcgx/fè qu'iTlcpreparâtàeiiddogcrlelcAi- 
deovaiià. Jt iegcfc en fortit àla pointe- du jour,& - 
Adorue rcn.ra dans la Souveraine Magi(lia:uie, 
iausqtieperrouncs*y opposât. Comme Fregole 
i:e lui avuit Lie aucune rcfîflance , il vouludeuu- 
f .'r ho4iiiâc;ncut avwX lut., Freg )rw ;ipr J:» avoii ïliic • 
C'.fjp.i(iui ks nuuUcs, cloÎl i^vcijuaa r.i'Lij i U. 
Aiotiic l'y (rouva«ior6 qu'il en viuc prendre poil-wl- 
fiôn. 11 le reciui à* diacr avec lui» Se le &i àprc^ le -- 
lepas conduire «i vilement a -ia maison. • ^gol^ • 
qui préfôroicr^tttdc des belles lettres à Pcmbatras 
des affaires , vit cccba:igement (ans émotion , & 
vécut depjiis fort cjntent da;is une condition 
privée. 

Les Habitans de Savone qdi n^aiuioient pas 
A3oriie, fe révoltèrent contre lui • audi tôcqu'ils 
apprirent qu*il avoit été rétabli dans la dignité Dû- 
cale. Cet exemple donna lieu à ceux qui écoient jal- 
oux de l'élc vacic^nd ■ Adorne>de le déclarer contre lui. 
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^■^ Il crur dcToir punir ces rebelles -, & pour rom- 
^^^~'pre toutes leurs pratiques > il fit trancher la tctc 
a deux Citadins & à un Noble quiavoientconiu- 
i6 contre fa perfbntrt. Quçlquc-'tenis après il fît 
arrêter Fregofè^ qu'il fît ccridoire à Nôtï (ur bonne 
& fèure garde» Si ces avions de fèterité 1 ui réiiffi- 
rent dans le commeiTcetnent, les fuites n*curenc 
pas le m erre fucccs. Il aToit lelcgué Beiioïc de 
Viale, frei e de TEvcquede Satone > au Château de 
Lerice, où il mourut peu de jours après. On (oup. 
çonnale Doge d'avoir avance Tes jours, ce qui lui 
lu(cirâdcç»randsertncmis. L*Ev£que de Gènes ir- 
rité de la mort de Vikle, qui étoit fon ami particu • 
lier ,< fortit de la Ville, & le retira au Château des 
Ficfques. Il s'appliqua tnconciiiekic à lever des 
troupes , & revint a Gcne*; par la porte faint £(lien- 
ne , à la rêtc de iîx cens ho.i =ines. Tous les enne- 
mis d*Adorne fr joignirent à TEféque , 9c entr'àu- 
tres Louis Guarcio, chef de cette famille. Se Jean 
lîapiifle Bocanegra , fils du premier Doge. La 
première journée les co: jurez n'ofcrent rien entre- 
prendre, parce qu'ils trouvèrent Adome fur Cet 
gardes. Ils Ce priépareieiit à l'attaquer le lende- 
main dans fon Palais, du côté de iaint François. 
Adornc qui avcit eu le laiiîî dedi(po(erleschofes 
neccflàire.spourfadéfcnfe , envoya pour les Ptéve* 
nir plufîcurs Archers fe faid'r des tours du Chaccler> 
& des quartier^ de fainte Catherine & de la Mag^de- 
laine: il fit enfuite ranger en bataille (es meilleu- 
res, troupes dans la place qui cfl vis a vis des Corde* 
licrs. les conjurez ayant voulu les attaquer ; fu- 
rcnt défaits entièrement, & tous les chefs de- 
meurèrent prilonniers. L'Evcque fut envoyé au 
Château de Noie, Guarcio Se Bocanegra furent 
exilez & condamnez a de grofTes amandcy. Ces 
avantages afîrrmireiît exrrenrcmeiit l'autorité 
d'Adoine ; mais comme il vouloir éteindre en- 
tièrement le feu de la révolte , il fit attaquer /c 
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Château des Spiooia » où plu fî mus des conjurez TT^q 
sVcoient retirez. Il s'en rendit maure, Renvoya ' 
cnfuîte Raphaël Adorne (on frère, pour (e faiHr de 
qodqû'autrcs places. Adorne partit avec (ept cens 
chcTauz & mil hommes de pied » & prie en peu de 
temsffriièm, leBoàigde Fouruari , & quelque- 
autres petits forts \ te Doge fîr enfuite fortifier les 
principaux poftes de la Vi!!e,& leva de nouvelles 
troupes. Cet aceroiflèmcnt de puiffjncc devint lu- 
(peâ , non feulement à plu (leurs Citadins , mais - 
encore i tbus les Nobles qui iVtoieut retirez 
â leurs terres. Les Spinola & les Ficfqucs s'é- 
tant liguez' contre le Doge , engagcfrcnt dans 
leur .parti Mohtaldç^ fils c6 Léonard. Ce jeune 
homme kirrepide 5^ etîncmi d* Adorne, leva le 

Srémier le mafque} Kaflembla dzs troupes dans 
i Château îles Fièlques, où il fut joint par Mar* 
tin de Montalde 8c Clément Promontorio. Ces 
deux Citadins qui ^toient des principaux de leur 
ordre , attendoient depuis longtems une occafion 
pour fè déclarer. Adorne' n'ofant fe fier au peu« 
pie qui avoir plus d'inclination pour la hàion 
coiitraire, que pour la fîenne, envoya quelques 
perfbnnes afndées dans lespaïs étrangers pour y le- 
ver deux Régiments. Cependant Te? conjurez fi- 
rent élire par le peuple douze Gouverneurs i Se 
ces nouveaux Magiftrats pour prendre poflcflion 
de leur dignité , firent publier en leur nom plu • 
fleurs Ordonnances. Montalde les. fuivoit de 
prés avec (es amis, pour les foutenic en cas de be- 
foin. Adorne épouvanté d'une fi prompte révo- 
lution , n'ofa s*y oppofèr ; il abandonna Ion Palais, 
& (e retira au Couvent des Jacobins. Après y 
avoir paiîé toute la journée , il fortic de la Ville 
à l'entrée de la nuit. Montalde ne trouvant 
plus perfbnne qui lui refiitâr, le faifit des Tours 
de fauit André , dont il challa le Gouverneur 
qu' Adorne y avoic mis> il alla enfuite prendre 
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poflcflîon du Palais & fîe firproclamer Doge à 1*1»- 
^^ ' |iTde Tingt*trois ans , le Icndc nain il fit confirmer, 
ion ^eâion par le Grand Confcil , compote de 
Soixante Citaaios > .afin, de la ri^idxe ^los auren- 
ttgoe. 

Moitfalde^. pour reconooître.- lec obligations^ 
€]x:'l\ aroic a. la Noblefle «Ifi l'attacher davan- 
taee à. foD parti > fit rendre aux Spinola leurs . 
Cba^anz; mais Vil en eut quelque proteâioii>^ 
31 ent à combattre un omemi auquel ilnetVcoiit. 
pas attendu ; cVtoit (qq confin Manin Montaldc» 
qui pr^iendant à, la même dignité., fît une forte . 
br)g)ie contre lui. Le Doge ayant été airerti de la . 
conjuration qo'il. tcamoit.» Al. contraint, de le. 
fiire arré(er.\ Les amis de Mani^ MoQuldêc: 
f : jrcar incontioent les armes en fit fiiveur , Hc 
vinrent 4m nombre de deux cens jufi|a*à C'apo . 
de. Faro » jpour tâcber d'obtenir là liberté. Ka-^ 
phaël dft. Môntalde 9 . frère du Doge, -eut oc<i. 
drç démarcher contce.. eux,. & les diiCpa en* 
lieremei^ti^ Adorne qui.sVtoit rctitid à Vcnirc»., 
Vf m appris ces difiuons» ne defc(pera pai de- 
rentrer oans ia première dignité > .Se ie ligua arec 
Jean Galcas Vifcomi D<ic de Milan : il s*avaii- • 
cj j irqi'à ^Dartonnc , & donna l'ilarmc à rou- 
«e I^ Ville 5 jI.paT*. enfuit* à Voltry , où ileut, 
: VIS. que tQUt Je. ppupk fe dcclaroic en fa faveur. . 
Monulde:p9rpiflbkoepas.fongcr à. fa .défcn(c, & 
('coit^blimê. de tous fcs amis qmIuireprochoiei>c 
c]u*i! avoû plaide approcher ioii concurrent jiil- 
qu'aux .portes de Gènes. Cepaidant lors qu'on 
le croyoïc.epdormi , il (brtic de la Ville > & a- 
yant.attaqu(f Ajorne il. le défit , & nri( fon fils 
prifonnier. . Adome egc beaucoup uc peine â fe 
uuTer,&(è .retira fur les terres du Marquis de Car 
reto, i la fateur deipaiGuis > qui facilitèrent fon cf- 
yafion. 
Après cette Tl^irc Moncalde avoir iieud*efpe* 
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rct qu^il ac feroit plus ti^oublc dans fon Gou* ^'t ^ 
vcrneracm s mais comme il n'avott pas éM- ^>^^' 
gnè les chefs des ancres faâîbDS , il eut d^ 
nouf elles caballes a 'coaÂ>aicre. Frego(è quiné 
}»i>iivofi f ivre dans une condition prÎTée , (è li« 

foa avec Nitola» Cona^ic^, Citadin' fort acre-" 
hé-, avec Loûi« Guarcio » ft -arec f *£v{iqtic dt 
Savone : iKanmoins Fregorc fe trou^ ciompéf 
da:i8 les mcfures. Gjarcîo qui préteftdoit te'làue 
êiif e Doge , après avoir marcbé anelqnc tems* 
vci s le P Jlai» a vcc tom les conjarez » * s arma à (àinr 
Cyr avec ics amii. Fiegofc qui comuit fori 
dffffcin» prit fon parti eu homme d'efprit, &en-^ 
\Ojra dite à Muntaldc que cVtoïc poor I«i qu^il' 
avoit pris les aimes, lotfqu*!! ayoît décoorerr 
les mauvaircy intentions de Cûarcio.' Oâoiqac ; 
Môntalde ne fui pas trop^pcffltadè de la-fmcerîcé' 
dcF/C|;orc, ilneîatflapasG^àccepterfeioffrea, Bc' 
le reçcfn dans le Falais » ponr è:tt plus en état' 
dtris'upporcr aux autres conjorez. Môntalde :tToit' 
dcjt auprès de lui quelques Coknpagnîes de trou'- 
peft étrat^ere^ , avec lelqnelles 'il fitlme iûrtîe' 
iir. lesgeiis de Guarcicr, ^f i^ânaqncrco: du 
ce ide lafnt Aiid:d&illcsmit en &ite. A peine 
cutâ appaifèceire teditîonj qu'il s*cn éleva une - 
antre : Ciemcm de' Promomôritf en éroir le 
chef» ftagiffoit de concert arec Martin Môntalde. 
Prôm'mturio an)it Tonki' attendre' le iuccés de 
reiurepriièdeGjarcio, afiâ decoxnbaure enfeite' 
le parti viâorieuz', s^élevtr.par'ce' moyen à ia 
fupréme MsHËîftr^utrc. - A' Tcntrce de la. nuit 
il attaqua le Pjfiiis / dcTurptit tellcoient- Mon- 
caidc fôr' une aâibn fi imptévenë y qu*il lui fit 
qiiittet laplac^^ ft'l'obigea drfe retirer dans h 
iiUt(bndc Ootia^qu^étoii fonanti piartxculier.Pitr- 
rcl^egofe qui étojr entré (bm ce mêttfcPaîaisjCom' - 
me nous veoQiis de le dire , (bus prétexte de 
fimtexiirlc& droits de Môntalde» ydçmcuraaprè»' 
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^'^ fy rç|r^îre> kne voyli^ pas çedçr.à P^roitfoDto*: 
^'^^ ' riç^é , Les pf^rtjiaf^s de Bregofe (eçoiuSez^ pa.r le me* 
jiu peuple.» firent, retenir Ion ngni, par toute Ja- 
Valle ) & ainfî il demeura ^en pofTempn du Pa- 
lais i^ de la digi|ué Ducaîe pendanç Je rcAe de 
]a jiuir, , Dés, ([i|e le jour parut Promontorio 
repnc, )e dc^^s., fuyant c|;»affé fbn concur- 
rem.y. &*cjtupVca i| foi).. tour .delà (uprcnie Ma- 
giltràairçi, Cçgeudanf Voiùndefun éU <5tion i'ctoic 
laite enruruùUC) il n!eut le plaïnr-.d'cujc'iiirque 
pfU^dant cetce journée. Le lendemain le Gond 
Çoiilcii , con^polé des. principaux Citadins & de 
quelques Atiitans, s 'âlTembla- dans I^ôcrc Da- 
me des Vignes» &4cféEa cette dignité à Antoi- 
ne Montalde ,' quiéçoit toujours reÔé dans la Vil- 
le» • ;ijcs parcifaus dn nouveau Doge attaquèrent 
încbôtlàent le jpalass^ & obligèrent Promonto- 
rio d'^n &rtir. Cependant Montalde n*eut que Ics 
orn<incn$ de la dignité Ducale» toute la puiflan* 
ce étant dcnieuréc entre les mains du grand Con- 
iiel : même pluûeura da membres de ce grand 
corps» n'approuveretit pas fun clcâion» & pro 
ppfercnt de ioumetue Tctat de Gènes à quel- 
mca Princes étrangers* Cette dernière penfée etoic 
iuggerée par les NoMes » quiérperoienrpar ce mo- 
yen s'aSrai>fliir delà ifrannie du' peuple» fous la. 
que 1 le ils gémifloient depuis long, teiups : après de 
longues coitcefiations 9 lejgratjdc Confcil nomma < 
<lp.uz£.Kêrormauurs9our régler lafoime deGou- 
Tcrn^menc»- & quelques jqurs après on en aug- 
n^çnta eiicore le nombre. Ces Commi(taires 
ayf|i)C ' bien ex^^mm^ toutes les p^opoiîtioqs 
qui afoient .été faije^'datu W affemblées preçcv . 
dentés demeurèrent d*àccord que la République 
ne pouvoit être mieux gouvernée que p^jç aa 
Doge» pourvu que cette dignité oe fiit qu'^nouelU • 
le, parce que chacun efpeiant d'y parvenir à £qn 
tour, ceuc limitation étouicioii to^tcf Içsjaiou- 
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ïïës qui avejenccau(ë les derniers troubles. Ils fi- **^ 
rent leur rapport au grand Confeil de ce réful- '^^ * 
rat, & déclarèrent qu'ils ^coietK d'avis qu'on def* 
ferât cette dignité pour un an à Juftinian Gari- 
baldo. Cette prop >(îtion ayant e'céapprouvée>Ga- 
ribaldo fut couronné avecles folemnitezordinaires) 
fur la fin du mois d^Août 1393: LVle^ion de 139} 
ce Doge ne ftit pas agréable aux cheB de tou- 
tes les (adHoriSy'ik principalement à Montalde, 
qui ayaet quantité de partilans ne pouvoienc • 
fe réfoudre â vivre dans une condition privée. 
Comme il étoit jeune & fans expérience,il témoi- 
gna trop ouvertement les delTeins , de quoi fe^'en- 
ncmis firent grand- bruit dans le grand Confcil* - 
Jean Bàptifte Bocanegra fe voyant loûtenu par 
trente dct principaux Citadins , fît fur ce fujet 
une grande dédartiarion, Si dit que Montalde s'é- 
tait irgD^ ' avec Adome. Cela n'iécoi t pas fans ap- 
parence, parce que plufieurs de cette affemblée 
avoient connoiflance des lourdes pratiques d'A- - 
dorne.Pcu de jours après on en vit éclater ies effets. 
Ctt ambitieux étant favorife par le Duc de Mi- 
lan qui efperoit par fêt intelligences recouvrer la 
Souveraineté de Gcnes , parut â la porte de la ' 
Ville , â la tête de quelques troupes que le Duc 
lui avoit données. - Le Doere &Ie grand Cori- 
feil jugèrent à propos de iè liguer avec les No- 
bles , pour didiper plus aîfémem cette conjura- 
tion > &lesfîrenr revenir de leurs terres, prin- 
cipalement les Spinola & les Ficfquess mais 
bien loin de guérir le mal par ce rcrncde, il ne fi- 
rent que l'envenimer davantage. Les Spinola ar-- 
rivcreni les premiers avec cinq ca\i hommes, & j 
fc logèrent fur le Mont Pcralde, âdemi mille. 
de Gènes, où ils avoient donrié rendez vous 
aux Fiefques, Adornc qui haiiïoit extrêmement 
la Nobleiie ^ ne voulut pas attendre cette )6n- 
âion^ & ayant attaque les troupes de Spinola, les 
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gofid chagrin, de (1111 luitrinci conitclui; nuil 
i' çtae fut qu'à Uconhibooi pircc ^i^U fir.vamcu 
Cccoiiiiaimdtloitudc la Ville 

Les exjicz ne poutaiii demeurer en repot, &• 
rcn[ Toaloer les pailjnt de Qinnto Se de Se' 
il», Sttcux d«( iioJ! ValicMi (ctpairjnti'jdém- 
bUicM en grand nombre inrour duCouieni de 
fiinti ^ihité, furie botdde la mu, i la pttliif 
Cond'Adornc. Plu(tcuriebc(i de dtfct entes taâiOM 
»'jt dçvoicni [cndce pour les commander , mail 
leDuge lie leur en duoiu pa^ le loifir:'! en90jrt 
pour lc(CDni[uc<rc lant pur mec que pat tciTe,P>Hl 
de Monialde Ion frète , Si Antoine de Guarcio kn - 
beau-frcre. Cci deux Généraux i'acquiucieiit 
tout deux de celle commillîon avec tant de *a- 
leur& de diligence, qu'en mainsde trois jooft 
ils dinîpeteiii emieicmem le> Ktbeilei. U jore 
qu'eut te U»gc de ccrte viAuit« futmoderic par 
l3iiMi«clle qu'il tcceiic que ton frète a«o«t été 
duigeicurcnicni blelld DanîIemEmctcmpilo- 
taotgra s'avati^a ?ccs Btiaf^no avec fet anmi la 
tÉte daquelquimilice; Frcgole foi le leul tiui ne 
fit aucun tnouïement, pjice qu'il jogeïiju'il lui 
ferou diificilede vaincre Momalde, pendjm t)Ue 
l'amoui iu( je peuple avoù pom lui continue* 
nut. 

LeOoge mwcha en pecfoniie contre' Eocww- 
gra , It ayaoi dé^t (c» iroupci le 6t girifunnirr.' 
Il crut en devoir faire un «kcmpic; afin d'dierà 
fonbcai^frere un ennemi fî dangereux. Ilcondsm- 
n| ce mallieurcux 1 avoir la icic tratichfe} 
m'i% comme l'éxecution fe devoit Faire dans H 
gj^UiQ^, pl^cc qui clf 3u dfvani du Palviï.EDeam- 
KU«iMvit lel;ogtil»fcnê«e, leconjoiii Icîlar- - 
me» aux jeux de lui donner laWc. Le PodtftM'- 
quiravoic «ccompjgnéaufuppliee preffarExeeu*'' 
teutdcfiite Ton devoir j mai; le D«ge accorda M-' 
Staceuiciiiuiacia la pieiredc Ouaicioj qui wniw,i 
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(on ennemi qu'il cioit» voulut bien inrerceder ■ ^"bwi 
pour lui. Raphaël de Montalde delceodiç incon- ^i^v 
linenc dins la place pour empêcher Texecuiion, . 
&fii mettre Bocancgra en liberté. Si cette aâion 
de clémence aciûa mille bcnediûion^ au Do- 
ge & d (on beauficre • elle ne fit qu'augmenter 
la haine dêc- Chefs des. autres faélions qui devin- 
rent jaloux de fa gloire : il &*en forma même de 
nouvelles j mais comme leur crédit depcndoit du 
caprice du peuple, elles ne firent que de vains efiorts 
contre Montalde. Tous ces Chefs qui prccen- 
doient écalemenc à la dignité Ducale ne voulant 
point céder, l'un à Tautrcj ne 6aiCcicnt que a en* 
ire détruire, & ainfi ne pou voient ^nuirc au Doge* 
ha trois principales faâions étoient ceiies 
des Adornes qni ebciflbient à Antoine, troii Jcs 
Brego(ès qui avpicnt Pierre pour Chef,& des Guar- 
cio qui étoieot aufld fourni f es à un Antoine}. 
iei^ autres fadions moins puiflantes s'actachoienc 
tamoc il'une, tantôt. âTautre des trois dominan- 
tes. Les Fie(ques qui avoicnt toujours gouverné le 
parti des GueJphes , donnèrent le branle i la No- 
bleHe, & fe rangèrent toujours du parti le plus 
ftiblepour entnqipnir Tcquilibre entre elles, les 
Nobles qui ctoient reftez de la faâion Gibeline 
ne 'pouvant rien entreprendre d'eux- même daps 
raibbaiflenfcpc ou ils étoienc réduits» demeurèrent 
atuchcz au peuple. Comme ils ctoient exclus de. 
routes les Coargesj ils s'appliquèrent 4 la marchao* 
dife , & plufieurs même, d'encre eux exercèrent 
des M^iers afle^ bas. Lafaâion populaire étoitcel-^- 
le qui faifçMccpnber h;, balance, &qui changéçic. ; 
]e£^Vi6rnen9^9); ^a^qd ellç vôycHt uppafti^çvç^ ^ 

nirtropjwiflàm...: .. • / ,\ :; : - . = -. 

Moi«aldB.,co0Cy?^ fop, WPy^ /«^t qo'il 
s^çQ vitâippuyé, ipais ^ que rampur du. peu- ' 
pie commeuç^dç dyninuer, neputrefifteràtov- 

i^ lesau^e#. bfifim qui Te Ug^çr^pc cpo»^ hu , 

Se» 
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'^^ Se* mil lut cooicttleicac 6c l« dcpofcr de U' 
' "°" Mi^iflntuic poQï D'jvoir p»« l'aft-ooc de t'a 

ITotr dEpuûillr. 11 fuîtit leur c«nlcil> ft krciin 
chez Lui cumine une perronne pttTce. Il ; lùr 
f'.oBtuu bri^uei pour rttc&ftn de fon facnf- 
Tm: le choix Totnbi fur Nicobiroaglio, bocu 
me J'uniuiuicldoux Sptifiblc, (]ul fu r rovron. 
ni ■>«: kl cerctnonici ordmsi-et. Monolde >o. 
y»m fa place remplie »l!a ■ Monaeo , «ojioi 
^ae le Gouverneur oui ttott Ton ji»cni & rstn- 
3(ur<, lai remets roit la*illccni:einmaitii; icaîi 
cet fa':>nnnc Qui a*e>it clun£é de IcntisieRt pctii 
lui loti ^oe fa fortune sfoit changé lui en nfc- 
U In partes, Momaide voyant fon efperariCT 
irvtnpec, pjfl^ i Savone II «e là à G^n , cù i( 
fui feceu comme i! le (oohaitotc. Le Servit coi 
ipielqiieiiKjtiieiuJedc *t)if te;re Plict «nrtr itf 
tmlni de Montaldt , ft l>oar l'empcther de t'en 
ptcnloir , lui oppofa Adome qui étoit Ion p'ni 
crand ecmemi. Omrairaaveclui, ft od le rapj>«î- 
la j de cenaiAci roudition* i itiaà en touurre 
gserir ce mal'oti eu caula in plus grand. Cctix ' 
qui «'aimoïent pai Adoioc , tl (jdi eraigncicni' 
Ion humeur ambi^îcufe ■ dj-tâpprnavercni cette 
Kffolution, Gusfcfo qui aroit toujoun ttt eontrc 
lui UDC faaine fcctcttc, l'enpla'i^aii hauicneni i 
la première aDcmb'ée , k Senât cro^as Ion au- 
torité' t>!cffee par iëj pîaimei , le fit arxiicr ■»ee ■ 
trente Ci'adioj Je fa faâion . leur crédit fetrou' 
va&puiKani, qu'il falluiiticoiniaeni le* relâcher. ' 
CcrtciDfuIte ne fïi qae ici irriter, G^^tarclo l'àaiit ' 
lii Ji»ec le» Frtgnfes albanaquer le Pa! jb. 

Zirijrljs ^ti\ aimoif Ic icpoi ne leur Et aueniie ' 
tcfifljnce , S; fe dcow Tolortairctnnic de b di. ' 
gniii , *pré» -l'avoir »cicéc deux moîi feule- 
ment, fit leurabaiidotmalc-Palaii. LedcfurdrcDc ' 
ccffipatmpa''foa abdication, pjtceaue le* Chef* ' 
^ cette bâiofl oc fuifoi ■'accuiocr (jiti'cii*/ ' 
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Duldc & Adarne <;ui éu.i m ablê:-s -eu fu- ^^ 
ic exclus; nais Fregofe & GuziCio ne ▼ou- '^■ 
ient pas céder. Tun à Tautre. Us en reœi- 
nc là decifioDan* fort qqi Te déclara eu faveur. 
. dernier. Son éledlion fut .confirmée pat (oi- 
nte CitadiRS> moitié Guelplies &> moicic Gibe*- 
Il : il iiepût néanmoins jouir painblemencde & 
agiflxaturc > les Mécontents s'aflemblercnt dans-. 
^ande Place du Ckâtelet, Scdenanderentque 
D ^dion fut tCToquée. Les Habiuns des trois 
iBées qni ne cbercboient qu'à profiter des 
subies >.(è déclarèrent ponr les conjuiez aa- 
»mbrc de mille : ils marcberent en bon ordre 
rs Foflatclloi mais ajant M rcponiTcz-par les 
rn(âns dcGaarcio» ils forent contraints deie- 
nir dans la place d*oû ils Tenoient de pattir* ■ 
DUtcJa Ville prit anfli-toc les armes» &cnacttn 
ÎTit le pani où ion inclination le pprtoit. . 
'un antre coc^ Lucas dèfielqaes s'avança.. vers- 
\ Châteanz arec* fiz. cens hommes en bon. or^ 
e, & Mpmalde prit le chemin de Gavi arec d*au- 
n troupes 3 l'nn pour rentrer dans la Ville > 6c 
lutrê pour garder iciMivenucs. Frego& & Guar* 
o nVtoient. pas. trop amis»:& Montalde qui 
i fut averti tâcha acntrjctcnir Icux mcsimcui- 
ince. II ne manquoic pW pour. achever de 
oiiiller les affaires , que de voir arriver Âdor- 
:» qui ^toit plus contraire à Guarcio que pas.un 
itre. Il voulut à fon tour paroicre fur la (ce- 
•. Il s*cmbarqua.{iir une galère pour venir ^ 
eues I . mais ■ une bourafque qui s*eleva .tout 

coup renipédia d*abordcr. Cet obftacle 
>nna le temps à. Monulde Àc lui défendre l'cn- 
^e du Porc I il pafia même fur fâ galère avec une 
oupe de gens refolus > & .le prit prifonnier. Il 
fie en même temps enfermer dans une des Tours 
: la Porte Delcampo, |>zocbedu rivage. Guar- 
p eu ayant ^c^ atem* trouva mauvais qu'tfu 

eut 
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Jr^ eût entrepris fur -fou autorité' ; miis il n'ofà xi- 
'' ' moigner (bu rdlentimenc à MoiuaMe , pendant 
que {es ennemis çfioient encoïc en armes dans la 
place du Châtclet'. Quoique Môûtalde fut depuis 
Jong temps ennemi d*Adorne > il faccifîa (z baide 
i rôo ambition èilé fit mettre en liberté > & con- 
duirç à Voltry > fur rafTurahce qu*il lui ^onoa de 
iôatenit fès inrerëfls. Cuarcio voVant que le 
nombre de (es ennemis croiflbit a tous mo- 
mens , alla avec trois mille hommes attaquer ceux 
qui écpient dans la place du Châtelet ; mais 
Mootalde s'etant joint à eux. il nt pût les vaio- 
cre > & fut contraint de fe renfermer dans le 
Palais atec peu de Ibite, il'n*y demeura pas lou^- 
tems & êràigtiiant d'y être fbrcié } il s'einbarqua fur 
une galère, & (e retira à Savone. 

La République fe trouva fans cbef par fbu dé- 
part ; mais comme Montalde avait quantité de 
troupes , Se qu'il étoit fort uni avec Adorne • on 
n'ofa procéder à une nouvelle éleâfon. Adorne 
D*eut pas plûtôf appris la nouvclfié fuite de GU- 
arcio : c^u'il revint a. Gènes avec tous ceux de. 
fbn parti , & (e faifit des trbuues du Ébâtelet. 
Son deflein étoit de sVIever à la fupreme Ma- 
giflrature ; mais fa perConne n'étant pas agréable 
au peuple , il jus^ea à propos pour j réûJir de 
rétablir le parti jcs C^iDclins > qui fembloit en- 
^ tiere^ene abattu, il dcfcendic dans la baK 
urert^t Ville où fes amisfë mirent i erier Vive TEm- 
Minfi P^'^ • * ï-cs Guciphes'étonnez de cette nouveauté (c 
f^fcê renfermèrent dans leurs maisons » &* laiflèrent A- 
^«V// dorne en liberté de courir toutes Icj rues. Uavoit 
fréttn^ à (à fuite quantité de canaille , qui le mu à piller 
doient Q^ à brûler les Palais des Nobles. On commen- 
V/nt, ^* P*^ ^^'"^ ^*^ l'Archevêché , un des plus fu- 
tUêTtuH P"''cs de Gènes , fcitué au dciïus de Nôtre- 
fitfîm* Damedu Châtelet , où plufîeuf s Guelphes s'étoient 
//a/#/« retirez.. Moutalde & Adorne voyant que per- 
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£>Doe ne leur refiftoic » réfolurcnc de s'empsûei •■■■* 
â Icar tour du gouyernemcnt , ctmmc avoient * ^^°' 
Bât Frego(è & Goarcio. Quoi qu'ils entendiflcnc 
de tous cotez murmurer contre eux > ils ne laif- 
fertnr'pas d'afTcmbler le peuple dans l'Eglifede» 
Cordcliers, fài&nt adroitement mêler leurs parti- 
fans dans lafbuSle. Adorne pritcnfuite la parole, 
& dit a l' afTembMe que lui 9c MonjCalde aToient 
▼eu avec douleur plusieurs particuliers troubler' 
lé repos de leur patrie > & que de mettre fin d 
toutes r;s pârtialicez , il les avoient convoquez 
en cet endroit , pour les prier de procéder à 
rd!c6l"ioii 'd*un nouvcaii Doge » fins, paflîon , U 
avec un entier Hcfîntereflcment. Les Citadins qui^ 
croyoiei.r le difcours d*Adorne fîncerc & confbr-' 
meàfès'iûîenrJor.s» paflereiit dans la Sacridie au 
nombiic de quatre-vingts dix , pour Biire un choix 
fi impottant. A peine earent-ils commence de 
donnerleurs voix « que le peuple qui cftoi: reflé à. 
la porte (c'mit à crier qu'il ne fàlloic point 
d'autre Doge gu'Adorrie. Les Elcûeurs intimi- 
dez par ce bmit le nommèrent , pour ne s'expo- 
Ter pas à la fureur de cette multitude. Adorne 
accepta cette dignité comme s'il y eût été forcé 
par les acclamations du peuple , & fut mené com- 
me en triomphe au Palais par tes mêmes gens, qui 
quelques jours auparavant ne pouvoientuftilemenc 
entendre prononcer fon nom fans horreut. Môo- 
talde ne fut pas fort content de voir Adorne préféré 
à lui , & crut qu*i{ j albit de fbn ' bonheur de s'en 
ranger: néanmoins comme il n'étoit pas temps 
de rien entreprendre contre fbii concurrent dans la 
première chaleur du peuple , il fe retira à Gavi 
avec Tes &eres. Adorne fe voyant pour h quatrième 
fois revêtu de la dignité Ducale» jugea à propos 
pour l'affèrmiflement de ton autorité de cnanger 
Tordre que lui Se fts prcdeceficurs avoient tenu 

dans 
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^]^cKoii d?^ Maeiftratc, qu'on noromoic Ancicw 
^ ' ouCon(èi!lcrs nu Doge -, il les cira ^gâletociitda 
corps ^e la NoblcîTc & de Tordre populaire > pié- 
ccndatit par ce moyen s'acquérir 1 amitié des No* 
blcs. Ccpcndanr i)s ne Iiii en eurent ancooe- 
obligarion,&: j igcfrcnc indignes dé leuriiaiflancc des 
charges oui rcndoient les Cicadias (fgaux à enx. 
Ils ne purent même fc' refondre àreteuic daus 
une Ville qu'ils voToient d(fcheac de Con ancien- 
»e (plendcur « où le commerce maritime iftoiti 
entièrement abandonna , & qui n'aij^t pliud'ar- 
mc^csTar pied, écoic défcnuë méft^ifâbie à tous, 
fès Toifins; plufîeurs mémed^emr'euz- rdioloient 
d'aller s'éublir ailleurs. Les Ooria faiCanc xé- 
âif jion fur les dificrentes r^Toltttiocis qui iToient 
réduit 'leur pauie au d^|orable état eu ils le tc^ 
ypient', .crurent posToir lirr rendre ton premiet- 
luftre , eu la metunt (ous la'protedloii du Roi de* 
France; mais ils trouTerent tant de difficulcez- 
dios rezécution de ce dcdcin» qu'ils D'cfcrent l'en- 
treprendre. Fendant les derniers troobles pla- 
ceurs particuliers sVtoient emparez des places for- 
tes dépendantes de. l'Etat de Gènes > Jean & Loiiis* 
Grimaldi s'cc^^ient Hii^îs de M<Miaco,& les Inteziaoi- 
de Porto Venerc , & aûiû il filloit auparavant- 
les remettre fous TobcilIIiiice de la 'Républiques- 
Tandis que ces chofes étoieut en cet état St qu* A- 
dorne ic croyoit hors de toute crainte ^ Gnatcio 
qui étoit (brti de la Ville entra dans la valée de 
Pozzcreri avec fis cens hom mes. Le Doge caToya • 
contre lui des troupcs>qui l'empêchereot de paT- 
fer outre. Le Duc de Milan qui avoit toujours ■ 
deflein de recouvrer la- Souveraineté de GeiieS) 
donna fecours à Guarcio contre Adorne, quoi qu'il 
eut auparavant Bivorilé le même Adoroe, lorsqu'il 
étoit le plus fbible. Sa politique étoit du ruiner 
tèivpar l'autre, atind'affoiblir les Geuois 
'aincre enfuitc plus aifément, Guar- 

ci« 
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cio ayant reçu trois nnik hommes <lc pied & ciiiq ^•^ 
ceiis cheirttiz qa^Ie Duc lui avoit cnjoj&i mar- ^39®* 
cha contre Adome. Celui ci né ^'cconna pas lors- 
qu'il awrit la marche de ces troupes , ileutbien- 
iôt mis lur pied un ^gal oonibre d'Infànccne , êc le 
double de Catalerte: tout ce qui rembaraflbit 
écoit qu'il craignoit> <omme il ayoic^)eaucoup 
d*ennemis dans la Ville > qu*oivue lui enfermât 
Ici portes s*ilfè mectoit en campagne. -Pour pré- 
^▼ciuc cet accident il relc^ua plus de huit cent 
^Citadins «ui lui étoient fufpeds.Ouarcio qui sVcoit 
campéaoeuxmillede Gene$,n'eut;pas plucôtdc- 
. couvert feicoutcurs , qu*H délogea ,& s'alla podcr 
.ià:ins un lieu où il ^toit dtfHcile de le forcer. Les avis 
qu'il reçut defaamis, qui étoienc demeurez dans 
. U Ville lui firent connoitrcqu'il ne feroit pas li aiCc 
de dépolTeder Adorne qu'il fe l'écoit pcifuadé 
«dU'.comînmencement; on lui manda qu'il aYoi: 
:fibienflaté le menu peuple » qa*il s'en étoicTaic 
un rempart. contre les Nobles & les Ciudinsqui 
.ne i'aimoieut pas. Lorlque Guarcio connucqu'il uc 
pouToiLvainae tout feul Adorne, il fc ligua avec 
^ Montalde&aTcc tous les cxilez,il fit ruénie entrer les 
«f iefques dans cette confédération. Tous ies con- 
jurez fe rendirent au. commencement d'Qdobrei. 
.Siighanovpccicvilla^e à deux aille de ;la Ville. 
•Adorne marcha incontinent contre eux ; mais ils 
n'olcrent l'attendre > & Ce retirèrent dans les places 
qui teuoieiu poux jeux » parce i|ue l'hiver approc« 
^hoit. 

11 y eut quelque ieditionÀ Rocco» mais le Doge 

vy ayant envoyé des troupes par mer & par terre, 

'elle fut bien- toc appailée. Les Grimaldi quis'é- 

.t;jicnt emoarez de Monaco,» voufbrent joindre a 

cçife prinof auté celle de Viutimillc > ils envoyé- 

.re^t quelques troupes pour s'en f ai (îr» maisconu 

nie el es palFoient une petite Civicce > le pont 

.fw iompi:,pluiî(.uxs Fuillc uo^e^ , & tous ceux 

qni 
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lïoo* <3"i^^*^^^^jadcrautrcbord furcuc tuez par ks 
^^ ' paï(àn9 » ou Êiits prifonniers. Le ^spOTcrneut de 
Vûkiniine crut pouvoir (urprei}dre MoixiCQ » pcn- 
daor Tabrciice des Grimaldi) & la cop/lcf natioo oà 
ils^coieut , àcaulcde cctaccidcucittiai^uiidecec. 
tfc famille qui ecoicrcCle dans |;}]pla€C,lui fit conooi- 
tre qu'il la défcndroit jûfqu'à rcxtxcmit^. 
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CINQULFME LIVRE. 

r Es Garnis fe donnent k Chnrhs F 1. 

. : Énde Fhance!'^ -Savtmt retûstme fotts 
^-^ Vobêïjfince de U RcpHbli<jHe. Les 
fenndst dcM Gfieifhes 4veç Us\ G^behns rt^ 
mmencent, " On iiii quMre Pretetsrs. Le 
ouverneHY établi pAr le Roi de France e^t 
ntréùnt defortir dé (jenes. Ce Prince f en^ 
vfe le AftirtSal d^ BoticiûaHt avec des 
mpes. Tamerlan ote Fera aux Génois^ 
:^s^fete$iKB^ài^gl ; f #tf^> ésrri^^ 
lenes^ & le Pape JBenoifi XIll. s^j rend 
HJfi. ^ Etabbjfesnent . d^ l^ maison de (aint 
eorges. " B'oùcicàfit prend {jHelcjkes placés 
T le Duc de Milan ^ (^ lut fésit trancher 

tetei '£ief'fri^éis;'iisklfacft7:, à Gmh. 
rC R^ de JÈrinet ç^de ^^^^^ placés ^uix 
kremms^ -^kisH^ DêriâirHlc la fhujt 
u CainlâHSi •' - '• 

HI- 



DE GENES. Liv. VI. 189 

'Spinola. Tous les exilez aflemblerenc leurs a- 
tnis> & ils ^toienc bien r^folas de faire les i^pf. 
derniers efibrts pour écoufiFèr la ciranoie -, c*eft 
ainfi qu'ils appelloient le GouYcrnemenc dvL 
Doge. Cependant malgré tous leurs prepa- 
ratins» ils n'en (èroient pas Tenus â bout> fi 
Adorne ne leur en eût donné les moyens par Ton 
imprudence & par fa foiblefle.Il négligera du com- 
mencemenc d'opprimer fês ennemis pendant qu'ils 
étoient divifez , & lorfqu'il les vit tous liguez œn- 
tre luit il rappella les exilez. Comme il ne crut pas 
pomroircouièrver (à dignité > & qu'il connut qn'- 
ilsne s'accordoienc pas aifément entr'eux fur le 
choix du Doge, il voulut du moins avoir le plai« 
fir de leur donner à tous un maître. Il leur propo> 
(à pour faire ceilèr les continuelles révolutions 
aufquelles le Gouvernement étoit fujet > de (è Con* 
mettre â quelque Prince étranger > % leurolFric 
fbn miniflere s'ils lejugeoientueceflaire. II les 
pria de bien examiner fa proportion» & té- 
moigna qu'il étoit tout pred de £è démettre de 
Gl charge quand on le lounaiteroir. U n procédé 
•û honnête defàrma la colère de (es plus grands 
ennemis, Se rous les ordres s'afTemblérent pour 
délibérer fur cette ouverture* Les trois Etats 
aflemblez mandèrent aux chefs des autres faâi« 
ons qui étoient demeurez hors de la Ville > pour 
commander les troupes > qu*ils ne formafTant au- 
cune entreprife ^ parce qu'on étoit fur le poiAt de 
f rendre une <ré(bIution dont tout le monde feroic 
content. La fufpenfîon d'armes fut accordée > Sc 
le ConfeiKèraflembla pour examiner de nouve- 
au la proportion d' Adorne. £lle pafTa â la plura* 
lité des voix > & il ne fut plus qucflion que de 
choifir le maître à qui les Génois iè dévoient don- 
ner. On en mit plufieurs fur le tapis > & on le 
ikfterminà en faveur de Charles V LRoidéFran- 
ce. Damien€atao^e>ProfeAeur en Droit>6e Pkrre 
Têm. J. N de 
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de Pcrfî furent choifis poor allée trouver- ce ptû* 
> \9^ ce en qualité d* Ambadadeurs extraordiiiaires> poot 
lui ofinr la Souvefainecé de Gènes. Cepoi- 
dant comme il falloic pou|:voic au GouTcrnemeiiti 
•on pria Adoroe de continuer les fon^Hons de fâ 
charge > de peur qu'il n'arrivât quelque nouve- 
au changement qui iompic ks mefures^u'oo vc- 
ooit de prendre. 

.Lorfque les AmbalTadeurs furent arrivez a 
Paris • & qu'ils eurent eu leur première audience } 
le Roi fit adembler £bn Confèii > pour délibérer 
Sus leur propolîtion : les avis ^^7 trouvèrent par- 
tagez» lesunsdilpiehtque le Roi n'étant pas en- 
xore bien remis de ia maladie ne dcvoit pas 
acceptct la Souveraineté qu'on lui ofiroit % de peut 
•qu'elle ne l'engageât à entretenir de grandes ar- 
mées en Italie » .pour tenir ces peuples inconftaus 
^ns la (bumifCon. D'autres au contraire {bûtcno*- 
«ent qu*il ne devoit.pas le refufer > puis qu'étant 
maître de Gènes , il auroit quand il voudrotc 
tViu pailage en Italie» qui lui donneioit moyei 
d'étendre fos conquêtes. Charles qui a voit l'ame 
portée aux grandes entreprifes , «*attachaâcette 
dernière opinion, fie témoigna aux Ambafiadcuis 
.qu'il étoit obligé aux Génois de ce qu'ils Tavo*- 
ient préféré à tous les autres Princes de la 
Chrétienté » les affûtant qu'ils n'auFoient pas fujct 
^de fe repentir de leur choix. 

Les Etats de Gènes ayant appris les (èntiroeiii 
è\i Roi par le retour de leurs Ambafladeurs • réfi>- 
lorent malgré Toppolition de quelques efpricf 
l>rouiIlons de lui écrire) pour lo prier d*«n /oyer des 
Commiffaires pour prendre poneffion de leur Etat 
^n (on nom. On licentia en méme-tems les Ail- 
bafladenrs du Duc de Milan > oui étoient venus fdp 
liciter les Génois de fe donner a lui. 

Le Roi de France ayant appris tes démarches 
^u'Avoit fait le Duc de Milan # pouc lè rcn» 

drç 
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Ire maître dé eçe Etat ià fou pr^judicei dotina ehar- 
►e à Pierre Fcrncl , Etéqucde Meaaz , &'â Picr- > î9^» 
e Beaùbled depuis Evêqae d^ Secs » qu'il avoic 
lomnfez pour aller prendre poneflion de !*£• 
at de Gènes , de pafler par Muan > êc de témoi- 
|;tîéi' au Dbc' cju'if fçaufôit fe venger d'un procédé 
5 mal-Kôtméte; • ■ - 

Henri dé Bai/ Se lé Sire de Conti eurent ordre 
raelcpiesr jours après d*dler anfli à Gènes > pour 
lonner plus de poids à cette Âmba^ade. Le Duc 
le Milan répondit aux Ambadadeurs de France 
[{u'il ne troubleroit pas le Roi leur maître dans 
la ^otttSiàn de l'Etat de Gènes s hi&is pour' 
iTOir un ptetexce de manquer a fa parole'» il ajoû- 
a pourvu qu'il ne fît aucun préjudice aux droits 
lé l'Empereur. 

' CesMinîftres netardcrenr gucresi Milan, & 
:ontinuerent leur route jufqii'àGencs. Lorfqu'ils 
f furent arrivez ils jurèrent en prcfcncé du Doge 
m nom du Roi & du Dauphin rezécurion du 
traité qui avoit été figné a Paris, il portoit 5* 
Qttc les Etats de Gènes , tant Nobles que Cita- 
«ns'élifbient le Roi Charles VI. & Tes fuccefleurs 
ail Rojaunie de France' , Seigneurs incommu- 
cables de la Ville > territoire & dépendances » ôc 
généralement de tous les droits appartenant ait 
Seigneurie de Gènes , quelque part qu'ils pû(^ 
(ènt s -étendre, transférant à ùl Majeflé ^àTef-' 
fits fuccefleurs Rois » t6ut te droit de propriété > 
pflèflion 9 fcigneurie , jurirdiâion & préeminen* 
ON que la République avoit ou pouvoir en la yil- 
le de Gènes & (on reflort. Contentant qu'elle 

Et de (bn autorité )r mettre un Gouverneur pour 
; commander , & difpofer de toutes le^ af- 
£dres en (on nom > leqsd aûroit deux voix au Con« 
fdl^ commeavoit eu cy-devant les Doges, &aii- 
9iel ils promenpient d^obéir èc (érvir le Roi 

caiveis ti comze tous , â k Tcfervc des Em- 
V» Ut ce* 
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,,.. .pereocs d'Orient & d'Ocadent>.& du Roi 3e 

%^^S. Chypre. Que les ancieds qui luilèrviroieucdc 
Coulcîllers feroient tirez^igalemenc du corps de 
la Noble(re& de i*££at populaire. Qa'il-nelc- 
toit point fait de nouvelles impofuions que du coo- 
Dentement des Etats» Que.lesGenois.iie&ioMm 
obligez de prendre aucun parti entre les dcox Pa- 
pes 9 ,tapt que le. icbtfaMj dureioit. Qpç le Roi 
& le R^gcm emfloyerçient toutes leurs forces 
pour recboTrer les places de l'Etat de Gènes rUÙa* 
pces par les Princes voifins. Que pour récompenlè 
on donnerpit.à fà Majeflé dix des plus inifortan- 
cçs places des deux rivières. QueTEtarde Gè- 
nes aerDcureroitiufeparablement uni à laconroD- 
ne de France > fans pouvoir en être démembré i 
Favenir par le Roi ni par (es fuccefleurs» Pour 
rendre ce traité plus lolemnel& plusautentiquei 
tout le peuple fut afiembie au ion de la cloche 
lx)rlque la faite d'audience £ut remplie de mondç 
aurant qu'elle en pouvoit^con tenir». le Doges'y ren- 
dit 9 Se après qu'il eut pris (àplaçje, le traité fut 
publié â fbn détrompe. LeDoge^t enfuiteaf* 
Icoir lesCommitTairesdu Roi au delFus Reluit Jk 
pour montrer qu*il Ce démettoit entre leurs mains 
de l'autorité fouveraine » il leur en reipit les mar- 
ques > qui fout l'epee, lefceptre &lescle&dela 
Ville. Les Commiflàires néanmoins déclarèrent 
que le Roi leur maître confirtnoit Adomejdaos cetr 
te dmnitéy jufqu'â ce qu'il y eut pourvu d*UDe autre 
perfonne. AJots le Doge rq)rit (â placci^ les Coin« 
mifTaires s'afllrcnt â Tes deux cotez > pour recevoir 
le ferment de fidélité de tout le peuple. 

Les Chefs des diJŒèrentes nélions voyant A>> 
dornc coorini^édaus la Magiftrature » crûrent qu'il 
enjouiroit à perpétuité j & fe repentirent de s'être 
donnez au Roi de france, pûilqueleGoaverne* 
«nent p'avoit pas changé. \A prés avoir quelque*- 
ccms murmuré en fccret , ils leyéreat k aat- 

que, 
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ifie i a vinrent avec des troupes dansfa TaHée de 
Iknzeveri , efperant que leur? partifànsquî éto- 1396^ 
lent reRez daos la Villes exciceroienc quelque 
mouvemenc-, mais les Fiefques & les Spinola' 
qui e^oienc fis de tous ces* defordrts , ctnpécfae* 
tent que per(bnne ne branlât. Ils fe mirent a la tË« 
trdéS' troupes qu*Adonic avoit levées > & apnt 
diflG'pe'- lés rebcHcs-i en- firent les principauit 
chefs prifonniers; ainfi- tout fé trouva paifible à 
ràrrivécd'Engucrraude Luxembourg Comte de 
6in( Pol > à qui le Roi avoit donné le Gouver* 
ncmentde Gènes» & qui en vint prendre pcfTefli- 
enen t^f6. i^ramenaavecluirËvéquede Me- 
aux & Pierre Beaubled, qui étoient allez rendre' 
compte à Charles y 1. de kurcommifllon. Ce' 
Comte fut aufldâccompagtié pgr-Arnould Boucher' 
Tteforier des guerres , qui vint pour 'payer Jcs* 
troupes. Adorne fe démit de toute Ion autorité' 
entre les mains du Gouverneur François, & s*é- 
tanc xctiré chez lui comme une perfonne privée, 
fit cellier les plaintes des mécontents. Il obtinr 
an Comte là liberté de Guardo&de Montalde » 
i|ui étoient encore prifonniers. Après que ce der- 
nier eut rendu aux François le Château de Gavi » 
It Comte promit d'exécuter le traité ouele Ret 
«^oit fait avec la République, pour raiu>n de cet- 
te place. Dans le méme-tems Ceva Doria ap- 
pai(à quelques troubles dans la rivière de Levant v 
^.''Boucher reduifit à l'obéïilance d\r Roi celle det 
Bopant, ou quelques mutins avoient pris les ai- 
mes. Enfin dans moins d'un mois on remit le cal- 
fire dans tout TBtat de Gènes »» &• on recouvra'» 
toutes les place&quc la République avoit perdues. . 
U tie reftoic plus pour rendreics<9endis heureux - 
ane de rétablir Tautorité des loir, que la licence > 
oes guerres avoit un peu ébranlée. Ponrcetéfct) 
on créi outre le Podeftatun Capitaine de }ufttoe^i 
^onr ^ger pré?otai>lement les gens &0& treu^ 

N }% Ce- 



Sï: . HISTOIftlS: • 

Ce pooTcI Ofiicicr donna bien lôt de la tecicat ai 
vagabonds 3: aux voleurs , pu ^ueltjacs cxécui 
onsqu'iifiifaire- 

Lcs Geuois oe foieni pas ph'uôidélivrczdc 
*' gueiic civile 1 qu'ils fuccut a^fiigcz patunam 
£cau; la pcilc fie ui) grand ravage tfaiislcuEEu 
Si obligea Is Comte défailli Folde lecooioctt 
France: Il laîliâ l'EvéqucdcMeauipouty cou 
mander en Ion ablènce , jufqu'àcc qucleKoi 
câcaucremcfli pouiviJ> 
— — En IJ98. cet Evêque envoya le Capitainci 
' ; 38. Jufticc à ia tiviete de Levant avec Iik cens liomni' 
de pied ) poui Te liîiilïr de bciiolott ■ quiyava 
eicii^ de nouveaux troubles. Les rebcUcsajai 
cuavisde la niacchede ces tcaupesi Icrctiteici 
dans le Fort de Coinclio. Ils demaud^rcDC d 
lecours au Marquis de Malerpma , qui ^loit Ici 
m{în, Se ayant icç^uquclquc renfort , ils atiaqw 
icnc ce Capii aine. La fortune Ce déclara en leui Ë 
ïcur , ils tuctcnt le chef, S^dilTipcreni Icj troopt; 
Ceiie vi^oicc lie donija pis reulenieiicnioy«u«u 
içbelles de couric toute la livkic de Lcvani > cU 
ciciia que Iqucs mutins à pcciidie les armes dic 
GcAc>- Cts fcditicut pour d'e'ccici le Godvci» 
ii:c:::d::Françoiî, publièrent qu'ils favotitbiei 
plus les Guelphcs que les Gibelins , k 1 
plaignirent de ta irop grande autorité' du Cap' 
laine de Juflice. L'Evêque de Meatu..fnt eai 
iraim pour les appailcc de luppiimct cette charge 
quoique fort necellaire. Lcïcbcfsdcs â^ionii)! 
n'^Eoicnt pas trop coniensdcladominatÀiuftaB 
çoife , filent foulevet tons les Gibclinsde Biù 
gno&dciavalk'edc Poizcveri. Cm mcconKii 
prirent pour chefs Antoine Se RapKacI i- 
Cuporicio» qui litoient fort confidercz daiiSIW 
ce canton. Us s'al)èiiibl<?rent en grand nainbte.ini 
rem à contribuiion les Citadins qui dtoient al 
1« fe diircttir i leurs terres, pillerpnt les mai 
1 Caa 
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(bns de ceux<]ai ne voulureuc pas traittct de leurs ' 
oomributions , Se commirent mille autres de ' ^^' 
fordres. L'£véque de Meauz fut contraint 
pour leur donner quelque (arisfadion > de leur re* 
mettre entre les mains de petits forts à Tentrée 
desvalees, qu'ils pretendoient avoir été abandon- 
nez aux Gueiphes à leur prejodice. Cette indul- 
gence ne fît pas cefTer ces troubles % 6c zn con- 
traire tes augmenra. Guarcio & Montalde qui' 
iétoient iortis de là ville > de peur que le Gouver- 
neur ne les fit arrêter > allèrent fe mettre â la téfe 
des Rebelles. Ces deux Chefs-qui par la mou^ 
d'Adorne étoient devenus les plus puiflans de ton- 
ces les fadlions , s*unirent emlèmble par politî* 
^ne , plutôt que par inclination > povr ruïnejr* 
l^utorité de r£vêquedeMeauxquifervoitd*ob« 
âadei Icuts defleins ambitieux. Comme ils ne* 
pouYoient fous leur nom faire une allez forte caba- 
le pour reveiller les humeurs qui fèmbloicm 
être endormies , ils fe fervirent de celui des"^^ 
Gueiphes & des Gibelins > qui pouToient met- 
tre la divtfion dans toutes les familles. Aprésa* 
foic ramafl'é encore quelques pa?fans dans lès' 
Talées voiiînes > ils s'approchèrent de la ville , croi- 
yant la furprendre pendant là nuit} mais ils fii- 
itnt fi vigourculèment repouflèz , qu'ils furent* 
contraints de fe retirer avec précipitation > Se d*a« 
Ij^ndonner les échelles qu'ils avoient déjà plan* 
tées contre la muraille. Le Gbuvernenr <]ui n'é- 
toit pas accoutumé à ces allarmes ) ne rçavôit quel • 
lemedc il devoit y apporter. 11 prppofa Taflairè 
dans le Sénat, où il fut réfolu qu'on choifîroit^ 
nti certain nombre, de petfonncs delînterefTées 
tant Nobles que Citadins , autant du parti des Gi- 
belins que de celui des Gueiphes > i qui on confie- 
roit la garde des pones^ avec défenfes à tous au- 
tres fous de rigoureuses peines . de s'en appiocfaet^ 
ap^és une certaine heure. 

N 4, Cepçn- 
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Cependant les mécontens ne fe rebutèrent pas : 
i2pS. pour avoir manqué cette première enireprife. 
La nuit fuivante ils s'approchèrent (âus bruit 
delà porte de fàint Michel, & Tayant trouvée 
mal gardcf:, ils entrèrent par iâ dans la ville. A leur 
arrivée tout le monde prit les armes > ^ les 
xuës £e remplirent de confufîon. On enten- 
dit de toutes parts retentir les noms de Guel- 
phes & de Gibelins a caufe de robfcarité, & 
.. on ne (çavoit de cjuel côté il falloit marcher pour 
s'oppofcr aux ennemis. Lcsipinola & les Doria 
principaux Chefs de k-fa^ion Gibeline > après slt 
.Yoiranemblé tous leurs partifans» fe retranchè- 
rent dans Ces deux places qui portoicnt leurs ix>mS9 . 
êc en baricaderent les avenues. D'un autre côté 
les Fiefques fè rangèrent avec les Guelphes au- 
tour de (âint Laurens > quelques -un^ demeo* 
lerent auprès de l'E/éque de Meaux > & d'au- 
tres profitant du deiordre, s'amu(èrent à. piller 
;lcs maifons. Si la confqfîon fut grande pen* 
dant la nuit , elle ne fut pas moindre au le* 
ter du Soleil. On baricada les rues 9 &: on fit 
entrer des Soldats dans les Tours. Comme la 
Yille étoir divifée en plufieurs partis» il n'y eut 
point de carrefour ou il ne fe fît quelque combat: 
.les différents quartiers marquèrent les diffé- 
rentes fadionss chacun étoit tellement attaché â 
là ficnne , que les plus fages quittoient Ictus mai* 
(bns pourpsiilei dans Jq canton où ceux de leur par- 
ti sVtoient baricadez. Les Guelphes occupoiem 
tout l'efpace depuis faiut Pierre, jufqu'à (àioc 
André, ou les quartiers de faint Laurens & de 
faint Ambroife étoient compris. Les Gibelins 
s*étendoient tout le long de la n\er , & fe (ai* 
firent des lieux quifontautour deiâintLuç. & de 
la Magdeleine» juTqu'â la place Doria & de làin- 
te Catherine , occupant, tout ce qui eCl vers Ja pot? 
tti Deloimpo. Les Ibins du Gouvcrneor ne 
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paccnt cmpfctiêr qde ces deux partis ne combat- < 
ttflèntf à tous motnens l'uo contre l'autre : cet- 13^ S.; 
te guette étôit plus cruelle^ plus dangercufequ*-' 
aucune des précédentes «parce qu'elle Ce fài(bit dans 
là ville > & que perfbnne ne pouvoit (è difpenfcr' 
d*y prendre part. Guarcip & Montaldecfuiayo- 
jtnt allumé ce feu> en refl^mirent mêmeleief-^ 
fets : l'un red^clar;tpour les GuelpheS', & Tau*' 
tre pour les Gibelins. Les droits les plus (âcreft* 
fie purent (èrvir de frein à leur furrac » le frère* 
ittettoit le poignard dans le fein du frère 1 Tamt 
égorgeoitfonami. Les Gibelins qui avoîent pour* 
Chet Antoine Montalde, & Ceva Doria liants* 
devenus les plus forts s'emparmnt du Palais > que*» 
TEVéquê^ Meaux n'ofaleur difputcr. Montai^ 
de vonlbit en faire (brtirce Gouverneur ) mais^ . 
Boria s^y oppo(à > & lui dir que s*il lui avoit aidé â* 
ôccuperrc poftc , de peur que les Guelphes ne s'eo' 
prévaluflent , fon intention n'avoit pas éié d'en - 
chaffer les François, & qu'il dcvoitfc contenter» 
devoir empêché que leurs ennemis'ne fe ferviflenr 
du nom &^e rautoritéduKoideP^ance pour les' 
opprimer. Monralde indigné dnprotedéde Do^' 
rta , (ortifr du Palais &'ft retira vers les Jacobins;' 
Lès Guelphes prolhantde la divifîou de ces deux * 
Chefs fuivirent Montalde en queue, & ayant' 
chargé ceux qui l'avoicnt fuivi, ils les menèrent' 
battant jufqu'eh leur quartier, ayant avec eux* 
Gton Grillo qu'ils avoient fait prifo'nnier. Do^" 
lia ayaqt trouvé TEvéque de Meaux dans loii" 
appartement tout étonné ôc dans lé deflèin de - 
s*en retourner en 'France , lui reprefeilta qu'il^ 
Bcdevoitpasimputer'ctqui vcnoit d'arriver i ûil ' 
manque de refpeâ:^ pour ic Roi fon Maître , ni 
âunc ingratitude pour ks bien-faits que fa Pa-' 
trie en avoit receu. Quec'étoit Teftet d'une bai-' 
jnc invétérée j qui regnoii depuis long'tcmpii' 
tBtterlc^ deux partis, &^de la jaloufic de cer*^ 

N' -5'» tains ^ 
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«— ^ains particulier^. :qui oe poavoient Çbuffirit que 
I }98. Tun s'dlcvâc ao dcflus de i-aucre , & ()u*aia(i toos 
CCS dc6)rdres ficvoknc plutôt expiter (a piticf que 
fa colère. Il ajouta co iùite qu*il ^toic impollible 
que ces femcDces de. divinon s'étcigniUent ù. 
piompte^Ticnti mais qu'il efperoit que le temps 
&' la proceâioii d'un (T grand Roi en vicndroitâ 
hg^t: Il le conjura ejnfin en (on nom & ence- 
lvti:dc^iijDe fà. fanion > $: mcmc de cellçs qui lui 
ét^eiit.epppri^es , de vovlIoîc re(kr , . fie de ne les 
abatnipnner pas daus le temps qu*iU avoient le plut 
dcbefoin de ia conduite. 11 luifitdcplascom- 
J^eudte que s*il pattoit , il r^pondroic dc?aiic 
Dieu des ypls > dc^ aieujrres , Se des i^Kco-. 
dies qui le ^mmettroient à l'affenir*. Il iui ja^ 
x^ -qn'il perîiok plutôt à Its côtez année coualês a- 
J4iiS'>ique. de Iburfrir qu'on Rianqjiai;.à rawcnir 
ic j'c^ïllanci!. qui <ftoit due â uue perdopiifi de Ton 
caraâère >. & à un'Miniflre du plus grand floi de. 
rSurppc. L'Evcque lui répondit qu'il ne poo^ 
vpit allez s'étonner de l'avcuglernentdetooslcs 
ordres de l'Etat de Gcnes > & de leur incpnftance ; 
Qu'il ne coqnprcnoic pas commenc aprës s'écre 
4onn6z.eux-n[^êfne5.auR<)i Ton maître > qu'nVn, 
avoit accepté la Souveraineté quepout les mettre 
en repos» ils vouloiem (ans aucune tailon le (ba- 
ftraire de Ton obcï/Iàuce. Qu'il n'auroic pas été 
furpris fi le peuple tout ièul s etoit porté aux vio- 
lences dont il avoir été témoin > parjce qn*il n'a„ 
accoutumé de fuivre que Ton caprices ix^aisqu'il 
avoit vu avec étonnement les principaux Citadim.. 
ê( même les Nobles preiidre part dans ce^ce.Ic* 
dition i & au lieu de s'unir eorenoMe pooc 
di(Gper cette canaille , s'armer les Uns contre les . 
autrçs , barricader les rues , fe divifèr en deux . 
quartiers s ôi enfin pouiTcrleurinfolenceîuCju'à. 
Tenir attaquer le Gouverneur que le Roi leur 
avoir donné > dat^iS Ton propre Palais* Que s'ils 

esoicDt 
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Aolent eux mSmes infenfiblcs aux malheurs .de 
Ûur patrie > fa MajeftérreVChiêciennc nedcToîc ij^S. 
pas s*7 iacerefTer plus qu'eux. .Ques'ilsaVoiqtif 
reconnu leur faute ^ ils auroient donn^ quelques • 
marques de leur repentir ; mais qu'aucontraire 
Ils perfevéroient toujours dans leur eodurciflcr 
ment 9 & enfin que quand ils feroient revenus dp 
leur folie paflée , il tâcberoit de les gouveruer- 
le mieux qu'il lui f croit poITible } mais qu'en T^ 
tât quVcoieiu les chofcs > il yauroltdc rimpm-^ 
dence d*expofer phis long. temps en fà perfoo- 
ne rbonneur & Tautoritd de fon maître^ A 
peine eût-il acheva ce peu de paroles » qu'ayant 
entendu du bruit dans le Palais > il fe retira dans 
Vn lieu de fureta , & voyant que la (édition au liett 
de s'appaifer augmaitpit à tous momens^ ilÇp 
pendit par meràSavone: d*où il repaHacnFiab*" 
ce. 

Le départ de TEvéoue de Meaux reduifît la Vit* 
le dans un érat £ déplorable 9 qu'elle fut â deux ^ 
doigts de fa ruine* Les Gibdiiis n'étant plus re- 
tenus par aucune confîderation 9 fe fàifirent des-^ 
tours de rAcccnal > au moyen de quoi ils fè virent 
tes maures de tout le porc. Lçs Guelphes- 
par ce moyen, fe trouvèrent renfermez dans leus • 

auartier« ou ils manquèrent bien-toc de vivres» • 
^ s fouftrirent la< dernière mifere» pendant que 
les Gibelins couroient par toutes les xues »& ^ 
infulcoicnt iJeur malheur , par des bra^vades de 
par d*iudignes reproches. Ces extrémités; obli^ 
gerenc les Guelphes de recourir à des fèçours • 
étrangers i fie Jes Gibelins en fîtenc de méimç, 
pouracfaever de les accabler. Comme ceux que la 
fortune favorifr trouvent toujours plus d'amis que 
les autres v les Gibelins -mirent fiir pied huit 
mille hommes ) de les Guelphes ne purent (Oi*. 
avoir que trois mille. Les deux fadious étoicuc 
tcU^ncnc animées Tune contre l'autre > que la^ 
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gaerren*âaroitfiniquepatla defttudioD derone. 
13^8*. des deux 9 fi Montalde qui étoit le principal chef 
dés Gibelins qe fût mort de maladie. Galpard 
Cofià Napolitain , qai avoit accompagné^ lé 
Legac que le Pape envoyoit en France » ayant 
pané par Gencs dans le rems de cette (édition « 
cm picid des malheurs de ce peuple aveugle, & tâ- 
cha d'accommoder les deux partis. Apr^s plafienri 
allées & Teiluës il.fit enfin cohfentii les Gibelins i 
'&. dépotiiiller de la .haine. qp*ils avoicnt contre 
1è^ Gùelphes^ à condicicui qu'ils ^auroient deux 
Voix, plus qu'eux dans le gund, Confeil» pour 
marque de leur (uperiorité> & ildiQ>ofa|es Ga- 
clphes qui fe voyoicnc réduits à la derniercextre* 
tnité , d*accord^ cet avantage à leurs ennemis. 
D!àbord que la paix fut conclue, les Gibelins 
cçflcfent de travailler â la muraille dont ils pre- 
têndoient entourer les tours dû Cfaitdct > pour em 
faire leur principale fortereHe. 

^ette paix ne fut pas de longue durée « le defbr- 
dre recommença aufli-tôc que le Légat fut psrti s 
en voici laraufe. Les Guelphcs sVtaut imagi- 
nez oue le. Podeft^tqui ëroitafoys en charge, voq. 
loic livrer le Palais â leurs ennemis, fe fkifîrcnt 
dt n* perfônne, & tâchèrent de tirer de (z 
bouthe par les tourmens le détail dcéette intri^ 
eue. Les Gibelins indignez d'un procédé fi vio-- 
Jeht, prirent les armes contre les Guelphcs. Il 
j eut entre les denx partis un comba; fort (angianc 
aux portes du Palais aufquelles ils mirent le feu 9 
qui confuma quantité de mai(bns. Quoi que la» 
lafiitude les^ obligeât quelques^ fois de demeu* 
rer en repos , cette (édition ne lai (la pas de* 
durer depuis le deuxième d'Août jufqu'au pre« 
ipier Septembre, recommençant à diverfes re- 
prifes. Une faâion rompoit les barricades de 
rautre , Se entrant dans le quartier ou elief 
sVtoit £^c un padagci clic exerça U fureur- 
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f les maifbns Toifiocs i de manière qu'en 

oins de trois femoines il 7 en eut plus de trente 1)98^ 

linges » des plus4)elles de la Ville > outre les tours 

les autres édifices publics. Au mois de Sepr 
mbreles Gibelins sVtant introduits pendant la 
lit dans le quartier des ennemis s s*em parèrent 
; la place Lcrcara» & d'une tour qui en dé- 
ndoit Tei^trée > ce qui jetta lés Guclphes 
ips une grande confternation : ib firent incon<r 
Dcjut de nouvelles barricades 9 pour forufier lé 
fte de leur quartier > abandonnant aux Gibelins 

place dont ils étoient en pofl'eflîon. Ils y ezer- 
xent les derniers cruaurez , & y brûlèrent vingtr 
;nx maisons > avec r£gli(è de S. Pierre» 

Comme, toutes chofcs ont leur peiiode> aude* 
de laquelle elles ne pçuventpaflcr 3 les Gibelins 
rant honce de leur fureur, 81 voyant les Gùr 
phes tellement abbatus qu'ils ne pouvoient plus 
nç refifler, leur accordèrent volontairemenr U 
lix. Après qu'elle fut conclue, les deux partie 
firent publier au Ton de là cloche du Palais » dont 
1 fê iervoit pour afTembler le Confeil. Quoi 
i*aprés tant de defordres le repos deût être bien, 
iiux, ce fut dans cet état paifibleque chaque, 
lâion commença de fëntir les .pertes qu'elle a 
)it faire. Outre les Palais brûleï , il le trouva- 
a'il y avoir pcri plufienrs perfôoncs de marque / 
ont les principaux croient Céva Ooria , Con- 
ird, & Anfalde Grimaldi, Vincent & Nicolas, 
atanée , Jeannetin Gtillo , Se Lucas Salvagho. La. 
:ne au'avoit caufé J'incendie & la démoli* 
on des édifices étoit fi confiderable , qu'il 
:oh impofibledela rejNirer pour un million d'or, 
oila le fruit del'timbition des Citoyens , & les 
)anz qu'ils caulent à leur patrie, loifqii'ils en veur. 
m devenir les tyrans. 

Cependant le Roi de France ayant apris que 
.vtfuede Meauz étoit parti dé Gènes, envoya 
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pour remplit' tk placé Nicolas de CalnUe Confira- 
X39$« 1er d'Etat > qui y arriva à la fin du mois de Sep- 
tembre. Les pcrfonues les plus coûfiderabUi 
de la Ville allcrcnt aa devant de lui, tcibnu* 
Méc cauià une joye univerrclle. Les barricades^ 
&reût incontineuc rompues , Içs divi fions ëtetn* 
tes ) & le commerce réubli. Conrard Ooria 
JRit lefeul qui fe micen étac de. troubler la joye &.. 
la tranquilité publique.' Il s'embarqua fur uœ 
de Tes galères ^ avec quelques Guelpaes, pool 
furp rendre Varragine , & il en vint â lx)ut. 
Oecte entreprife déplut extrêmement au. nouveaH' 
Gouverneur , qui envoya huit cens hommes de- 
pied par terre pour recou vrer cette place » & fi t par* 
tix du port deux galères pour le ïaiâr de laper* 
{bûne de Doria. ' Cet ordre fut fi bien exécuté » 
qu'on fit échoiier la galère de ce rebelle > Se- qu'- 
on l'obligea de xeod.rc Varraginc. 

Après que les diflentions domeftiques furent 
appaifées» le Gouverneur s'appliqua à re'iablir le 
commerce du Levant, Il envoya Georges Gr::- 
Yelb avec quatre galères contre les Coriâires de 
Uarbarie qui iufedloient la ■ Mediteranée. Gra- 
Telto rencontra deux galères du Roi de Tunis>char* 

§ces de butin, les attaquai s'en rendit maître: 
y trouva plufîeurs efcbves Siciliens â oui il ren- 
dit la liberté. Le Roi Maure indigné de cet aâe 
d'Jioriilité fit arrêter tous les Marchands Génois- 
qui trafiquoient dans fès £uts } mais ils (e rache- 
tèrent pour de l'argent» . 
^ Au commencement de l'année 1399. le peu- - 

l)99*ple qui avoir pris coût au pillage pendant les der* 
niers rroubles^» fe lailà de la tranquillité dont il 
joiîinbit % & tourna fa fureur contre les Nobles^ 
il demanda qu'on les exclût de toutes les charges 
publiques» & qu'on ne pût tirer les Anciens que 
de l'Etat populaire. Il s'aficmbla pour cet cAet le 
iuiéxncde . Mai un grand nom bre d*artilâns » tant , 

GttcK 



DE GENES Liv. VI. 303 

iSttclphes que Gibelins^ ^as 1 Eglife dei Aa^* 
ftifiSf qui commcucereoc a Élire cectepropofiaoïi 1599, 
avec grand broie. Le Gouvcrnear ayant euavit 
de ce delQxdre., envoya chercher le chef des ina<f 
tiiis I mais il refu& d'obéir. Bien loin ,d*airoic 
quelque déférence pour celui qui reprefeutoit la . 
peribnne du Rx>i, il iorriide rEglifbavec toute cet' 
te oCnailie 9 & s*alla failtr de la tour & . de la porte . 
de laine Thomas, criainLyiye le Roi & le Peuple. 
-Quoi qn*OD lui ofFrk- une amaiftie delà parc du 
Gouverneur, il ne voulut pas (è Vetirerqii*ilne 
fôtnuit. Le lendemain Ics-mutins s'attroupèrent 
au nombre de plus de mille, & ayant forcé le Pa- 
lais, ils Je (>illerents ce qui obligea le Gouver- 
oenr d'en fbrtir. Les principaux Citadins qui . 
avoient intereft d^empécher les (iiites de cette (ê- 
ditio», ptitent ries armes au nombre de quinze 
(;ens; & ramenèrent le Gouverneur au Palais. Ils 
le prièrent d'oublier ce qui s*étoit pafTé , & de. 
confiderer qu'il écoit impodible de faire enten- 
dre raifon a ceux qui ne la cbnnoifTent pas , 
tui procédèrent qu'ils n*étoient pas moins irritez 
^e lui de l'infoleuce du peuple. Le Gouverneur 
ùi rendit à leurs (bumilfions , mais comme le 
dcfordre continuoit toujours « & que la popa-; 
lace étolt encore en armes autour de Ton Pa- 
lais , pendant qu'une autre troupe atîaquoit les . 
jnaifousdcs Spinola dans le quartier de fàint Luc, 
il. )ugea a propos d'employer la. douceur pour 
les appailer. Il leur promit du con(èntemenc 
des ^Nobles, qu'on n'admetroit plus à l'avenit aux 
charges que ceu x de l'Ëtat populaire , ce . qui les o^ - 
bligeadefe retirer. 

■ Quelques jours après ces mêmes ArtiGinsalIe* 
Mnc trouver le Gouverneur, &. lui reprefente- 
aenc que la Ville étant mal gouvernée • ilsétoient 
xefolos d'y apporter quelque remède {ànsblelTes 
fonaotonté» .Comme on n'oloit leocden refufer^ 
» ' juf- 
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4arqa*i 4c qu'on fôc eo dcatdelesf unir» -oirièu;' 
mjM^^ iaiflfa reglei le Gcavernement à leur fàocaifit; 
KiBvffcAbiireQt un nouveaiv Tcibiioal , compolé 
de quatre Prieurs & de douze Confeillers « tous^ 
de leur mêipe corps. Ilschoifirenc pourPrieats» 
Raphaël de fàinc Pierre d' Arena Chandelier ; }eaa ' 
Bapciftede Chivan Marchand dé laine %. Gambct-' 
t9 vendeur de Fromage > & Antoine Palvagnia, 
Boocior^. Voila ks-Magtftracsaufqiièls la» Gé- 
nois j^utrefois fi (uperbesfeweot alors contraints' 
d'pbéïr. Les feditieuz pour donner pins d'auto*' 
mé à ces Prieurs > jurèrent de prendre les ar- 
mes pour leur dëfenCè ^ toutes les fois qu'ils en au* 
roient befoin , & de ic readre au lieu de leurju- 
ri£diftion à leur premier mandement. Cepen- 
dant comme ils apreheodoientqueees Maf^iluats 
ne fe mëconnufleoc > & qu'ils n'oubliafl'cnc les> 
Arts mécaniques donc ils failbient profèlOont- 
s'ils étoienc trop losg^iems contiiraez dans leurs* 
charges : ils ordonnèrent quUIs aie les exercerO" 
ient que pendant quatre mois , &jqae ce tems-pat- 
f ïét on en éliroit d'autres.' 

Pendant que la Ville étoit.expo(<fè àresindi* 
gnes révolutions , lesGuelphes exilez qui a voient 
équipé deux gaUreS' infe£toient les rivières de Le- 
vant & de Ponnant. Les nouveaux Magiftrats en<« 
voyerent celles qui étoicnt dans 4e port pour les* 
combattre» & ayant pris quantité de pri(bnmers, ib 
en firent pendre vingt avec leur Capitaine» à la: 
cour de CapodiFaro.^ Cette exécution intimida 
les autres» & augmenta l'autorité des Prieurs, Le 
peuple qui fe laffe de tout devint ja^owx de'.leur 
pnifiance: comme ils ne le avoit établis que pour 
avoir quelque part aux dignitez » il fe contenta 
d'avoir obtenu cet avantage. Après que les qua^ 
ire mois fuient expirez il confentit qu'on élût sb 
l'Ordinaire des Anciens» moitié Nobles 8c moitié 
Giradins. Lors, que k Gouvcrncuc fut létin 
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bli dans (on autorité 9 il envoya otiacrc galères . 
contre les Corfàires de Barbarie, ibus les ordres i}9i><* 
de Frédéric Promontorio. Le Roi en joignit deux 
autres, commandées par Jean Lemaingre> Sei* 
gneor de Boucicaut > Maréchal de France , qui de- 
puis fut Gouverneur de Gènes. 

En i4oo« le peuple qui ne pouvoir demeturer ' 

long- tems. dans une même aflîete» ne voulut X4oo, 
plus reconnoitre le Roi pour Ton Souverain i 
deurdes plus accréditez^ parmi cette populace con<r 
)Brérent contre le Gouverneur , (bit qu'ils y 
AifFent portez par une haine fecrete > ou poul* 
fez par les chefs des fadions. Ils avoient 
réfolu d'obliger Calville de s'jen retourner en 
France ; mais. leur confpiration avant dré décou- 
verte , l'un des chefs fut arrêté , de l'autre io 
&Qva à la valce de Pozzevcri où il avoit des intelli- 
gences. Ce dernier ne tarda guère à revenir à la. 
tétc d'une troupe de pay fans armez > pour obtenii 
h liberté de Ton compagnon : il entra par la por- 
te de faint Thomas^ qu*il troava mal gardée y &; 
7^ ayant mis le feu^ il courut par toutes les rues « 
criant Vive le peuple. Le Gouverneur ne fo 
croyant pas en furétd. dansJe Palais > fe retir»- 
dans la tour de (aint André , ce qui facilita le mo- 
yeu au prifennier qui avoit été déjà condamné â. 
mort de s*échapen Comme le chef des mutins 
U*avoit pris les armes que pour le délivrer , il, 
fbrtit de la, Ville dés qu*il le vit hors de priions 
^ aiu(t tout demeura, calme : néanmoins 
la moleffe da Gouverneur, ayant fait concc-, 
Toir Telperapce aux chefs des factions de ren-; 
trer dans le Gouvernement > ils firent de nouvelles . 
brigues contre les Franççis. 

La mort d'Adorne&celIede.Montalde avoient 
E^t perdre courage à leurs parti{àns^& doimé tno^ 
jtn i h faâion d'Antoine Guarcio de repcen-, 
dtek.lç..dçflu$« Les . Mout^idcs fe joignirent i 
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lait parctqti'il aToicécé coujoats eiinemi des A^ 
1400.. bornes , qu'ils n'aimoieQC pas. Les deux pattn 
prirent les armes l'un contre Tautrc > fans que per- 
Ibnne ofâc s*y oppo(cr. Ce Gouverneur qui ne 
trouvoic aucune furetd pour (à perfbnnc dam- 
le Palais , ne voulut pas y retourner» & le 
menu peuple refafa.d'obclr aux ordres du Roi. 
Les Nobles Te rangèrent auprès du Gouverocor 
& des Ciudius. lesuns auroientroubaitéqu*oa 
eût choid pour Doge undescbefs desfaâions; 
Se les autres vouloient un Gonverucment qui' 
tintderAridocraiie&dela Démocratie. Apr<fs 
piufîcursconteftacions , les Citadins s'afïcmblerent^ 
dans le Palais , & pour contenter la populace 9 a* 
près avoir déclaré qu'ils ne vouloient plus obéira^ 
Calville } ils élevèrent a la Souveraine Magi«- 
ftrature Jean - Baptifle Bocancgra 9 & envoyè- 
rent des députez au Roi pour le prier d'ap- 
prouver ce cbangemcnt. Le Dauphin qui ^toic a- 
IbrsRégent du Royaume • irrité du peu de re^pcêt' 
^e les Génois avoiem témoigné pour lear^Goa- 
Terneur , ordonna à Calville qui s'étoit retiré i &k 
voue 9 de demander du lècoursau Duc de Milaii 
&r'àa Marquis de Carreto , en atteodaat qu'il 
pût lui envoyer dés troupes fuffiiântes pour (èi 
Eure obéïr. Guarcio avoir fait élire Bocane- 

!jra> parce qu'il précendoit gouverner l'Etat (bus 
on nom 9 & qu'il n'a voit pas ofé briguer pour lui * 
(Cette Magiftraturc , de peur que fcs ennemis n'ef^ 
iayaiTent de Iç faire dépolêr, 11 fe fai/tt du fort 
du Chârelet, & d'autres poRrs importants dans 
la. Ville» feignant de les vouloir garder pour le 
Roi. Ceux du parti contraire entrèrent en jaloufie 
de cette e^fitreprife , & pour mettre leurs perfbnnes 
en fureté, fortifièrent les maifons du quartier de 
iàint Agnes. Cette défiance réciproque augmen- 
ta l'ammofité des deux faâions. Bocanegra 
craignant jqiie ces divifions n^'cdTem des < lui- 
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tes fâcheufes pour lui» fit encrer dans le Pa- 
£ii$ mille hommes pouria défèn(è, duconfen- 1400. 
tement du Seoat. Cccce précaution irrira les Ador- 
nés » (]uisVtant liguez avec Paul Montade» for- 
cèrent le Palais. Bocanegra ne ièfenrantpasaf- 
icz fort pour leur faire téce > le démit de fà digni- 
tét quoique Guarciolui promit de le défendre a* 
Tec rous tes Amis. . Bocanegra connut bien qu*il 
n'auroir pas le pouvoir de s*oppofcr aux Adornes> 
^ui ayoieuc encore depuis peu attiré Laurent Fre- 
go(è dans leur parti} néanmoins l'union de ces 
trois chei^ cftoit fî mal établie , qu'ils Ce broilillo- 
ient fur la moindre conreftacion , cequiÊiiCoitâ 
tons momens changer les uSaiiesde face. Les Ci* 
JBulins après avoir éprouvé tant de Gouvernemens 
-dificrens» ne içavoient auquel ils dévoient s'arré- 
fer : mê me ceux qui avoicnt le plus brigué la 5ou- 
^reraine Magilbracurc commençoient de la regar- 
der comme un pefant fardeau , parce qu'ils pré- 
9B9]roient bien que le Roi de France oa k Régent» . 
ne laifleroient pas (ans vengeance l'outrage fait â 
leurs -Officiers. Ces confiderations fusent can- 
fc 4]a*on choifît douze Citadins» tant Gibelins 
que Guelphes» avec trois hommes.dcs va!.fc§* 
p>ixr gouverner la. Ville» e» attendant qu'on e&t 
vu quelle refblution on prendroit en France 
contreeux. Les chefs des fàâions ne s'accommo- 
dèrent pas long* temps de ce nouveau Tribunal 9. 
Roland Fregofe appuyé j>ar les Adomes fefaific 
du palais » Se voulut Ce faire élire Doge ; mais 
Guarcio s'y étant oppofé, il y eut un fanglanc 
combat entre les deux faâions ^ pludeurs fu- 
rent mez de part >& d'autre, & Thomas Frego- 
fe « ftere de Roland demeura priCbnnier . Les deux 
partis fe féparerent enfin plutôt par la/Iitude que 
jparaqcun^fprit d'anioni& ayant abandonné le Pa^ 
bus » ilslaiflérent le Gouvernement entre les mains 
des Anciens Us dép^crcat enfiiitcd'un commua 
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confentement quatre Ambaflaèeurs au Dde de 
140p. Milan , pout le priei d'intercéder poar euxaa^ 
prés du Roi de France » 6c obtenir de lui qu'il leai 
etavoyâc un autre Gouverneur > fans conCèrver au^ 
cun reffemiment de leur violence pafTdç ; cepen- 
dant comme i^; ne falloir pas laider la^epubliqoe 
iàns chef > on établie jfean-Baptifte de Franchi. 
Lu&ndo Ciudin ^ pour Gouverneur psaunterm 
ibas l'autorité du Roi«. 

Le Duc de Milan apré» avoir donné audience 
â ces Ambafladeurs 9 envoya à Gencs François* 
de Monteclair (on Secrétaire y pour faire entendre 
au Senac les- intentions de fa Majedé très Chré- 
tienne ) 8c maintenir le :peuple dans Tobe"!^ 
fance jufqu'à larrtvée du- nouveau Gouverneui. 
La. populace qui: avoir eu quelque connoiflance 
des ordres donc Monceclair éioic chargé « . (c 
porta a une telle violence 9 qu'elle raâîegea dans 
fa mai(bn , fans vouloir lui permettre d'en Ibrtix 
pour aller informer le Sénat des fentimens de 
fbn maître. Franchi voulut faire, retirer cet 
inutiiis>> de peur qu'on ne le aût auteur de cène 
feditioQ. Il fit 'afTembler le Sénat. ». & tkitfi 
de perruader aux mutins > qui témoigAoienc a^ 
voir quelque déférence pour lui > d*e(correr Mon* 
teclair juiqu'aii Palais s mais n'ayant trouvé au- 
cune obéïflance dans cette multitude,il aima mieux, 
abandomier & dignité que de fe charger en la cou- 
fer va^t d'un crime dont il n'étoitpas coupable. 
Le Sepat- après- Ion abdication envoya cherchée 
'Mooteçlair ». ^ lui i^yant donné audicnoe» apprit 
lie (a bouche les bons offices que le Duc Cqù 
maître avoit rendus i la- Ville. Com me^on atten* 
doit incefTamment le Gouverneur , on ne jugea. 
p^ à propos de pourvoir personne de la Souve^ 
x^ine Magiflrature. Peu de tems après Regnavd 
Olivier vint à Gen^s pour gouverner la Ville au 
noAutu^Roi, en ^Hcodant l'arrivée du Maréchal 
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s Boncicaut 9 qni avoicobcenu ce Gouvernemeiic. 
A populace D*euc pas plus de refpe^l pour ce non- 1 400. 
eau GouTcrneur que pour les autres. A peine O- 
îvier fut- il établi dans le Palais, que les pa'i Gins 
es crois valées 9 conduits par Antoine Guarcio» . 
otrerenc dans la Ville arec grand. bruic, par- 
int avec Jnfolence des OfiîcieFS du Roi, Ce 
efordre obligea OliTier d'abaodonncrle Palais, 
c de fe retirer dans les tours du Châtelec 9 quia- 
oient déjà été fortifiées* Les Citadins pour don- 
icr quelque fatis&^ion à ces (cditieuz 9 donnèrent 
l'Olivier Franchi pour Adjoint» avec une pui(^ 
ànce égale à la iîenne. «Les mutins ne voulurent 
ioint que rautorité. fut partagée 9 &:4unfiFran- 
fai demeura feul Gouverneur. Quoi que les No- 
bles 6c les Citadins n'approuvaient pas ce change* 
nent % & qu'ils jugea0ënt bien que le Roi ne 
nanqueroit pas de le vangcr du mépris que l'on 
ailbit de>(on pouvoir 9 îlsn*o(êrents'yoppofcr» 
le peur de porter les chofes à la dernière extre* 

nité. 

Lût {que Franchi (è vit la f uiffance en main 9 il 
Tut devoir punir les auteurs de tous ces defbr^ 
Ices. Il fit arrêter Roland Fregofè 9 Gabriel Ro- 
lanello 9 & Adornin Adorne , qui fomentoient 
bus main toutes ces (éditions. La populace prit 
e parti de .ces trois prifonniers 9 & demanda leur 
ibcrté les armes. à It main. Franchi à la ibllici* 
raxiOB de Tes amis donna cette facisfadion aux mu- 
tins 9 &. rendit par cette foiblefTe fou autorité mé- 
priGible. Ces mutins en devinrent plus infb- 
len>i9^ s'étant joints aux païfàns des deux ri- 
vières 9* Us remplirent la Ville de carnage & d'hor« 
reur. Les Etats voifins ayant apris lous cesde- 
(brdrrs 9 n'eurent plus que du mépris pour une 
VtUc fi mal policée. Gérard d'Apiano Seigneur de 
Piombim 9 qui avoit des prétentions fur qfudquès 
terres ^le la Republique > retint contre le diok des. 
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gens Anlrc Loaidia de Kapolôié > cpi âak. 
i^oo.allé p^^ocicr atcc loi parofdicihi Sénat» Se nt 
Toaln le rdidier qa*cB payant me groflc rançoa. 
Lorii|«eLoniclnif«de retooràb Ville, ilibn- 
gca à kTai^^ei de Gctfc perfidie i il fie embarqua 
Us frères Se (es amis fiir ^oatie galères <|Q'ilavoit 
équpécs» & ajanc &ic Toile ^rs ITfle dllbr» 
il mu îc fiege detant cette pbcc. Apaoo nefe 
tiooTaac. pas copiât de lefifter» s'accommodai- . 
YccliB» ScluidonoaTii^miUefloriiis» niojcn.«, 
.....Daotipioiiliêietinu .^ 

1401* ^ 1401. le penpic qai arac Toaln Fraoclii 
poat foD maître, le fit.de'po(cr honteolèment» 
On établie enfôice onnoofeao Tribunal, corn* 
pofé de hait pedônoes , moicid Gadplies âc 
moitié Gibelins , arec on pouToir Mblu pour 
rcfi>rmer tons les abus , de leprimcr .rinfolen- 
ce des païlâns des trois valécs qui écoient ton- 
joars rddezdans la Ville depuis que Goarcio les 
y ayoit fût cDtzcu On nomma au Hî ponr Ptefî- 
dent de cette Chambre Antoine Juflinian & Gc» 
orges Adorne > à qui on donna le. nom de Prt* 
cor. Comme chaque fois qu'on chaogeoit de 
GooTernemenc on accordoit une amniftie gênera* 
le f l'imponitë des crimes donnoit la hardiefle d'en 
commettre de nouveaux. Le Sénat poor 7 ap- 
porter quelque remède fit une Loi, portant que les 
meurtriers iêroienc bannis pour longues années. 
Ces Piicnrs firent au(fî pluiieurs Ordotmances 
fort utiles s mais la corruption du (îecle éeoit fi 
grande , qu'on n*en obfcrva aucune : chacun too- 
' loir commander • ainfi les Magidrats n*étoient 
plus obéis. Enfin le defbrdre monta â un tel ex- 
cès» qu'une perfonne moins (èurequele Maré- 
chal de Boucicaut à qui le Roi avoir conféré ce 
Gouvernement , n'auroit pu rétablir l'ordre Se la ' 
joflice. Ce Prince qui connoiflbit la valeur du Ma-* 
rccbal > qui s'étoit fignalé dans les guerres cootre' 

les 
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tics Turcs > le fit fon Lieaccoaoc auddâ des Monts, 

^atoic toaceslesi:|aalicczoece(Iairespouriemcc- 1401 

cre les Génois dans leur devoir. Il étoit d'une 

taille extraordinaire » il avoit le regard farouche» 

& ne fe laifToit pas fléchir ailèment quand il 

eftoit juftemenc irrita. 11 entra dans Geues à 

la tétc de mille hommes de pied & de mille 

cheraiiz: il fut reçu par le» plus apparens de 

la Ville y qui allèrent bien loin à £a rencontre. 

Dés qu'il fut arrivé toutes cbofès cbangereoc de 

face > 6c on vit par tout régner un fi grand calme 

•^'OQ eut dit que ce n*étoit pas les mêmes per- 

fonoes. Le Maréchal pour fe mettre en état 

de Ce faire obéïr » fe GiCit de tous les fores 

qui étoienc dedans & autour de la ville. Il retint 

auprc^ de lui pour Gl garde trois cens chevaux avec 

quelque înËmterie > & pour intimider les fadieux 

il fit arrêter & condamner à mort Bocanrgra & 

franchi > parce quMls avoient eu la témérité de 

Vattribuer un pouvoir qui n'écoit dû qu'au Gou» 

verneur , que le Roi avolt envoyé a Gènes pour j 

commander. Ces deux Citadins qui avoient 

•quantité de partifâns» ayant été conduits dans la 

grande place du Palais pour y être décapitez > reiu- 

lerent de fe mettre à genoux fur les échafl'auts» 

pour donner le loifir à leurs amis de les (àuver. 

L'Exécuteur qui connut leur artifice,obligeaBoca- 

negra malgré lui de mettre la tête fur le billot & la 

{èpara du corps en même temps. Pendant que 

les Sbites regardoient l'exécution « Franchi trou- 

^ moyen de s'échapper > quoi qu'il eût les mains 

liées derrière le dos 9 & fe uuva dans le Couvent 

des Jacobins : à l'entrée de la nuit il fe dé- 

guiU & (brtit de laville. Boucicaut irrité de fà 

fiiite» condamna â mort le Barigcl > entre les 

mains duquel on Tavoit remis pour le mener au 

fiipplice. Ces exécutions imprimèrent tant de 

€taîu:e dans l'cfprit des fediticux » que per- 
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jL^zoe ii*9ià 7I11S ries cnuepreudie dans la w^ 
3L SIX s!iv*.r?os . Icf Caca m^mc des hûâm 



3C9txire9cau >l&::;xaAl eoates les places ^u'ibv 
«cinc uùrTos^ U fis aôercr les fordncadooi 



iu Cjij::icc coi anstcac ece coœmcoccfcs ranoéB 
9r-c5t2exc; . .& e'ev<ec deux cours à TeDCi^ M 
'S Azcssaj. 70QC ix liêvscé des TiiâLcaax qn'oo 7 b&- 
siCcic Eiôa d xioii: :î baeacoos les poftes qni 
TCitwQieacCTeijbccieSy «GcdaDspcadctcmpsil 
s ne es etac ie a aroir plos a craiodre Ici 
«foor OQ5 TCiTuiocrs. Ncinmocns pcor junc plos 
Ç-3Dce ?ixci!t:3Ci? * 'i &c poccsc dans le Palais 
avuccs .es iC3icf <:ui icotcoc dans les maifooS .1 
lies »cri.UL.ers « ic m sets valecs « à b rciène 
ies ;^«ef f. ia^nanc d'en avoir bdoin poor ar« 
3X£l;:s;:craaQasç:i'dToii]Locaxcctsecn ganii(oo 
isiis '.es 7Ù&5S ^ooeres. II s'cxnpaia anffi a- 
ir'^-iccïrcuc ic Mv^oacs eu: foà: poâcdè pac LoSis 
^^risoJii . it ic c.:el.:'wcs aos» vxIEts qni 
^îciojc rîiwes escr les rrxBS des Nobles « aliii "j 
:niccra.rcii: njucrjiccr brcû-ll^r c'caiTcK p*JS "• 
à i.:'e Co*i3î2:c:I ici^Qz: ç^e ics i acUoas <ics 
tei» .'!*« Jt icf vicc:i3s îîKvec: Il prezùcrc lour- 
de ics ii^-^Tic? . çu; iTcttfc: icick l Erac de Ge- j 
31» ^c:u. s iix :»:« . :1 î= licl:: La noŒS , & de- 
à:•îc•:i^^^:^r? -"c^-ôcccs^^JCLÇHîcaiZia <jn'cl- 
Icj T^ïmc ic .c ^. ■ h.-Ç-cr rar li. jl pcoc J aToir îc 
aciuc •"- u?^- IL.-fÇTixdlcsCiirses ce Licntc- 
Mac ^c I £:rîL.-;: . ie Cccc^air-Ct de Goi:&- 
îci::*:: i i« Cci:--li Jîs NUners ;:-zi docnoie» 
cvc ^'i.::cr.rî *2 r^vrr.'î , i La: ticlitoien: le 
ce • c'.î vfc s 1:! r^ "Sec L c ' coin? na ôcptzis i de 
5C-v:.:i< i.'jkccoî c::i:x c"; c/ir-^r: rrcTococr ces 
a.',*i,\**;» -^;;:rc$. Il ir.nrr^ic les Coi: Mairies 
c<< Veii;;t:î!$ , eu l'^cs rr^-rei:; ii ieTocoe IcS 
iïi..r*^«i ;j: Jor--c:^*LC cis rrcirz-Tocs pcor 
î^^-'t;: ici icîù.wTS ».v,.t:ri le rccosrub!ic. liit 



^*-'^ '^s ^?c:s c;:>: tducuc T^anicnlicr ave;: dais 
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fa maiioo jafqu a la hauteur du refte du bâtiment» 
^rce qu'elles leur {ènroient de forterefles, lorf- *4®*.» 
qu*tl iè fâifoient la guerre de famille à famille. A- 
pr<{s qu'il eut procuré le repos de TEtat eiipunif- 
iànt les auteurs des derniers troubles , il réfor- 
ma les coûtâmes qui pouvoîent les reveiller. H 
fit élever une Citadelle fur les vieux foademens 
qu'il en trouva tracez au haut d'une petite col. 
Imequicommandoit la ville» afin de n*^cre pas 
obligé comme Ta voient été Ces predeceflcurs , 
de céder à la fureur de ce peuple inlblent , Sc 
£e mettre en état de parler en maître. Il s'ap. 
pliqua a augmenter les revenus publics pour four- 
nir aux dépenlcs extraordinaires. &mit des im- 
|K>(îtions lur lesrchevaux f les mulets, lepoiflbut 
le bois & les autres denrées qui fe vendoieut au 
marché 9 dont il tira de grandes (bmmes . 

Il ne fe contenta pas de pourvoir aux affaires - 
da dedans 9 il voulut rétablir la réputation des ^^oz, 
Génois dans les païs étrangers > & fit pour cet ef- 
fet équiper plufîeurs flottes. Il envoya deux gros 
vaifièaux, dontrun fe nommoit Linteriani, 8c 
Taatre le Sqaarciaiîco 9 avec des troupes & des 
munitions au fecours de l'Empereur Jean Paleole- 
gue^ontre Cantacufene 9 & ce prince s'en fervit 
fiour faire pafTcr les Turcs en Afié. Les Génois 
ièmblent blâmables d'avoit ouvert un pafrage 
à ces Infîdclles pour entrer fur les terres des 
Chrétiens , où ils fe (ont depuis fi bien établis » 
ou*ilsontruïné l'Empire de Conftantinople. Il 
nut néanmoins avouer qu'ils avoient des raifbns 
de politique , qui les rendoienr en quelque manie^ 
je ezcufables. Tamerlan qui s*étoit rendu re* 
doutable à toutes les nations du Levant » par la dé- 
faite & la prife de Bajazet, s'écoit emparé dçs 
deux villes oii les Génois faif oient tout leur coro^ 
merce de Levant > 8c ainft il étoit à craiudr« 
que cette perte ue fut fuivie de celle de Fera & 
ToWél, O dç 
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de rifle de Chio. Voila ce qui les obligea d^ap- 
1^4.01. puyer les Turcs • afin qu'ils puAèiic s*oppo(er aux 
conquêtes des Tarcares. Quelque temps après 
^'Empereur Emanuel étant parti de Conftan* 
tinople > pour aller implorer le fecours de tous 
les Princes Chrétiens contre les Turcs .pafla ptc 
. Gènes > où Boucicaut lui fit faire une cnuée 
magnifique* 

' En 1403. le Maréchal envoya en Levant 
(X403- une flotte confîderable, fur laquelle il fît em- 
barquer dix mille hommes de troupes réglées. 
Deux ans auparavant il avoit éloigné] Antoine 
"Guarcio , fous prétexte d*4in emploi honorable^ 
rayant choifi pour être Podeftat à>Famagou(lef 
dont Jean de Lufignan > Roi de Chypre avoit 
voulu furprendre une des portes, par le moyen 
des intelligences qu'il y avoit. AufTi-tôtque Gu- 
arcio y fut arrivé, il fit pendre tous les auteurs de 
;la confpiration. Guarcios*abouchaavecIe Roi, 
r^Sc lui reprefeuta que les Génois avoicnt rendu la 
4iberté à Ton père, & lui avoient aidé à monter 
fur le trône 1 efperant de le détourner des dell'eins 
i^u'il avoit formez fur cette place; mais il n'en 
.pût tirer que des paroles vagues. Guarcio qui 
demeura perfuadé de (es mauvai(cs intentions , 
iè prépara à la défenfe , Se informa le Maréchal 
de tout, afin d'en obtenir un prompt Cccoun 
d'hommes'&denvunitions. Boucicaut qui avoir 
à coeur la confcrvation de Fareagoufte , fit partir 
■înconiinent Antoine Grimaldi Chevalier de (àim 
Jean de Jerufalem, avec trois galères pour aller 
Jecourir Guarcio , en attendant que la flotte 
ou*on équipoit fut prête : elle devoir ^tre compo- 
lée de neuf galères & de fept gros vai (Féaux. Le 
Maréchal voulut la commander en perfbune« Sr 
jlaifla à Gcnes Pierre de Vieille- Ville en qualité 
>d.e (on Lieutenant. Quoique le Roi de Chypre eût 
itwfoyé des Ambadadeurs â Gencs pour affu- 

rcc 
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-'rer le Sénat de les bonnes InteDtious. Boocicauc 
*uc ') ugeapas à propos de fe fier à (es aiTurances , & 1 40 ) . 
ne laiiTa pas de fe mettre à la voile au mois d'A- 
vril 140;. Dés qu'il fut arrivé au Royaume de 
Chypre le Roi lui envoya demander la paix > of- 
frant d'éloigner les troupes de Famagoufte > & de 
fayer tous les frais de la guerre. Le Maréchal ac 
cepta ces conditions ; mais il ne voulut pas recour * 
ncr â Gencs qu'il n'eût fait quelque exploit con- 
fiderable contre les Infidelles , & pour cet ef- 
fet ayant pris la route de la Sirie> il alla d'a- 
bord def cendre à Rhodes. Charles Zen qui corn- 
•mandoit la Hotce de Venife appréhendant qu'il 
n'eût deflein fur quelque place de la Republique, le 
fbivit toujours de loin 9 & aborda pref^ue au(H- 
tôt que lui i cette Ide. Le Maréchal qui avoit Ja 
ISOUte ayant eu avis de l'arrivée de Zen , l'envoya 
^prier de venir fur (on bord,afin qu'ils pufTentprcn- 
dre enfèmble des mefures pour attaquer les Turcs« 
Zen qui aprehendoit qu'on ne l'y recuit , s*en ex« 
<u(à fur deux rai(bns: la première qu'il ne pou- 
▼oit rien changer aux ordres Se aux in(lru£^ions 

Su'il avoit reçues en partant de Veui(e -, & man- 
a au Maréchal que s'il avoit defTeiu de faire quel* 
que entreprife conjoinccment avec lui il deyoit 
s'adreffer au Sénat > & que lorfqu'on lui au- 
roit commandé de joindre iès forces aux (ïennes 
il y obéïroit avec plaifir. Il allégua en fécond Iicu> 
que par les loix fondamentales de fa Republique y 
il écoit défendu aux Amiraux des Vénitiens 
â peine de la vie de quitter leur bord , fous 
quelque prtexte que ce pût être. Boucicauc ir- 
. rite de cette réponfc , refolu^ de s'en venger , 
& prit pour cet éfet la route de Baruth en £- 
giptei où les Vénitiens faifoient un grand com- 
merce d'épiceries. Il joignit en chemin à fa dote 
deux galères de Rhodes, ôc ayant abordé aune 
. lieuë de cette Ville > il fît metrre fcs cioudcs 

O 1 ' d 
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àlapQÎaecôaîoGr, Fooe deiapîenza., Ari 
ce Modotk EUcs iè iTKoncrcrcniÀiBoiti 
JBÎD • 6t ic psrparercGC ma combat. Zen 
mis ion année en bacsl]e« ▼« fondre â.vo 
à rames fnr lcs<kiiots^ Boockaot qai s*ëto 
paie' an combat, ftqnin'ignoroitpasqnci. 
fîoo d'une bataille dépend oïdiaflûiemem de 1 
doitc da General 9 décacba crois de fcs galère 
aller attaquer h Opicaine des Ymncos > 
mandée par Zea. Cctordre foc exécuté arec 
^oop de Yigueor^dcox de (es galères s'crant fè 
ifirât paUcr la Capitaine an nûlico d'<Ilcs> pc 
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i-WahmctroiCiémc la prenoic par la prouë. Afïis qae 
['Ibs Génois & 1rs François eurent lancé quantité 149^^- 
l' de traies fur les Veiiiùens , ils accrochèrent la 
galère de Zet> , & faurercnt fur ion pont des trois^ 
cotez , avec beaucoup de courage. Ils cherche^ 
Jcot ce General avec beaucoup de (bin i mais com- 
me ils ne le connoiiloient pas , ils ne purent le join*- 
dre. Zen iè voyant extrêmement preflé d délivra 
de ce danger, par unerufeaui n'avoir jamais été 
|Mrati<]uée. Il fit pafïer tous les forçats & toos les 
jbldars au côté droit de fa galère , afin qu'étant be- 
aucoup plus chargé que 1 ^uitre » le bort s'abbaiflât> 
â âcur d'au , & que 1 autre Ce relevât à proporti*- 
on. II tira deux avaDtages de cette jnanceuvre > le 
f^tmicr qu il empécha.qu'on n'entrât dans fà gale«r 
leducôcé gauche } & le fécond, qiieplttfieurs de 
Icf ennemis furpris de ce mouvement fclaidérent 
tomber dans la mer , & d'antres voyant que la 
Gapitane alloit coulera fond^> repaflerent far 
}ei2i bord. L'embarras où ils ^ient donna lé 
loifir aux autres galères de venir Xèceurk leur Ge^ 
lierai. Le combat ftK fi opiniâtre en cet endroit > 
que les trois galères qui avoient- attaqué la Capi* 
rane , furent prifês par les Vénitltieos. Zen fe 
▼oyant dégagé vint fondre fur Boucicaut , qui voa« 
lot aire retraite; mais il fut tellement preilépac 
Zen , qu'il fe trouva contraint de fe fâuver dans fa 
chaloupe. Toutes ks galères ayant pris la fuite,Zca» 
fit remorguer. par les fiennes jufqn'à Modon les 
trois qu'il avoir prifès > &y,fit conduire les prifon- 
niers. Château-Moranc » Vice-Amixaldeiafloc- 
ce> & Paul Sanudo Capitaine Génois , furent 
du nombre. Lorfque Ville- vieille eut recula nou« 
Telle de la défaite de la flotte Genoifc» il envoya^ 
des vAmbafTadeurs â Venifè, pour fe plaindre de 
Zen , & demander la liberté des prifonniers qui a^ 
soient tté faits dans ce combat s jnaisleSenatD& 
Itui. voulut liea accorder , prétendant qqe les,^ 

O 3 Gc4 
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Génois aToieni les premiers violcf la trêve, DcV 
}^Q2,qae le Maréchal fut de retour à Gcnes ^ ilcnYo. 
ya dcffier Zen > & lui ofFrir de combattre feul a rcol 
fur mer ou fur terre > â Ton choix s mais le Véni- 
tien ne voulut pas accepter le défi 

Les précautions qu*avoit piiics le Maréchal 
pour prévenir toutes les révoltes, n'eropéchcrcnt 
pas qu'il ne fê formât de nouveaux partis contre 
lui. Jean Baptifte de Franchi , Roland Frcgo- 
fevCalTanDoria, qui avoientêté exilez , aflcm- 
blerent des troupes à SafTatello > & s'étans avancez 
ju(Ques à Arenzano, eurent Tin folence de décla- 
rer iaguerre â Boucicaut s mais ils virent bicn-tôe 
leur orgueil humilié» ayant été débits par Batr 
thclcmi Doria , qui avoit été envoyé pour les com- 
battre. Le Maréchal qui fça voit de quelle impor* 
tance il étoitd*oter aux rebelles la retraite deSaf- 
(àtello , fit partir Ville- vieille avec fiz mille hom- 
mes pour s'en fâidr j mais Ville yi.eifle neréufCt 
pas dans cette entrepriCb , parce que les guides 
qu'il avoit chojfelni firent manquer le chemin * 
ce qfai 'Confia le loifîr àïft liiécohtcns de s*y jcttcrv 
avec Içç débrfe de leur afmée. l^eu de jours après 
Franchi partit (ècretement de SafTatello» pour al- 
ler demander du fècours à Martin Can de LeCcale t 
Seigneur de Vérone, &au Marquis de Monfer- 
i2t'y mais Boucicaut en ayant été a veltiie fie ar- 
rêter en chemin. Fratichi fut conduit à Dartone 
d*où Ton prérendoit le mener â Gènes , mais il fut 
aflez heureux pour recouvrer une féconde fois fa li- 
berté , par lés moyens que lui en fournit TEvé^uc 
& cjuelques uns des principaux Citadins de cette 
Ville. Cependant comme il u'avoit pu achever- 
fa négociation, les chefs des mécontens qui 
n'efperoient plus aucun fccours, fe des -uni- 
rent , & cherchèrent â faire leur accommodement 
chacun eu leur particulier. Doria fut le premier, 
^ui traita avec le Maréchal & lui remit en- 
tre 
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tre les mains San'acello. quifucincoDcinentraf^» 
iuivzni l'accord fair entr'cux. . .^ 

En 1404. la paix fut conclue avec les Vcni* 
tiens, & les pri(bnniers rendus , mais les troubles 
domeAiqucs recommencèrent. Guarcioqui étoic 
de retour de Famagoufle renouvella fes anciennes 
pratiques. Le Maréchal qui connoiiloit (à va- 
leur > & qui avoir de Teilimc pour fà perfbnnc > ne 
voulut pas le perdre , & fe contenta de le reléguée 
â.Pavic} cependant ayant apris depuis<]ueGuar* 
cio abufoit de (à clémence , & contioaoit fes ca- 
balles, il mit fa tête à prix. Six païlans des values ^ 
attirez par Tefperance du gain, coupèrent latê- 
te à Guarcio , & défirent le Maréchal de ce dange- 
reux ennemi. 

L'Eglife ccoit alors divifée par un fchifme fl* 
chcux i une partie des Chrétiens reconnoifToit 
pour Souverain Pontife Pierre de Lune, Catalan> 
qui avoit établi fon Siège à Avignon , & pris le 
Doro de Benoid X I IL & les autres s'écoient dé- 
clarez pour Innocent IL qui demeuroitâ Rome». 
Benoit feignant de vouloir s'accorder avec fon ' 
compétiteur , partit d'Avignon , (ê^ rendit à Ni- 
ce > & delà à;Genes , ou il avoit de grandes in- 
telligences par le moyen du Cardinal Loiiis de 
FJefques. La réception qu'on lui fit en cette 
Ville montra à tout le monde qu'il y étoit attendu 
avec autant de refped que d'impatience par les 
principaux Citadins. Ils allèrent au devant de 
lui avec le Clergé, & l'accompagnèrent avec tou- 
te la pompe imaginable, jufqu'au fort duChâ- 
felec, qu'on lui avoit préparé pour fon loge- 
ment, & qu'on lui avoit meublé avec beaucoup 
de magnificence. Ce Pape manda chez lui le Maré^ 
chai & le Sénat , & leur déclara qu'il n'avoir entre*' 
MIS' ce voyage que pour trouver moyen de réunir 
r£glife,& qu'il iroit mémejufqu'à Rome s'il étoic 
acccflàirc. Le Maréchal qui portoic la parole loiia 

O 4 foii> 
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ion zele > & lui ofIFric de la parc de la RepB* 
I^Qj..blique cous les fervices qu'il en pourroit dedret. 
Benoift faifoic une dépenfe digne du rang qa*il 
tenoic > & avoit l'abord d facile . que tout le mon- 
de écoic ravi de le voir. Mais Tarn icié qu'on avoit 
pour lui (è changea bien-tôt en haine > lorfqu'on 
eut découvert le defTein qu'il avoit de fe rendre 
maître de la Ville. 11 failoit tous les jours- entrer 
des troupes par différentes portes > & fes parti- 
fans avoient foin de les loger dans des lieux écar- 
tez. Le Maréchal étoittrop habile pour fe laide» 
furprendre , il connut bien-tôt (es intentions j mais 
comme il ne vouloit pas employer la force con* 
tre un AccefTeur de iaint Pierre > il eut recours i. 
l'adreilè. Il témoigna au Pape qu*il feroit bien ai- 
fe de voir faire Pezercice à lès troupes > dans une 
grande plaine qui efl aux portes de la Ville. Be* 
noifl: donna dans ce piège, & commanda â (es Offi- 
ciers de fe préparer à cette rcveuë. Ils rangèrent 
leurs fbldats en bataille dans cette plaine i mais 
quand après avoir fait, plufieurs mouvemens» ils 
voulurent rentrer dans la Ville > ils en rrouverent 
les portes fermées. Le Pape s*en plaignit au Ma- 
réchal, qui s'en ezcufa par une plaifànterie. Il 
dit â Benoid que les Citadins jaloux de leurs 
femmes » ne pouvoient plus foufFrir les libertés 
que cette milice prenoit auprès d'elles. Le Pape 
voyant fou entreprife manquée s*en retourna i 
Avignon > fbus prétexte de la pelle ^ qui comment 
çoit de fe faire fèntir à Gènes > 6c depuis il n'y 
eut aucun changement dansI'Fglife ju(qu'àl*élei 
âion de Grégoire qui étoit Vénitien. 

Quelque tems après la Ville de Pife qui s'étoic 
fbûmifè â Gabriel Vifconti fe révolta contre luir 
Le Roi de France qui protegeoit ceux de cette mai** 
fbn ) ordonna à Boucicaut de s'y tranfporrer % 
êc d'obliger les PiGuisderentrei'fousrobéïflàncc 
de km Souverain* Le (laréchal obèïc â cet oj>. 

Art* 
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^, & employa d'abord la douceur i mais n'a- 
yant pu porter ces peuples oblliuez à iefoumettre imqx^^ 
aJeor Prince , il fe prépara à la guerre^ Il envoya 
contr'euz une âotce pour les blo(]uer par mer, tan« 
dis ^ue les Florentins 4esactaqueroientjpar terre* - 
Les coromencemcDS de cette guerK ne furent pas^ 
benreuz : une des galères ayant remonté trop' 
haut dans la rivière d'Arno s^y engrava > parce 
^*il n'y avoitpasaflèz de fond 9 & fut prile par- 
les Pifans. Plufîeurs Génois d'un rangdiftingu^ 
qai s'y étoient embarquez > Se même le neveu da 
Maréchal demeurèrent prifbnniers. Ils furent né- 
anmoins bien^tôtaprifs relâchez par un accommo-- 
dément > â la réserve de ce jeune. François que les > 
PiOins ne voulurent pas rendre. Le Maréchal .- 
Qoi connut bien tôt qu'il ne lui fèroit pas au(G aifé • 
de réduire ces peuples qu'il fel'étoit imaginé d'a- 
bord 9 conicillaâ Vifconcide céder lesdroits.qu'iI^ 
avoit fur cette République aux Florentins » qui ^ 
f^roient mieux la conierver , & de s'accommo- 
der avec lui de Ligourne. Vi(conti fuivit l'avis de - 
Boucicautt & livra la Citadelle de PifeauzFlo- 
Jttntins. Les Pifans qui avoient pour eux une hai* - 
ne mortelle^ réfolurent dépérir ou de recouvrer 
citte place} ce qu^ls exécutèrent fix jours après» 
Les Florentins ne pouvant fouiFrir un ft Ccnfiblci ■ 
affront > armèrent puiflamment pour s'en vengera 
Us demandèrent fccours<anx Génois % qui^-Ieiu;^ 
envoyèrent un» flotte fous les ordres de Lucas 
de Fie(ques ) pendant que Cofme Grimaldileur 
œenoit quelques Regimens par terre. Les Floren* 
ûa& furent (i bien fécondez par ces troupes 9 qu'ils • 
reprirent la Ville & la Citadelle de Pile, en auflî - 
peudetems qu'ils l'avoicnt perdue. Ilss'empa-» 
rerent enfuice de toutes les autres, places de cette • 
Republque , à la referve de Ligourne qui de- 
meura a Boucicaut, & de Sarzana que Vifconti '^ 
siétois reieiK'et Les Génois curent l:obli^gar- 
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- tioti an Mal c chai d'aToir joint à leur Etat Ligont- 
140J. ne Y (jai efl: un des meilleurs ports d'Italie; Frào- 
çbis Juftinian qui avoit n<fgoci^ par (bà ordre cet 
accoRimodementaTcc Virconti> envoya aa(G-tôt 
des CommifTaires ponr en prendre poflèflion. 
Peu de temps apr^s Boucicaut obtint encore de 
Vifconti Sarzana » & quelques petits forts qui. 
en dépendent > & engagea le Gouverneur de la 
Citadelle de Ligourne de lui livrer cette plaoç 
moyennant vingt-fiz mille ducats. 
■ En 1407; on inditua la maiibn de (aint Geor<f 

<4^7*ges > cette fàmeufc banque la plus riche de- 
toure l'Europe. Comme elle s'eft acquife une 
grande réputation 9 il e(l à propos d*en rappor- 
ter l'ongine. Ceux qui fai(bienc autrefois la recepre 
des revenus de la Republiaue de Gencs » les . 
a?oient engagez à ics particuliers pendant les der* 
niers troubles > tant pour acquitter les dettes an- 
ciennes I que pour fournir aux depenfès preCènres. 
Dans cette vûë ils avoient conditué des rentes à 
peu prcfs comme celles de l'Hôtel de ViUc de Pa- 
ris > qui écoient aflîgnées fur diffirrens fonds , ^ 
il y avoit diverfes perfbnnes proposes poutre-, 
cevoir ces droits engagez , & payer aux ren« 
tiers CCS rentes qu'on nommoit Compr^. Dans, 
la fuite on fît de ces Adminiflrareurs un corps 
compofé de huit per Tonnes » & ce fut ce qu'on ap* 
pellala Maifbndc faint Georges* Cette Corn- 

{?agtiie ayant augmenté en crédit) àmefureoueles. 
>ef6ins de la Republique augmentoicnt,on lui af- 
figna de nouveaiix fonds, même le domaine de plu* 
fleurs terres Se places importantes. Comme les nuit 
Adminiflrareurs ne pouvoient plus fournira teu-; 
tes les affaires de la Maifon de iatnt Georges 9 on 
compofk un Confèil de cent perfonnes pour la 
régir avec une autorité abfoluë. Ainfî on vit 
dans une même ville deux puifFances fouve- 
raines indépendantes Tune de Tautre. Et ce qui 

cft 
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eft digne d'admirarion > pendant les divers ehan- 
gccnens où la Republique s*efl veuë czpofife t dc iJ^^ji 
quand elle a padé fous des Pui (lances étrangè- 
res « le gouvernement de cette banque n'a jamais- 
changé. 

Gabriel Vifconti après avoir vendu les droits^ 
qu'il avoir fur la Republique de Pife» fê retira à 
Gènes > oii il mena pendant quelque temps une 
vie privée ; mais enfuite s'ennuyant de cette 
oifîveté, il conjura avec quelques Citadins cou- 
rre Boucicaut. Cet habile politique découvrit bien- 
cor la confpiration > & nt arrêter Vifconti: il lui > 
donna des Juges qui Tayanc trouvé con\aincu du = 
crime dont on l'accufoit , le condamnèrent â 
mort. Il eut le lendemain la tête tranchée dans ^ 
la grande place qui efl devant le Palais. Jean 
Galeas Vikonti Duc de Milan , père de Gabrid, 
penfâ mourir de douleur quand il apprit la fin tra- 
gique de fon fils. Le Maréchal pour prevà^' 
nir ÙL vengeance & s'emparer de (on Etat, mie 
fur pied une puifTante armée. Il fçavoit qu'il > 
j avoit de grandes divifions à Milans parce 
que le Duc n'ayant plus d'enfans , pludeurs per- - 
ionnes pretendoient d fà (ucceffion : ce qui lui fie « 
juger l'occafion favorable pour joindre ce Duché à • 
la République de Gènes; mai s pendant qu'il Ton- 

§eoit à étendre Tes cotiquêtes « il perdit l'État donc^ 
iétoit en poileflion > comme nous le dirons après 
avoir toucné quelque chofe du Schifme. 

Cette année Benoift envoya des Ambafladeurs • 
à Avignon , pour traiter avec Grégoire qui y- 
avoit établi fon fiege , depuis que ce memeBenoift 
en étoit forci. Ils convinrent enfemble qu'ils s'a- 
boucheroient à Savone > pour y convenir des mo- 
yens de réiinir l'EglifcBcnoift qui croyoit n'y pott-< 
voir être en (eureté tandisque Boucicaut feroicGou- 
verneur de Gènes, fit prier le Roi de France de^e 
rappeller,& d'euvoyerune autre pcrfonueàfapUce. 

0,6 L'an- 
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* L'année fuivante le Roi craignant qacBeooiil ] 
^ 1 4oy« a*çuï pas une (incere intention Je finir le Schifniei 
ordonna au Maréchal de fe faifîr de (à peribnoei 
de le conduire au lieu de la Conférence > & de 
ne le point quitter qu'il ne fût demeuré d'accords 
aTcc Grégoire. Le fuccez de cette Confcreoce 
n cft pas de mon fujet > ,c*eft pourquoi je padèâla* 
guerrede Milan. 
■ ■ Le Maréchal commença Tes exploits pas lapri^ 

I405i.fe de Torcone, qu'iL^rendit au Comte de P^ 
vie à qui^elleappartenoiti de la il palTaàPIai* 
£ince où. il laiflà des troupes de ce Comte pour 
la garder, après 7 avoir attendu quelque temps, 
les Seigneurs de Lodi» de Crème & de Crémone, 
qui dévoient le venir joindre en cet endroit. IL 
traverfàle r6., & recontra enfuite le Comte dc: 
Pavie qui venoit lui pff rie. tout ce. qui dépens 
doit de lui Le„ Di*c de Milan vint trouver le 
Matéchal àJ*AbbayedeClerval) &> diffimulanc^ 
Ton dcplaifir» le pria de ie venir rafraîchir dans 
(à Capitale. Le Maréchal étoit trop habile 
pour u fier a Tes honnétctez » il ne voulut j. 
entrer que le plus fort , Se après qt^ fes troupêu 
& furent laKics des principau:s polies. Théodore 
Marquis de Montterrat ôc Martin Can de Lefcale^ 
qui craignoicnt que le Roi de France ne devint, 
troppuifiaiu s'il joigtioit l'Etat de Milan à ce- 
loi de Gencs, fufciterent de,nouveau:ir troubles, 
dans le gouvernement de Boucicaut pendant fon. 
abfence. Ils traitèrent avec les Spinola & avec les 
Doria> qui étant mal fansF«iics de la fcveritédu 
Maréchal 1 leur promirent dc leur livrer une 
des portes de la ville , &. de faire loulevet le peu- 
ple. Ces deux Princes mirent en embufcade qua- 
torze cens hommes d'armes , & deux mille hom- 
mes de pied dans un bois qui n'eft qu, à un mille de» 
Gencs , avec ordre de matcheraulu côtqu'jlsver^ 
xoicm le fignal dont ils écoicm convenus avec les. 

cou- 
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ceojarezv Le fécond jour de Septembre les Spi- • 
nola & les Dotia pour exécuter leur entreprifc» 1405. 
iemerenc quclcjucs pièces d'argent au milieu de - 
la populace qui étoit aflemblde dans le marché » 
&. lui firent commencer la (édition. Le Che* 
▼alier^de Chafêronque Boucicaut avoir lai (Tcf dans- 
Uk Ville- pour y commander en (on abieuce» fit 
ibnner la cloche afin d'obliger les-Citadins de fa 
rendre â. Ton Palais. Lors- qu'ils y furent arri* 
iP«z> illes^exhorra â appaifer ce delbrdre» & àr 

Î»re(èverer dans la fidélité qu'ils dévoient au Roi 
bn Maître. Les Citadins lui témoignèrent be- 
aucoup d'aftedion pour la France, & luipromi* 
lenc de s'y employer avec chaleur. Après que le 
Chevalier les eut licenciez > il voulut s'en retour-* 
ner au Château où il avoit fon logement ^ mais^ 
comme il tuverfoit la place , ilreceut fur la téie 
oo coup de nuirteau qui lui fut déchargé par. 
mi Artifao nommé Tuilet> &. il fut iuconti* 
aent mis en pièce par le menu peuple* Les con- 
jurez .voulant profiter de cette > prem ieie ardeuf > 
exhortèrent les mutins à (émettre en liberté, les- 
affurant d'un prompt (ecours. Ils allèrent en 
. même temps ouvrir la porte aux troupes du Mar- 
quis de Montferrat , & s*ëtant mis â leur tête • 
ils parcoururent coures les rues en criant • Vive 
le peuple Se. h liberté. Cette canaille qui ne 
cherckoit qu'un prétexte pour pouvoir piller 
cik liberté , enfonça les portes des mai(bns- 
des François, & après les avoir ma(racrez9 
elle s'enrichit de leurs dépouilles. Le Ma- 
itfchal ayant reccu â Milan cette funeCle nouvelle > 
zepricje chemin de Gènes avec toutes (es troupes i 
niais il trouva le Marquis de Montferrat maître de- 
laville, & même delaCiradelle, IesSoldatsde^ 
la>garni(bn après avoir (oûtenu quelques afiauts y 
furent contraints de la rendre à compo(ition,& d'a-n 
biiadounci Icuu armes & leuLba^agp pour-obtenio^ 

Icui:. 
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'leur liberté. Le Maréchal ne voyant plus ictC' 
J40p.mede à ce malheur, retourna eu France aprésen 
avoir donné avis au Roi par un Courier exprc's» 
Le Pape Benoid ayant appris cette révolution t 
envoya à Gènes le Cardinal de Saluces , pour oblit 
ger ce peuple de rentrer fous l'obéiflancc de Char- 
les V I. mais le Légat ne pût rien obtenir de ces cfr 
prit« incondans. 

Les Génois ne furent pas plusfidellesau Mar- 
q^iis de Montferrat , qu'ils Tavoient été au Roi de. 
£rance. Les Guelphes connoidànt que les Gibe- 
lins avoient plus de crédit qu'eux auprès de leur 
nouveau Souverain , cabalerent fccrettemcnt pour 
remettre leur patrie en liberté. Cette entreprit 
^ échoiia; un jeune homme qui la condui /bit fut 
arrêté > & eût la tête tranchée par ordre du Mar- 
quis. L'exécution de ce malheureux n*efFraya. 
pas les autres conjurez. Lucas de Fiefques Scie 
Cardinal fon frère qui étoient les Chefs de cette 
faction , lefaifirent de Portofino & s'y fortifièrent* 
Les Officiers du Marquis pour étoufi^er la révolte 
dans fa naidance « envoyèrent par mer Anbett 
Spinola & Raphaël de~ Montalde pour. reprendre 
cette place: ce qu'ils exécutèrent avec beaucoup 
de diligeiice. lis chaflerent enfui te les Guelphes- 
de Recco dont ils s'étoient emparez. Dans le 
même temps Conrard Doria voulut recouvrer 
Porto- Vcncre qui écoit refté aux François , & s'en . 
approcha avec trois galères y mais il y fut (i vigou*. 
reufement repouffé , qu'il fut contraint de s'en re- 
tourner a Gènes. 

Ladiflas Roi de Naples quiétoitamidesGibe^ 
lins > auffi bien que du Marquis de Montferrat » 
obtint des Génois quelques galères , dont il (e 
fervit utilement contre Loiiis d'Anjou fon con- 
current : après avoir vaincu fou ennemi il les 
renvoya à Gènes * & les fit cfcortcr par neuf 
des (lenncs. Les Officiers du Marquis, fc fervi- 

ICûl 
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trot à leur tour de cette fiocte pour reprendre 
Piortô • Venerc & VimirailK Apr^s y avoir 140^, 
joint fix galères que leur Maître avoit fait é- 
quiper) ils la firent partir (bus les ordres d'Otto- 
bon Jujlinian , pendant que Dominique & Bar- 
thclemi Doria marchèrent par terre pour favori* 
fer (es deffeins. On commença par Vintimille 
qui fut pris d'alTaut & pillé malgré la gcncurcufe 
rcfiftance des François. La flotte qui avoit été. 
un peu maltraitée » fut contrainte de s'aller ra- 
douber à Gènes. Quand elle fut en bon état > }u- 
ftinian voulut fe remettre à la voile pour aller atta- 
quer Porto- Venere -y mais le General des galères 
de Naplcs voulut s*en retourner, ce qui fit man- 
quer cette entrcprifc. 

L'année futvante le Maréchal Boucicaut tâcha ■ ■ 
ifi rentrer dans l'Etat de Gencs par la Picve avec 1410. 
4poo hommes; mais il en trouva les avenues fi 
bien gardées , qu'il lui fut impoflîblede paflbr. A- 
prés que les Officiers duMarquis furent délivrez de. 
(inquiétude que leur avoit donné l'approche de 
i*arn:iéeFrançoire , ils fongerent à punir les Rebel- 
les: ils firent rafer les maifonsdesFiefques, 6c 
marcher contre eux OttobonSpinola. Le Mar^ 
quis fe difpoià lui même aies aller combattre en 
perlonne ;mais quelques Citadins amis du 
rçpos obligèrent les mécontens à s'humilier 
devant leur Sou7erain> ce qui rompit fon voya- 
ge- . 

Cependant lapais ne dura guère. En 141 1. 141 1, 

le Marquis qui étoit venu exprés à Gènes pour 
appaifèr ces troubles % retourna dans fes Etats, 
pour y alTifter au mariage de fa fille. Les Chefs 
des fadtions prirent ce temps- la pour broiiiller 
tout de nouveau. Roland Fregofè qui étoit alors 
à. Rome » n'eût pas plutôt appris le départ du 
Marquis de Montferrat « qu'il fe rendit à Gènes 
ppuc coufera avec les amis. Qgand il eut 

prif 
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pris toates les mefures neceffaires > il feignit dèn» 
s^fi* tourner à Rome» &«*cnalia âChiavarioûilaToki 
quantité de parcifàns tous prêts à féconder (es* 
intentions. Il y fie armer quatre cens hom* 
mes» aveclerquéls il revint à Gènes fur la fin da> 
mois d'Avril , & fe losea dans le Courenc de> 
iàint MichéL Conrard.de.Carreto qui coni'*- 
mandoit; dans la ville pour le Marquis de Moot< 
ferrât >iè fortifia dans le Palais » ou il fut fecou-^ 
ru par un grand nombre de Gibelins, ftcgptcae^ 
laifla pas de le venir attaquer le lendemain avecfoa 
frère Thomas. Mais ilfutfi vigo.urett(cmentre-■ 
ppufid^ qu'ilfutceutraint de s'en retourner à foik 
premier logement» Carreco voulut à foa tour le 
chaflèr de ce pofte , & il eu feroit venu â bout in^ 
dubitablement » fi les amis communs n'eufTeut 
trouvé moyeu de les accommoder, llfutatrêté 
entre eux , que Laurent Eregorcauroitia liberté 
de fortir de layille) & que ion irerefoutroity 
demeurée ^ufqu'a l'arrivée du Marquis» . Freg^ofe 
is'embarquaincoutinenc ^ mais à peiueétoi^il fot'^ 
ti du pott} qu'il fut battu d'une rudexempête» 
qui l'obligea de relâcher â Savone : il mitf iedà. 
C^re & étant entré dansla ville, 4I fut afibmmé 
pir les habicans qui ne l'aimoientpas» Il arriva au-^ 
dl une fedition â Vincimille» Cinquante banis 
qui avoient intelligence avec les bourgeois y fa««. 
rait introduits ; il fe (àifirent iucominent des 
Officiers du Marquis , & de tous les Génois qui 
furent mis en priibn. La nouvelle de cette violen- 
ce ayant été portée à .Genes> on envoya Baico de^ 
Fi;anchi Capitaine d'une valeur éprouvée t avec 
deux mille hommes de pied par terre pour aller 
punir les Rebelles , & ou fit partir quelques^- 
vaifl'eaux pour le foûtenir Les habitans de Vin- 
timille craignant d'écre pillez une (èconde fois» 
chaflereut de leur ville tous les exilez % ic 
ic.rendireoL â fxanchi» qui après y avoi& 

mis- 
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mis UDC force gainifon ^ s*cn retouraa â Gè- 
nes. I 1411 

A peine ces mouvemens furent -ils appaifèz» 
que les Génois fe virent obligez de fouccnir une 
cruelle guerre contre les Catalans « qui depuis 
long-remps cherchoient occafion de les chagriner. 
Ils avoient commencé par des pirateries > & avo- 
ient pris des vaifTeaux richement chargez. Lorf- 
qu'ils virent que les Génois ne fongcoient pas à 
s'en venger, ils vinrent detcendre à Tlfle de Chio. 
avec (cpc vailfeaux de guerre, efperant de la fupren- 
drc pendant ces troubles domeftiques. Dés qu'ils 
eurent abordé, ils firent mettre â terre leur artil- 
Jerie pour battre la Ville. Ils trouvèrent plus de 
lefiflance qu'ils ne fèl'étoient imaginé: leshabt- 
cans ne le contentèrent pas. de les repouflèr vi^ 
goureufcment, ils firent fortirda ^t cinq na^ 
Tires & une galère qui appartenoient au Seig« 
neur de Metelia, pour aller attaquer lear&)t- 
te pendant qu'elle étoit dépourveuë de mon-» 
de. Ces braves Infulaircsdonnereotlecomman* 
dément de la leur â Jean-Baprifte de Franchi^ 
&:âPauI Lercaro> qui étant partis de Gènes poux 
aller à JafFe > faire la fonction de Confuls , avoienc 
paflé par leur Ville , & s'y ëtoient trouvez hea- 
renfement dans cette conjondure. Dés que les> 
Catalans virent cette flotte des Infulaires arrivée 
lut eux , ils fè rembarquereat en diligence , Sc^ 
s'éloignèrent de Tlfle â toutes voiles» Les Infu- 
laires les pourfui virent jufqu'â Alexandrie, &Ies 
ayant joints en cçt endroit, ils lesobligerentde 
combattre à la veuë de cette place» La vidoire fut 
long-temps difputée; mais enfin elle fe déclara. 
pour les Infulaires qui gagnèrent deux vaiffe- 
auz. Se reprirent les deux de Gènes dont les Ca-. 
talans s'étoien^emparez. La nouvelle de cet heu? 
icux (bccez caufà aux Génois une joye inconce- 
?ablet.Pçndaot qu'ils étoiçntdau^ la icjoiliiTaDce» 

Us, 
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les François (bogcoicuc à £e mettre en éat de dV 

M ■ &* Yoir plus lien i dccnéSer i\ec eux Comme le Roi 
avoîc bîeo juge' qa*il ne pourroit conlënrer les 
places qui lui rtoxnr reines » (ans entretenir aoc 
pDÎfl'ame armée en Italie» ilaima roieaxlesaban* 
donner. 1 1 céda aux Florentins Ler ice > Sarfanelb 
Se Porto- Veuere , niovennant une ibmme donc 
il convint avec cette Republique , qui le fbliid- 
toit depuis long- temps de s'accooimoder aTcccllc 

- de ces places 

1412. £n 1411. les Génois (e préparèrent à faire la. 
guerre aux Catalans: comme ils n'aroient point 
de galères dans leurs ports >. ils firent embarquer 
quinze cens hommes 1 commandez par Antoioe. 
Philippe Doria , fur fept gros vailTeaux. Ce Gene- 
ral atta:)ua en paflaut la Ville de Carpita pro- 
che de Ligoarne. Cette place après s* être loùmi- 
fc aux Génois s'éroit détaite de fagarnifon » ^ 
YOttloftfe donner aux Florentins. Doria fit met* 
tre Ces troupes à terre, & après pIa(îeorsafiaats> 
dans lefqaels les aHiegcz perdirent plus de cinq 
cens hommes , il entt a dans Carpina. Lors Qu'il 
fat maître de la. Ville, il fit pendre les chets de- 
là rcToIte; Se y ayant mis une forte garnifon , il 
le remit à la voile. Il prit la route du Levant, où' 
il croyoic rencontrer la Aote des Catalans s mais, 
ils ne l'attendirent pas. Dés qu'ils fçurenc qu'il 
ètoit parti de Gènes , ils s'en retournèrent à 
Barcelone* Doria ayant apris à Modon leur retrai- 
te , retourna vers les côtes d'Efpagnc pour tâcher 
de les rencontrer. 11 trouva deux de leurs VaifTe- 
aux à Sarragoce & y fit mettre le feu . Il en brûla 
encore pluheurs autres dans le port de Cagliari , 
après avoir fait mettre à terre l'équipage & les 
marchandifes, dont il tira un riche butin. Udef- 
cendit dans Tlfle de Corfe , Se y reprit toutes les 
places dont les Catalans s'ètoient emparez 
pendant les troubles de . GcneSit II alla cnfuite 

vers. 
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les côtes de Catalogne -y mais ayamvûque 
Dnemis avoicnt fait tirer à terre tous leurs f 4U>. 
:aux Y il s'en retourna à Gènes glorieux 8l 
nphaut j & y obtint plufieurs exemptions pour 
npenle de Tes fervices. La mort de Martin» 
r Arragon & Comte de Barcelone , oui arriva 
tôt après . obligea les Génois de laillèr en 
: les Catalans , pour faire la guerre aux. 
ntins, & tâcher de recouvrer les places qui 
a voient ctc' cédées par les François. Les. 
>is alli^gcrent d*abord Porto- Venere par mer 
r terre 5 mais ils y trouvèrent unenvigou- 
redflancey qu'ils furent contraints d*aban- 
er cette entreprise pour tourner leurs armes 
c Lerice. Ils prirent cette demiere place 
intelligence > & firent prifonniers tous les 
iers de la garnifbn. Dans le même tems les . 
ntins eflayercnt de furprendrc Ligourne par 
me voyc s mais Montalde qui en étoit Goa« 
ur décoavrit la trahifon « & fit avorter ce 
n. Il fie arrêter celui qui youloit livrer la . 
, & l'ayant fait pendre» donna de la ter- 
L tous ceux qui auroienc puayoirdçmaovaiT 
éntioust 
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T Es Florentins rendent finfieurs placer 
M^ aux Génois. Georg^es Adorne eft depo/e , 
Barnabe Guarcio e/fk Thomas Ire^ 
gofe eft mis en la place de celui^i; Lt nou* 
veau Doge fait bâtir le Port intérieur. Vl^ 
fie de Corfe fe fouleve. Fregofi vend L/- 
gowfne aux liorentins^ le frère du Doge 
difaiîU Roi 4e Naples dans^rifledeCorfe^ 
Thomas Fregofe foumtt la ViHe- de Gènes 
À Philippe Vtfconti. 'Jean G rimaldi défaiti 
la fiotte de Venife. François SpinoU de* 
meure prifonmetdes Vénitiens^ Les Tarta. 
res furprennent tes Génois dans une Ifle de la. 
Cherfonefe - Taurique. ifacbia chef des te^ 
belles de Corfe eft pris & décapité * le Duc* 
de Milan eft chaffé de Gènes , & la fipttP 
£:Arragon,e^Àéf4tte. 
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Tout ce qui s'eft pttfîë depuis l'année 
1^1 j. jufqu'â 1436. 



-LIVRE SEPTIE'ME. 

r Es Gcnoif ^]ui Ce lafTotenr de là"" 

i dominaiioD du Matqujs Je Mon- 

[ ferrât, fe mirent en libetrd en ^ ï* 

141 ]. & le defordte coinmen^a d 
^ £avone. La haine cjui ^toit depuis 
luiig'iems entre les Spinola âc • 
Ici Dona y cauiâ quelque inouvcnicni. Les 
OJS. 
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— Officiers du Marquis y envoyèrent Georges &• 
14 ' 3*dorneaycc deux cens hommes > pour appaiier cet" 
te fédicioii. Les Fregofes prirent i hnrtotortenii 
occafion pour exciter de nouveaux troubles â Ge-i 
nés. Le Gouverneur que le Marquis avtûc ét»i* 
blidansla Ville > donna ordre à cent de Ces gaiéd 
•d'aller à^rétcr.ThoniaiIngflfe »: jfaqf 4ç Asi^jg-M 
milTc.* ITTIctroûvcrcnt dahs'une plSié^isiti!tj 
avoic beaucoup de monde > & voulurent fe iâifir 
de iâ periontfc; il fe mïtendiiei-iCe^ Se iou 
iplora le fecours du peuple > qui priilcs aïmes en h 
faveur. Lorfqu'A'Ce vit le plus fore iJL né fii con- 
tenta pas d'avoir évité la prifbn > il voulut'tc ven- 
ger de Tinfulre qu'il avoir teçCi ; il mena fes libéra- 
teurs au Palais, dont ils ^foncèrent les porres. 
De's que cette canaille y fut entrée, ¥rcgofe n'en 
fut plus le maître -, le Palais fut pillé dans un mo* 
ment 9 de le Gouverneur fut contraint de s'enfuïr. 
lesfeditieux qui craignoient d'être punis» enga- 
gèrent tant de monde dans leurs intercQs^ que toU'* 
te la ville fut obligée de leur céder. Les Cicadius 
firent tous leurs efforts pour demeurer fidclles au 
Marquis^ mais loifqu'ils virent qn*ils nVtoientpas 
les maîtres, ilsfongcrcnt às'aflurer du Gouver- 
nement, afin de n'être pas obligez d'obéïr à cette 
populace. Ils choifîrent huit d'entre eux pour eo 
régler la forme ; ils en nommèrent quatre autres, 
du nombre defquefs ils mirent Fregofc, comme 
étant le plus intcrefié , & lui donnèrent fbin de 
pourvoir aux chofcs necefTaires pour fbûtenir la 
guerre contre Le Marquis de Montferrat, en cas 
qu'il voulut remettre la Ville fous foDobéïflaDCC. 
Âpres que le dcfordrc futappaifé , trois cens Cita- 
dins s'aflcniUerer.t dans lalàlleduConfeil, pour 
délibérer fur les affaires prcfcntes. Ilsyrclblu- 
rcnt qu'on rérabliroit la charge de Doge & celle 
' d'Anciens , dont les Nobles demeureroient ex- 
clus 3 mais qu'ils pourioienc ccre admis aux an- 
cres 
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res dignitez.Il fut audi arrête qu*on rafcroic le fotc 
la Châcelec , de peur que quelque Prince étranger 1413. 
le s*en emparât > ouqueleursMagîdratsnesen 
irévaluiTent au préjudice de leur liberté* II y eut 
le grandes contedations fur le choix du DO' 
gCt onenpropofaplufieurss mais laplufpart in- 
diooient à conférer cette charge â Georges Ador- 
ne , quoi qu'il fuc encore à Savone. Aufli-tôc 
qu'il fuc arrivé il Ce vie entouré de plus de quator- 
ze cçns perfounes» qui crioienc autour de lui» 
Nous le voulons pour Doge. Plufîeurs même 
l'accompagnèrent bien armez â toutes Icsvifîtes 
qu'il rendit aux Préteurs de la Ville. Les Séna- 
teurs n'oferent s'oppofcr a volonté du peuple , Se 
lui donnèrent tous leurs voix ; après quoi il fuc 
couronné avec les cérémonies ordinaires. Cette 
multitude en témoigna'tant de fatisfaâfon, qu'elle 
voulut que le jour de (ou couronnement fuc mis 
au nombre des Fêtes. 

La première chofe à quoi le nouveau Doge's'ap- 
pliqua> fut de reprendre toutes les places qui é- 
toienc reliées au Marquis de Montferrac • com- 
me il avoic été pratiqué toutes les fois que la 
'République avoit changé de maître. Le Mar- 
quis connoifTant qu'il lui (èroir difficile de lescon- 
Krver , aima mieux s'en accoommoder avec les 
■Génois , que désengager dans une guerre fachcu- 
(è. 11 les céda â la Republique « moyennant vingt- 
iîx mille ducats» au moyen de quoi tous les dif- 
férends demeurèrent allbupis. La guerre con- 
tinua avec les Florentins > qui éioicnt deve- 
nus fort puiflants par Tacquifition qu'ils avo- 
ienc faite de l'Etat de Pife. lis tâchoient autant 
qu'ils pouvoient détendre leurs limites au dépens 
xie leurs voifins , & ils avoient de grands dcfîëins 
fur Ligourne \ mais comme cette place étoit extrê- 
mement forte, & qu'ils ne pouvoient la prendre 
iÙLOS y perdre beaucoup de monde , ils pouilê- 

renc 
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renc kurs conquêtes da côté de la LunigiaoT) 
1)^13. afin de réduire les génois à la neceflicé de s'accom- 
moder avec ceux de Ligourne , par échange ou ao- 
trement. LeDogequijugeoit la paix necefTaixc 
pour rétablir TEtar dcGcnes qui avoir été cxcrc- 
mement aiHigé par les derniers troubles, tth 
voya Jean^Baptifla Montaldea Pietra Santa» en 
iqualicéde Pknipotenciaire » pour traiter la paix 
avec les Florentins. Le lieu de la conférence fut 
cnf uite changé a Lucques) où raccommodemcnc 
fut enfin conclu. Il -portott que les Florentins 
rendioient aux Ocnois Porto- Vcncrc y Lerice 
& Sarfanello j Sr qu'on prendroit quelque terope- 
rameuc pours*ajufter fur ce qui regardoic Ligour- 
ne. 

Le Doge députa enfuite quatre AmbaSadeurs â 
TEmpereur Sigifmond , pour lui demander la 
confîrination de tous les privilèges accorde! * 
à la Republique par Tes predecedears. Ils obtin- 
rent tout ce qu'ils (bûhaitoient, même ils firent ; 
difpenfèr les Génois par ce Prince da ferment de fi- ' 
délité qu'ils avoicnt prefté-au Roi de France. Le ' 
Sénat nomma'quèlqnes jours après -douse Réfor» ; 
mateurs > moitié Nobles & moitié Citadins , poift 
régler diverfes Ordonnances au*on jugeoir necef- 
faires polir établir le repos public. Une des prin- 
cipales for > que le Doge ne pourroit erre pris 
2ue dans la faâion & dans l'ordre populaire. 
>n s*appligua audî à infhuire les jeunes gens 
dans Part militaire qui avoir été négligé pendant 
les derniers troubles. Dans ce defleinon fit 
des Compagnies d'Arbalétriers 8c d*Arqueba- 
ziers » qui s'exercèrent tous les jours à tirer aa 
blanc. On propofa des prix pour les rendre 
plus adîdus par l'émulation & pai refpoir de la j|| 
rccompeofe« La République au^ôrt par ce moyen ^ 
repris peu à peu fon ancienne fplendeur , fi les di- r 
fcoidcs civiles n'cufl'eut pas recommencé. If' 

Tu I 



DE GENES. Liv. VIL Ui 

z £n 14 14. les chefs des fàâionsquiâyoientdâ 
ktipade les uns pour les autres ne purent s'ac- 14 14» 
>rder , & priocipalemcnc lesAdornes 8c les 
:io , qui avoieut toujours été ennemis* 
rd qui étoitlechefdesGuarcioademblaqueU 
troupes 9 tant de Cavaletie que d'Infantene 
Calareggioy & les fit entrer par furprifèdans 
Ville 'i mais il fut fi bien repouflé par celles c]ue 
Doge lui oppofa > qu'il fut contraint de fe re- 
Lc mauvais fuccez de cette entreprilè ne 
ua pas les autres fa^ieuz : de ces petits corn- 
icncemens on vit naître la cruelle guerre civile 
les Génois nommèrent la guerre du milieu. 
Ile ne caufà pas moins de desordre que les prece- 
r^ntes. Jean-Baptide Motnalde & Brafco de Fran- 
qu'nn même imciét unifloit» en furent les 
:ipaux auteurs. Comme ils écoient tous deux 
:mis du Doge , ils crurent qu'en l'ablènce de 
Suarcioexiléen Tofcane» ils pourroient obtenir 
ir lui Ja Souveraine Magiftrature. A u mois de 
:embre â minuit , pendant que tout le monde é" 
^,JDit enlèveli dans le fommeiJ» ils afiemblerent leurs 
lartifans , & coururent par toutes les rues , criantt 
i Vive le peuple.Les amis du Doge firent incontinent 
'fimner la cloche de (aine Cyr, pour avertir ceux 
Hftti prenoient part à (à fortune du péril qui le me* 
ioaçoit. Les Adornes ne furent pas les feuls qui vin- 
Lltnc â (on (ecours s lePalais fut bien- tôt rempli 
id'nn grand nombre de Ciudins qui fe rangè- 
rent au prés de lui. D'un autre côcé Thomas Fre- 
gofè avec Ces frères , Se la plupart des Nobles du 
['parti des Gibelins» & principalement les Spi- 
nolafe déclarèrent pour les fadieux. Les .forces 
|..fi trouvant égales > on combattit des deux cotez a- 
Tec beaucoup de chaleur dans la place de faint Luc ; 
Julqu'â ce que l'obfcurité les obligeât de fe fepa- 
ler. Au lever du fbleil la méfiée recommença avec 
plus de violence qu'auparatanc , parce que Us 
. Tm.I. P Spi- 
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,.^_ SpinoU qsi étoiEoi les chefs .des Gibelim futtnt* 
4414- reconnus par les Cuelphesi ce qui renouTcUi s 
Icsaiicienneshames. Ce ne fat plus la <]ucitUt ', 
d'AJotne, maiscelIedMaticiennes faâioos. L<f <• 
SpinoUac I» Monialdci Te vûcot Cccondez pu l 
les Vivaldi, les Grilli, les Ncgrooi , Ict Im* [ 
petîalii parcGuxdeMare, & pu plulieiin ëudiI. '• 
L les popuraiics. Les Ootia & les Bocanegra ilc- 

I ' meuieienc îiidiiTercats , Sl ne ptireac aucDB 

I pacn. Il n*y eut poiut de quaiiier dans la Ville 

I oùà<]uel<|uehcuicdu joui ilne (c fît un comtw 

dansun heu avec des e'pccs feuletneiic dans db 
autte avec des arbaléires ou avec des armes à feu. 
Les Spinola fe fotiifi^ieuc dans la tour ci'Antwne 
Spiuolat proche de lài lit Luc 1 &ic(Kteiit uiipoat 
de l'aune côct! de la luc , pouc padct aux mai* 
fous qui ^[oicnt vis-à-vis. Comme ils occupoienc 
lesquaiicisvoilins ils ic bicioient cous les )oatl 
couttcceuzdupaTiï contraire I qui ^loient logez , 
'proche d'eux. Ils s'jportoicni avec tant d'animo* '; 
flté, qu'iUncfaitoiencaucunrccupulecleviolnlci < 
droits du (ângou de l'aminé. Le fierc ne reconnoil' '• 
foitpluslonfrcre ni farai fon ami, fi l'un <f(oit [ 
Cuc!phe& l'autre Gibelin Ceux qui ifcotem d» i 
meurez neutres t^cherenc en vain de let leconci' | 
lier; ilsne pûroiic eu obtenir qu'une tulpenlioa I 
d'aimés. &il leurfiuimjtoiriblcdeletfaite «n- 1 
ft'uticàiapaix. Les Amiàns durent boit d'eii- 
«t'euiduconfencemcnrdu Dogc; pour clicicha 
lesmoyensd'appailcrccdcrotdrcj ces huit hon» 
mcsperruadereurcn&DiCeoi'gesAdornequi pol- 
ieifoii alors la Souveraine Magilïrarurc delà ce* 
dcràMontaldc£càThoiiiasErcgol'e> pouc COIH 
Kiitei leur ambition & rendre le repos à 1 j partie» 
cependant il n'exdcuia pas ce toiiable delTcina 
«Il ayant éiédétournd par fcsenfaos. quiitcpoo- 
vaut corifciirir i ce: abaiiremcm , s'y oppnlereat 
tout Lur fiuvoic. La L'dJtioii tecomm 



DE GENES. Liv. VIL ?î9 

i avec plus de foreur qu'auparavanr , & il 
^t pluueurs maifbns brudées dans la place 
ss Blancs* 

L*année fiiivante il 7 eut une furpenflon d'ar* |.,^ 
lies ; mais ce ne fîit qne pour recommencer la ^' 
ocrre avec plus d'animofîcé , chaque parti a- 
am fait Tenir des troopes étrangères à Ton fecours. 
4B Doge fit lever trois cens chevaux en Lombardie» 
C le' Marqnis de Montferrat envoya quelques 
tjqjinients à ceux de la fanion contraire* Au* 
bôcqvela trêve fut expirée 9 Adornequibrû- 
tik d'impatience de vaincre (es ennemis fit publi- 
T «ne Ordonnance 9 portant que tous ceux oui 
l'bvdietit point d'armes dans leurs maifons y de 
Bearaflent renfermez jurqu'â nouvel ordre.Il don* 
H'Cnfiiite le fignaldncombatparlelbn delacio* 
bedo Palais , 8c attaqua les maisons des Spinola t 
toche du port où les Confederez s'étoiènt fbrti- 
«K. La méléf* fut (ànglante & dura tout le jour ; 
mis enfin le Doge fut contraint de Ce retirer fans 
ftoiï gagné un pouce de terrain. Ceux qui étoîent 
leineiirez neutres 9 & prindpalement Içs Fief- 
|IKS> prirent ce temps pour reconcilier les deux 
mrds s mais comme dans ces occafions il faut pla^ 
;dc attendre la paix de la volonté de Dieu que dé 
la négociation des hommes s l'Archevêque ordon- 
nades jeûnes & des prières pour implorer (à mife* 
kicorde. Toutes les ParoifTes allèrent en procefli- 
OD à la Cathédrale avec un grand concours de peu- 
fie de l'an & de l'autre fèxe. Cependant Tendur- 
dlement des deux fanions fut fi grand 9 que bien 
loip d'ouvrir les yeux & de reconnoltre que leurs 
lâchez avoient attiré ce fieau fut eux , ils re« 
tofflmencerent leurs violences à la vue du faine 
Sacrement qu'on portoit avec beaucoup de de« 
^on. Ce même jour la canaille brûla cinq 
Priais Se le magazin public dans la place de Pi- 
Ga-pietra. Ellecontinuaroutle refledda fèmaine 

P 2 de 
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de, piller les maifbns &d'y mettre ctfTuke le fci.' 
4^/. Baribabé de Guarcio Dodeui en Droit. Jaopes 
Jaftiniani & Antoine Doria> qui n'ayant pcisaa? 
cuti parti « voyoîent â r^ret toutes ces divifioos > 
iitcncafTembler le peuple dans les Jacobins t ils 
lui repr(f(ènterent l'interell qu'atoien^c tous Its 
gens de bien de mettre fin à ces partialitez« ^ fi- i 
rent nommer par ralTemblce neuf Citadins des : 
plusefUmcz pour y apporter quelque rcoiede. Ces 
oeuf perfonnes y travaillèrent avec tant d'applica- 
tion, qu'ils en vinrent. à bout. Us firent remet- 
tre entre les mains de trois Citadins neutres les 
itours du Cliatclct quin'avoient pas été endom- 
/iiagées ; les barricades furent iucont/nent. défai- 
tes > ik, chacun reprit (on travail ordinaire. Corn- 
ue IjB.médiateùri a voient continué Adorne pour 
un mois dans la dignité Ducale » Joutet .(es , 
brigues cefTerent. Lorlque ce temps fut cmpiù i l 
Adorne fe démit volontairement 9 moyennant une ' 
«^emption qui lui fut accordée pendant (a vie de ^ 
xoutes les impofitions d: les charges publiques » a- ^^ 
vec une pennpn de trois cens ducats ôc le CooTuIat ^ 
4>ourunan Thomas fregofe & Jacques Juftioi- - 
ani prirent en même |cms le GQuvtruement de ^^ 
Ja Republique pour trois mois en qualité dcj; 
Prieurs > com me il avoir été rc^lé par les atbitrcSt 1' 
pu choifît auflî deux cens fbldats étrangers ^ fou 1 
les ordres d' A ugudin Soprano » également ag- Jj 
jeable aux ikux Fa«5lions, pour faire exécuter ce jj. 
mité de empêcher que la (édition ne recommeo' /^ 

Les deux Prieurs ferendirent^u Palais « accom-rj^ 
pagnez de leurs amis , & en prirent podbffioo. ;^^ 
'Adorne en Ibrtit en même-tems achevait &*"|i 
présavoir marché par toute h Ville avec les orne^ifç 
mens de (a dignité, il les alla quitter chez Iv ç^ 
(8c rentra dans un? condition privée. Leienderofli 
lesPiicurs ftficaiblereut le Coufctlycompofé de hsi 

ccal 
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- '. 4Sens perlbnncs « tant Nobles que Populaires > . 
^ Gudphes & Gibelins ^ pout procéder à Vdleôion 14.1 p 
^' â*uu nouveau Doge; Thomas Fregofe» homme 
ambitieux & qui avoit la £iTeurda peuple > afpî- 
-roit depuis long- tcmsâ^cette charge » Scmêtrica^ 
îi^fant qu'Adornc en fût pôutrû. Commme il coir- 
iioifloit la foibleiTe de celui-ci, il avoit excité la 
dernière fêdftion afin de Tintimider : cependant 
comme il vit leserprirs- encore diVifcz , ilneVou- 
. lot pas fè charger d'abord de ce fardeau, de peur de 
s'attirer la haine de ies concurrents» ii aima mieux 
£iire tomber cette dignité entre les mains d*un 
; homme qui n'eût pas un grand cnedic* li propofâ 
Barnabe de Guarcio , qui ayant d'âilîeurs pltifieurs 
bonnes qualicez , fut clû d'un confèntemcnt um*^ 
vcrfêl. 

Le nouveau Doge voulant fe rendre redoutable 

' ians le commencement de (à Maglflracure , fie 

trancher la tdte à un Seigneur Pidmontois, qui 

'!■ fendant la dernière guerrecivile avoit voulu engsi* 

' ger Tes mécontent à livrer la Ville au Due de Sa^ 

Toye {on maître 9 dans Tefpcrance d'en obtenir 

Je gouvernement. Si danscetteoccafionGuarcio 

I parut (evere, dans toutes ies autres ilafFeâa une 

,' grande douceur & beaucoup de zèle pour la Reli« 

Éon *, ce n'eftpas qu'il négligeât aucune des cho« 
B qui pouvoient contribuer à maintenir l'Etat en 
paix, llfçavotttropbienquela moindre étinoelle 
peut produire un gtand embrafemcnt quand Ja 
matière y efldifpolée. Il n'eut pas ptûtêt apris 
que les partifans des valées avoient pris les armes, 
qu'il y envoya Grégoire Guarcio Capitai e 
de fes gardes, pourreprimei leurinfblence. Les 
rebelles au lieu de rendre le refpcâ qu'ils dévoient 
àun homme qui portoit le nom du Doge» tire- 
t^cfit fur lui y & tuèrent- à fes cotez trois K>Idats de 
(à Compagnie. Lé Doge ayant apris jafqu'oà 
s>'étoit porté la furcur^de ces païlaDS» jugea oû'il 



^^Çi H r s T O I R^^^^" 

■■ 1. fallait donner h commillîon de les rcJuîie Sun 
141/. iiorame d'autoritc. 11 choifît pour cet emploi 
Thomas ïrcgofe, qu'il envoya daus «s val^esa- 
Tcc de nouvelles troupes. Pendant l'abfencc de 
Frcgofe queltjucs pctfbuues mal intemionnecspei- 
foadetenr ju Doge qu'il avoii conrpitiiconirtfà 
perfonncCcMagitliat [top ctcdiilc ajouta foi àces 
tiiix rapports Si redoubla fa garde pour mcitter» 
vie eiiluretd. Cette prc'cautioti fut caulc de la 
mine , & fetïit de preteïte â Ftcgofe pour for- 
mer an parti contre lui. Dés qu'il fut de retour i. 
Gènes il fe ligua avec Adorne , auquel il fit remar- 
quer la mauvaifecoiiduitedu Doge. Adorucé- 
Eoitalots retii^àfaniairondeCaiigDani Fregotè 
l'y alla trouver, fânsrelôucietdcrendrccomptc 
de ce <^u'i[ aïoit fait contre les rebelles, llfitco- 
tcndre a Adûtnetjuc la grandeur de CCI homme lui 
feroii un jour tliiKfte , li on lut doniiott le loîKi de 
faite des ctcaiutes> Se qu'il falloit ledépolcra- 
vant qu'il eût acquis une plus grande autorité. A- 
doine e'couta avec pUilit une propolitionpirli- 
qoellc Ibnanibition cftoii flatte ; il ne fut plusque- 
fîion que de trouver les moyens de la faite teuf- 
fït. Apràqu'ilsenfurenicoNvenusils choifircol 
le troili^me de |utllct pour mettre leur projeta. 
exifcution. A la pointe du joui ils allêmblerem 
tous leurs amis , & marchèrent dtoit au Palais. 
Le Doge qui nereToyoitpasen^tatdetefillct i. 
deu:c li puilTantesfaâioni, leur cedalaplace. 3c 
{c fauva pat une portefecrcie j rcnonfani voloa- 
taircmentàla fouveraine Magiftratute. 

Cette violence déplut à la plufpari des Cita- 
dins, qui craigniien: avec raifon que la Ville 
ne retombât dans les malheurs dont elle ne faifoit 
que de foiiirpar lajaloufïedes ennemisd'Adoroc 
& de f regole. Jean - Kaptille Montalde Bc loaid 
de Guatcio chefs de leuts familles, voyant le 
Palais au [pouvoir de dcui perlouncs qui leur 
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avoiciiE été coûiouis contiaîtcs , foitirent de . 
Gcncs pour ineiire leurs pciloitucs en faretc. i^jjt 
Leui ild'pact donna plus de facilite à Ftcgoredc 
t'cmpaier da Gouvcrncmcnr. L'humeur facile 
d'Adorne ficTinconllancedu peuple j quîptenoîï 

Ë;(ir à changer fouveut de maître, contiibuerear 
ucoup à iâire i^aflïr (es delleins ambitieux. Il 
iat dabord nommé par les acclamations du pCD* 

Sic > & ilfïignii de réfuter cet honneur par mode 
îci pour éluder les oppofitioni (]u'autoicaTp[r 
former eeuxduparticoLnraire. Le lendemain loa 
^ê^ioD fuccoulirmc'cpai [ruiscensCiiidius à la 
manière ordinairci Se fut publiée au catilloode 
toutes les cloches- Sesdrapeaux cii feS armes éio- 
iaac peintes furent portez par tootc la Villcaus 
fanfarfs dcstrompcites &au bruit des tambours >. 
qui fe mëlcieut aufoudeplafïeuisinllrumcnsde 
mu fi que. Toute la jcurne'e le paflà en fcrcs S; en cé- 
jouïfiances. On fit enfmrereleilion des Anciens, 
moitiii Nobles & moitié Populaires, 3t îndiftcrera- 
inencGuelplies&GibeJins. LeDogcpours'aiïû" 
>er une rciraiie par mer ^tfonfieie Capitaine de 
dcuinaviics, & poutgagnerl'amitie'dupcuplè, 
flfupprimalesiiiipofïtions^u'onavoicmircsrutles- 
chofes neccHâiies à la vie. 11 voulut auflî faite 
oabliecitout le mondelesmauxquelagtictteci' 
Vile avoiicaufezpard'agréablesdiïcrtiflemcns. It 
pitt l'occafïon de l'arrivée de Goy de Lulignan . 
îrerc du Roi de Chypre, t]u'iliéga!a d'un bal Se 
ë'un fupcrbc fcftin dansia grande fallcdul^alais. 
Il s'y trouva plus de lïxcensfcmmesdequalitéi 
([uc les Italiens nomment Gentildoncs , lichc' 
ment parées, Ilachêtaauftîdu Marquisde Ma* 
lefpitie plu(îeurs Cliâteaux qu'il joignit au Do- 
Kiaitic, de I» République. Comme les fonds Je 
l'épargiie éioicnt fottépuifei 5c fes revenus eng*- 
'" ■zpendanileïdernterstroiubles, îlachetalaGa- 
"s de divers paiticulicrs (lui l'avoicnt eu nan< 
p. 4 aile. 
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. tilTeineui pour lôitaxite mille dacjis. Il pa;psi cei- 
( tefornmeeHparticdcfonproprcbieii , & en pic- 
ticduappoiniemcnsdelàchatgcicequi lut acquit 
une eflinie uiiirertElle. 11 ne fc contenta pM de 
icgier h police au dedans > il voulut s'appujn 
_ par des aliances ^crangeies . afin de s'cnrcrfirau 
i, befoin contre fes ennemis , en cas (]u'ils vouliif- 
lint entieprendrc quelque chofe courre là perlbn- 
ne & la dignic^. Il fit la paix avec les Fran- 
çois , qui avoient toûjouf s eu juf4u'alors ledcllcin 
de recouvrer t'Eratdc Gènes. Coaimelcs Ad- 
glois e'ioieiic maltKs delà plos grande partie du 
Hoyaumci le R^geniconremitvolciDtiersà un ac- 
commodement qui pouvott lui £trc utile conite 
(escnncmis. Ftegolé conclût avec lui une trêve 
dcdiians, Si s'engagea de le Iccoutii avec huit 
navires > autant de galères > & fix cens Aibalfr 
tciets commandez par Jean Gtimaldi , qui &- 
rentfortbieiileurdevoircontrclcs Anglois. tel 
deuifioiies fortes cliacunedeplusdecectToilcE^ 
yantlivr^combat dansla Manche, les lîiv^fle- 
aux Cenois ïôÛEilireDt pendant pluCeuts hcucei 
tout rcftbci de la principale e [cadre des ennemis. 
Le navire que montoic Laurent f oglieia le d^ 
fendit contre fept Anglais , & trouva moyen 
de (e dégager, pat l'aridrelle d'on matelot qui 
coupa. le cable auquel ^toit attacha le pont que 
les ennemi? avoieni jcitd (ut le lillac du Ge- 
iiois : les François néanmoins ne laitlereni pas 
^c perdre la bataille. Jeandc ftanqucmçnt] fils 
du Vice-Admiralyfuttué, Si Icbàtarddc Bour- 
bon qui commandoitia flottedcmeura prilbnuier. 
Cette vid^oiiccoûca cher aux Anglais, le Ducde 
Clarencc leur Amiial y ayant e't/dangcrcufeincnt 
faleflif. 

Quelque tpmpsapre's la révolte de l'Jilede Cor- 
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ffrîa cËef des Rebelles , apxés s*être emparé 
du Château de Gincrque» & de (]ue]qucs aucres 14^^ 
Mtices places 9 s*écoic mis en mer avec. trois ga- 
lères & une frégate pour courir fur tous les vajf* 
ftaùx marchands. Le Doge envoya Abraham Fie-* 
gofr fbn frère pour réduire cette lileàl'obe'ïâan^ 
ces maïs Fregofe ayant été trahi par les Cotiàt^ 
les amis de Vincent d'Idria» fut dé&nt entièrement. 
Le Doge ayant eu avis de ce mauvais fuccez» ' 
fit partir Jean Baptifle Fregofèquiétoitaudifoa 
ùcTCy, avec de oouvelle» troupes» Lors qu'Abra- 
lifam eut recea ce cecours • il attaqua le Châte* 
aït'de Ginerqu^, de le prit malgré la refiflancc 
âes Rebelles. Les autres places n'attendirent pas- 
le canon, & fe rendirent auffi-tôt qu'elles virent' 
parolcre l'armée. Ainti toute l'IHc fut réduite CQ * 
pettdc temps. 

En 1417. Raphaël de Montaldc qui. s'd^ 1417; 
toit retiré a Lucques , alla trouver le Duc de 
Milan pour rengager à tenouveller les ancien- 
nes prétentions qu^il avoir fur TEtat de Ge^^ 
ftes; Ce Prince pi êta aitéiàent roreillèà la pro'*^ 
pofîtioft de Moiitalde, ^ fit une ligue avec Us 
Marquis de Montferrat & de Carreto. Le 
Doge qui avoit de bons cfpîons , fût bien- 
tôt averti de celte confédération* • Il commu-« 
niqua cet avis à Thomas Malefpine , Seigneur- 
de Cremonno , qui éioit venu a Gènes pour 
conférer avec les amis de Montalde v &* il envo'^ 
ya en mérac temps Jean Baptiile- Ftegofe Ion 
ffcre pour fc làifir des Châteaux. Cette precau» 
tron rompit les mefurcs des Confederez, & empê* 
cba qu'il n'arrivât aucun détordre dans la YiUed» 
tout le refte de cette année. 

Le Printemps fuiyant les Gottfcdctcz^Yrorcnt.^ 
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^^ c 1o^ au Faax-boutg fiûm Piened* Aienaodiil. 

1418. aToicnt des intelliecoccs 9 5c iiicominq4crema' 
trcmeinent la Ville. Le Doge qui ctaigocnc que 
les^tifans de MoncaUe 'n'excicalTent quelque (c* 
diuoDydefèiidit qœ perfbnne ne pnc les aimes f am. 
Cm ordre exprès. Cependant pour s*oppo(cr i ce* 
HZ qui tenoient la campagne, il mit oes Soldats, 
toac autour deimorailles, 6c munit les poAeslci. 
plus dangereux. Les mécontens Yojanc qu'il 6 
coït fur & gardes • & qu'il étoit impoffible defo*^ 
mer un (iege arec le peu de forccsq u'ils avoientid^ 
campèrent la nuit a la (burdine i ils repaflèrcDt. 
leGiog0 9 & prirent en paflTant Ga?i f qu'ils ce- 
derentau Duc de Milan moyennant 8ooe^ ducats» 
qui furent payez au Gouverneur inivanr /a com- 
poiition âice avec lui. Le Ooge qui avoit 
iceil à tout • ayant découyert que les Spinolâ. 
aYoient favorif^ quelques encreprilês des Rebelles s 
au,dc*li du Giogo , fit arrêter to>as ceux de cet- 
te famille qui iêtrouTerent a Gènes 9 6e confisqua., 
leurs biens. Il envoya auffi Jean Baptifte Frego^ 
(c avec (îx cens chevaux 9 & mille hommes de 
pied au fccours de Capriata quel les ennemis . 
vouloientafliegeri maisilnefît pasaflezde dili-* 
gcnce > & ce ïêcours trouva la place déjz prife. 
Lqiiqu'il voulut fè retirer il futcharg^ en queue 
par les troupes de Monulde ■ & par les païCans des 
terres des SpinoIa«^ Onfbupçonoapluneursper- 
fonues de la Ville d'avoir intelligence avec les. 
m^contens : ce qui obligea le Doge de les faire ar- 
rêter. Montalde devenu plus fier par ces premiers . 
avantages > crut pouvoir faire fbulever le peu- 
pie » en faitanc élire un nouveau Doge par les par- 
tifàncs. Il fit conférer cette Charge à Raphacl A- 
dorne,&s*approcha en même temps de la Ville > 
— avec une armée plus confiderable aucommence- 
I4>9* ment de Mars 1419. Il s*empara d'abord de 
b Tourde Capo di fàrPi ce qui lui donna mo-. 

yca 
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^Br dcfaireJMcourfesjufqu'aoïportcstleGencî, m^^^ 
ii croyoit emporter atce la nicmcradlitcleFatr i^i^. 
de Candlaiio lûr le haut de h moiicagQC ; nais 
Jean- Baptiile Fiegcfe l'ayant obligii de donnée 
combat , mit f« troupes en fuite. Deux de fi< 
ptincipaui Officiels 1 nn noble, l'autre pop u lai • 
le furent pris dans cette occalîon i le- condamnes 
à- mort par le Dope. ïtegoic n'ay^nt-plUs d'cn- 
■lemis en létc paHa le Giogo , & pmBulTella fju'il 
fit tafer. 11 avoit dell'rm de [cpteudic Gaot tC 
Capriata avant que de s'en teiouincrs mais ayant 
aptis que lec iroupcsdu Ouc de Milan Scdu Mm- 
tjuisde Moiiifettatmatehoientdececôtc-là, il ne 
loolutpaslesattendre, 5f tcieiîtaàGenes. LcS 
Confcdcrezfe voyant maîtres delacanipagnciatta- 
<l«eteui.5airavallc , qui fut pris d'allauc avet le- 
Cliâtcaa. Lancdot de Deccaiia qui en ^toii Goa- 
Yciiieur demeura piilbnmct a*ec (on neveu : le Duc 
leur fit trancher la tête poui vengée la mondes 
deuxUfiicicrsdeMontaldcquelc Doge avoiifaii 
exécuter. Peu de tempaprésf ornariflc Ovada ou- 
vrirent les portesauï vainqueurs. Cespenesrutcnt'' 
lecompeniees par quelques avantage» fur mer. 
Trois ïaiflêaur(lcgn=Tre.<]ue le Doge avoit co'o- 
yezfur lescôicsdcPrwcneci tenco ntrerent qucl- 
(]Ucs petits bâtimens des mtfeontens commandez 
pat Jacques Adorne , & les ayant combattuSi 
en prirent trois, & mitent le reftecnfuite. Ce- 
pendant l'armée du Duc s'^taut jointeàcclle^es ' 
mdcontens prit la route de Gcnes, fôitedehuic 
millehommcsdepied&detioismillechevùijï. Le 
Doge en ayant eu avis envoya les frètes pour défen- 
dre le partage des montagnes i il fit auflî fortifier 
avec c|uelt]ues ouvrages de terre le côte de la Vil- 
le tjui regarde Bifignan, comme plus foiblc, &> 
couvrit avec deu» baftions l'enttiie du Faux- 
bourg faint Vincent. Les ennemis c]ui atolcni ' 
Quelques iflttUigeticcs avec lespa'tDuis des Va- 
P-6- Ucf,- 
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Ucst croBTcrem le nioTcti<l*jcaixer, &S*»»-. 
1419. ccrcDt i uiqa'à la ponc CûatlS^eanci maîsnV 
yaotpula rompre » le General des Milanois roor 
fat s en Eetoorner abCblament» qaoiqoe les m^' 
cooteos fifleuc lenrs derniers cBotzs pour le re- | 
teair. Comme ils le vkciir réfola aies abandAn' 
ner y ils.^sKtagercot a/ec lui les places qa'îk 
afokoc kmpuics au de-li du Giogo. Les fuiao^ 
ces des (jciSMS fe trouvacnc cellement ^pui(ilc& 
pat les d^penlês extraordinaires, où leurs guerres 
domeftiques Se énaogeres les avoiefic engagez» 

Îju'ils (attat obligés de recourir â leurs voi* 
ms pour afoir de Targeoc. Le Doge aroir eor 
▼oye d<^. Ambaflâdeurs aux Eioreucins , pour 
leur propoCcr une ligue contre le DucdeMÔan^ 
itiais ne les y tcoufautpasdirpoIcz9 îHcuriTo- 
die Ligourue moyennant cent milk dncacLpoup 
fournir aux ddpenles neceflaires. La, vente do 
cecre place canià beaucoup de pre'jadice à la Re- 
publique de Gènes qui 7 fziCok grand commcr' 
ce 9 fbn.pprt é.canc un des meilleurs de VïM'^ 
ropc- 
- £q f4ao. le Duc de<.J^ilan donna on peu 

1420. de relâche aux Geaois<;:.iîendanc ce temps-.li 
Loiiis d'An|ou qui n'afoit pas moins d'envie 
que (on père de recouvrer le Royaume de Naples 9 
eut reqojars au Doge qui. aroic toujours iàvo* 
rifô les Guciphcs en Italie , pour en obcenis- 
quclquc (ccours. contre AlphonicilVoi d'Arra- 
gon, 1)1$ & fiicceilêur de Ferdinand.? Le Doge 
envoyavjea^i Daptifte Frcgo(è avec treize galeret 
au fcrvicedcLoiiiSy qui par reconnoiflance le dé- 
clara Amiral de Sicile > & luicouferra cette Char- 
ge jufqu'à famorL Alphonfè trouva £brc mau- 
vais que le Doge fe 0( dtfclarer (on ennemi ; mais 
comme il n'avoit pas afTes^ de forces pour 
former le ficge de Gènes i il réfblut de porter 
l«l »rmcs daiis ïiûç de ô)^^ pour lê veiigei: 
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Recette République 9 efperant de réudir dans cette < 
CDueprife à. caofe de i'inconflance des InCulai- i^iq» 
tes. Il y aborda avec treize navires & pareil nom- - 
bre de galères. Il s'empara d -abord de Calvin 
dont les habitant n*avoiem ja'maiseu aucune incti" 
nation pour les Génois. Ce premier fuccez ayant- 
donné beaucoup de réputation à' (es armes, il s'a- 
vança vers Bonihïcc , place adez forte & bien mu- 
nie : comme elle avoit d'efpace en efpace des 
Tours quife défendoient Tune l'autre ,. le Roîr 
d'Arragon connut bien qu*il lui fcroic ioipoffîble 
de la prendre d'alTaut » & qu*il en falloir faire^ 
le fîege dans les formes; il efpera néanmoins de 
la réduire bien-tôt à fon obdïilance , parce qu'ii 
avoit rçû que les vivres y man^uoient. On dreHà. 
plofieurs batteries , 3c les afbegeans- firent un (r 
grand feu de leur canon , que le Gouverneur de- 
manda une lufpeniion d*armcSo avec là pef miïïioo. 
d'envoyer un homme àX^enes , pouravercifhe Do- 
ge de 1 état de la place , promettant de fe rendre' 
s'il nVtoit fccouru dans quinze jours. Cefto 
condition ayant été accordée» il donna pour ôta- 
gcs-deux jeunes hommesdt&mcilleures maiibns de 
la Ville: il envoya enfuite à Gènes un Officier fi- 
dèle , qui s'embarqua fur un brigantin. Ce 
Courier y étant arrivé hcurcufèment > repre-^ 
fenta au Doge & au Sénat de quelle importance 
il étoit à la République > d'empêcher qu'uue Ville 
<}ui leur avoir été toiàjours extrêmement fidèle > 
iie tombât entre les makis de leurs ennem isv Le 
Doge qui etoit fort zclé pour le bien de fâ patrie • 
après avoir pris pour la forme l'avis de l' AlFemblée 
promit aux Députez, quedans le temps marqué 
la Ville feroit fecouruë.» & lui ordonna de s'en re« 
tourner en. diligence pour en alTurer le Gouver*!* 
neuE; Quoique Gènes fut alors affligée de la pefte > 
^ que les finances de la< République furent ex* 
tt^çfficut. éfuifées ^ le I)oge ne. k. tcbujta. 

I?s^- 
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pas. Il empraotade Targnit des Liioqucris « df^ 
X4io.$canc pour cet cfièt ibo propre iMeoi &&pan» 
iDCOotinent }caD Bapcifte f iego(è » avec fcptgni 
▼aifleaaz& une caravelle. Gomme il étoicfbrt|cii* -, 
ne 9 il lui donna qjiarrc CoDièillerf » parksafii 
delquels il lui ordonna de fe régler. Qpoiqiek 
Doge eût fait beaucoup dediligenoe>le termeqaV 
Toic pris le Goat emeur étoir ncouct qu'il eut pcis 
que ce (ccours n'arrivât trop tard. Ces connde- 
xations l'obligçrent d'implorer i*af&ftanoedinDe. 
Il fit £ûre des Froccflîon publiques t Sevichieii- 
tôt TefFet de Tes prières» Il sVleva tout d'oa 
coup un vent de Nord » qui porta en deux jours la 
floue de Gencs à la veuë de Boniâce* Le Roi 
Alphonfe pour empêcher que cette place ne recenc 
aucun convoi par mer • a?oir Eût fermer i'cn- 
trde de Ton port avec des poutres liées par de grof- 
les chaînes de fer > Se avoic mis au devant dnq de 
fês pins gros vaifTeauz la prouë tournée vers* 
la mer % & difpofôs en (brte qu'on pouvoir aifô- 
mcnt pafler de là à terré fur un pont Eût expia. 
11 avoit même fait avancer plufîcurs 4>âtiroens 1er 
gers pour la défcnfè de ces gros navires» & avoic 
taie drefler plufîeurs' batteries fur la plase afin 
d*empêcher la defccnte. Lorfqu'il eut dcSouvert 
la flotce de Gènes il réfoluc de Tactaquer • Scoi" 
donna aux troupes qu'il avoit débarquées de don- 
ner un adaur à la Ville > efperant quelesaffîegez 
feroient alors une garde moins exade. Cepen- 
dant l'armée GenoiCe mouilla le jour de Noël a 
trois mille de Boniface > n.*en ayant pu appio* 
cher plus prés faute de vent. D*abord que les af^ 
fiegcz curent découvert ce (ècours» ils firent par- 
tir un homme à la nage pour avertir celui qui le 
commandoit , de Tétat de la place. Le jeune 
Frcgofe renvoya audî-iôt le même homme » & leur 
manda qu'ils gardafTent bien leurs murailles f & 
qu'ils ne manquaflcnt pas dés qu'ils vcrioienr 
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le combat cogAgd, derortitaTccdcihachcspouc 
couper lescocilcs avec IcfqucUcs les ctuLÎnes écoifut i 
aiiachécS aux poutres qui fcimciient l'euitt^cdu 
poti. Cependant un railTcaudcGenescomman- 
d^ pac Babilan de Ncgro t'étapt trop appto- 
ché^e teirc leçùi un coup de canon entre deux 
iabords, dont il fut lellement end omrn âgé qu'il 
fut oblige d'aller de l'autre cÔEederillepoui le 
faire radouber. Le Gouverneur de Bonifiée qui 
avoic vu desrcmpaiis cciiavirc eu defoidre i Ce 
prendre beaucoup d'eau , manda au Capitaine 
qu'il pouvoir cnttei daus la place pat des pafla- 
gcs qui fcmbloieot inaccefllbles à d'autres qu'à, 
ceux du païs. Il envoya méaie quelques mate- 
lots coinnuandcz par BatthelemiSpioellopoarlui 
feivii de guide. Babilan de NegtopioËtadecec 
avis, & conlola la Ville pades laftaicbillêtnens 
^u'il yappotia: néanmoins apiifs avoir lâit tepa> 
rec le dommage fait àlon vaiflèau , il allarcjoin- 
die la flotte. 

Aptes celte jonaion , l'Amiral de Gènes elTa- 
ya d'enttci dans le poti : ce qui obligea les Ara- 
gonoisdeCèmettrecnordte de bataille poutTem* 
péthcr on le réduire à combattre. Us avoient qua- 
torze Tailleaux de guette, dont il y en avoir un 
d'une giolleui eztiaordinaire . & tellement dlcvé 
qu'il paroiH oit comme une touraudelTui des au- 
tres > on le Dommoit laTère ronde > parce qu'il 
avoil piefque autant de largeur que de longueur; 
on y avoit embarqué les meilleures troupes • & 
on l'avoit placé au milieu de la flotte. Le pre- 
mier navire des Génois qui commença le combac 
fut celui de Jacques Benicia i il avoii le vent en pour 
pe & heurta avec tant de force contre la chaîne , 
qu'il l'abbatit & fit palfage aux aunes. 11 fut 
iUiïi pat Oitobon de Negto Vice-Amiral. Le 
uoilîéme qui attaqua les ennemis fut celui de 
fii^iUn de Negto > qui poitoii le pavillon d'A< 
miial» 
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mirai; Frego&yétoitdelIiisaYecicscuàtreCofr- 
1410. fcillers & fo plus Taillaus (oUats. Icsckjqvp^ 
lies natires dcmcuccreoc i quelque dinaiice disi 
nokprcmicts» pour doiuiecdufêcoursàctazqiu 
£e trottveroieiic trop prcflczv Le Roi d^Amtpa 
qui écoic demcar^ a terre fie incontinent dou- 
ncr un allàuta la place > pendant que les Officicn 
de fà flotte tâchoient de s'oppofer a Fregofê. Les 
galcrcs d'Alphonfe ne purent (ècourir les raiflè- 
aux* à caule que la mer ^toit trop.agit^ , &• 
qu'elles craignoient le choc des na?ires Génois s 
mais Tattillerie que le Roy d* Aragon avoit iâit 
placer (ur le rifage incommodoit extrêmement 
fcsennemis. Les Génois qui n'avoient que peu d: 
canons > jetterciic avec leurs maduoes une-infi- 
nir<f de daids^ qui firent beancoi^ d'effo Les At' 
ragonois ayant ét6 vigoureulemait repoulTez a* 
ratcaque des murailles de Bonifiée» Ce letiteient^ 
& lailierent la liberté aux affiegez de monter for 
leurs tours & fur les toits de leurs maîibnspour 
regarder le combat naval. La viâoire après avoir 
été long-tems difpucee fe déclara enfin pour les* 
Génois > par laddreife d*un matelot qui ayant na- 
gé entre deux eaux » alla couper le cable de 
l'ancre qui tenoie arrêté le vaiaeaa qu'on nom- 
moi t la Tête ronde» Cette lourde machine fe 
trouva incontinent agitée parles vents > & fut por- 
tée tantôt contre un navire, tantôt contre un autre» 
ce qui donna plas d'allarme aux Aragonois que» 
le feu de leurs ennemis ou la grêle de leurs flè- 
ches. Comme on avoit été obligé (i*auachcr 
les vaificaux les uns aux autres pour fermer 
rentrée du por^ » il étoit à craindre que la Tê-* 
te ronde -ne briCat ceux qu'elle heurtcroit» 
ce qui fut cauie qu'ils s'élargirent davantage 
en mer. Les Génois voyant le padage libre prohf 
Mrent de l'occafion > & jetterent un grand con- 
>oy dans . fionifacc -y à quoi, tcndoit tous Icur^ 
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deflckis. Alphonfè qui avoir efperé Se réduire 
cette place par la fàmiue, leva le (iegc lorfqu'il 1420. 
la vie poutvûë de toute forte de rafralchifîè- 
inens. Il voulut réparer cette perte en dçfai^ 
iàoc la flotte des Génois. Il fit embar-quer pour 
cet ef^et toute fbn armée avec une ezttéme 
diligence ^ &. (èpara Ces vaifTeauz en deux efca- 
dres t afin d*eugager Tes ennemis au milieu > 8C 
les envelopper > parce qu'il étoir beaucoup plus 
forr. Les Génois pour s'ouvrir un pafTage s*avi- 
icrent d'une cufe qui n'avoit pas encore été prati- 
quée en ce tems-lâ. Ils armèrent un brûlot , 9c j 
ayant mis le feu le laiilerent aller contre la flotte 
Efpagnole. Le vent qui écoic impétueux poulTa 
le brûlot avec violence > ce qui étonna extr^me^ 
ment les Aragonois « qui navoient jamais vu ces 
feux mouvants Ils s'ouvrirent pour laiflcr pafTer le 
brûlot , & par la ils donnèrent moyen aux Génois 
de pafler. Lorfqu'ils furent au milieu de leurs enne- 
mis ils les iàluerent de toutes leurs bordées 9 & fi- 
xient jpîier leurs machines».ce qui les ayant &ic écas- 
ter encore davantage, les Génois eurent la com- 
modité de fe retirer (ans recevoir aucun dommage. 
L'épouvante des Efpagnols fut (î grande 9 que 
plufieurs ioldats & matelots fe jetterent dans la 
mer pour fè fâuver à terre a la nage. Fregofè 
ne trouvant plus de refîftance remeua heureufè- 
meut la flotte a Gènes, où il reçût mille careflès- 
du Doge & de&Senateurs. Alphonfe après avoir 
encore ait quelque iejour dans Vide de Corfè pour 
£iire radouber fès vaiÂeaux , s'en retourna en Sici-. 
le fortafHigédu mauvaisfuccésdecetteentrepriie. 
Elle lui coûta quantité de braves gens. CXUcde- 
Lufignau frère du Roi de Chypre qui s'étoitern- 
l^arqué avec lui y perdit la vie. A prés le déparc 
du Roi d'Aragon Ie&habitansdeC9lvicha{reren& 
b garnifbn Efpagnole qu'il, y avoir laifTée, âcfe 
iK0)ij;cnt;, fous la domination, des Genois« A. 

pcinc: 
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» peine la gDctredeCocreruE-clleccrmicKfci que le 

Kjio, Duc de tAiha recommcnçî de travailler IcsGe- 

noisivecplusdcchalcnr qu'auparavant > àlaCol- 

tliciiaiion des tnécoDteiis. Ce Piioce avoii âé]^ 
envoyé deaz fois- des croupes dans la valée de 
Pozzoreii lànsen cicciaucua ataniage , parce qu'- 
elles y avoicDt trouve une vigoiiicuftteliftanee. 
Il "" i4ai.ilvaulu[f3ire undernictefïotc; &de' 
E perfuadd <]u'it ne pouioic iév(CiX S'il' 
ïiiuncatmécdcmet, ilfitc'quîpct huicf^ale- 
i Milan Se deui à final. Les huit <)ui ft 
I les premières prêtes mirent à laroile 

■ aucommoncemcHt de Scpteiibre, BtlcDucconi- 

manda à Guicvrcllo i GeocTat de Ion armc'c de 
lerre , de marcher vers la même valée de Pozïe- 
»Mi. Le Doge ne s'dionna pas de ces prcpira- 
cifsi il envoira Jean Babnfte Fregofe Ion fietc i 
2vec pareil nombre de galères, pouis'oppofcri 
celles des ennemis, s'im^inant que 1ct>ononle 
mauvais- fuccezjle l'entrcptire de mcrd'ecideioit 
des avantages de cette campagne. Frcgo(c arant 
eu le venr ^vorable prit la route de Final oâ 
l'Amirat de Milan étoir aile' pour joindre i [a 
flocte les deux galères qu'on y ^quipoic; mais ne 
les ayant pas trouvées en état de fc mettre en ma»- 
^^ il ne voulut pas hazatdct le combat à iorces iué- 

^^L^ gales. Comme il s'élnignoit desGenoisàvoiles& 

^H A lamcs t une de Tes galères qui s'étoit tm pea 

^H irop approchée de lerte fur contrainte d'f 

^K échaiicr. Se brûlée par les ennemis. Les dnq 

^H autres après s'£i te jointes avec les deux de Finale 

^H prirent cnfemble la route de Pi(è , poux (cpour- 

^H vo:i des cho{cs qui Itui manquoieni. Fregoft 

^H qui les fuivoit coûjouri les obligea d'en ve- 

^H lùr aux mains. Le combat Tut citicmemene 

^H opiniâtre de part Sc d'aïutc; nuis cnfiii lel're- 

^^Ê rc (iu Doge demeura vaincu & prifomiici des Mi- 

^P lauoù. 11 perdit qu^cic galcrcs ,& les Jaix auiics 
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icgtgncrciit avec peine les cotes de Gènes. Le Do- 
ge fe voyant extrémenc afibibli par cette iperce». 14^2» 
réfblat de céder â. û maiivaife fortune , & de. 
fpûmettre fà patrie à Philippe Vilconti Dac 
de Milan. Il lui envoya des- AmbafTadeurs». 
avec ordre de lai en faire la propofîtion. En 
même-tems il ddpécha un Courier à Torello« 
qui s'approchoit de Gènes en diligence» pour 
lui demander une fufpenfion d armes. L'accom- 
modement ayant été conclu la Republique de 
Gènes Ce donna aa Due de Milan , aux mêmes- 
conditions aufquelles. elle s'^coit foûmife au Roi 
Charles VL en i$96. La perte des quatre ga- 
lères abbatit tellement le courage du Doge, qu'il! 
parut changé en un moment. Cet homme 
qui dans le commencement de (à Magiftra- 
dire avoit fî bien (bûtenu les droits de (à. 
gatrie, la livra enfuite lui m&ne à des étrangers* 
ic Sénat lui fit pay^rpour tout dédommagementi 
trente mille florins • outre la propriété de Sarza^ 
no qui lui fut accordée avec toutes (èsdépeiidaa* 
ces. Il s*embarqua aulG-tôt que le traité fut (îgn^», 
êf. fut accompagné ju(qu*aa port par Toreliode 
par les princip^aui^ Citadins. Dans le mime tems. 
Sxançois Carmagnole prit polTeflion au nom dii< 
Duc de la Ville » du Châtelet > & des autres po- 
ftes importons dont on lui remit les clefs entre 
les mains. Philippe qui craignoit que les. Gé- 
nois naturellement inconQani ne lui demeuraG' 
ient pas long-tems fidèles, gagna les principaux^ 
Citadins par des prefens, & le peuple par la dé- 
charge de pluneurs impoficious. Il les engagea, 
par cet artifice à renoncer aux privilèges qu'ils s*é- 
toient refervez en fê donnant â lui j au moyen. 
de quoi il devint Seigneur incommutable de TE- 
tat de Gènes en pleine Souveraineté. - 

Au commencement de Pannée fnivante il en* i4^3* 
ipya. fcpt vaiUçau^t. (ipu$^ Içs, ordres de f rao- 

«ois. 
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^ois Spinola» qui sVtoit infin u^ dans fcs bonnt» 
j»4tj. grâces « pour s'aller oppofcrà un pareil nombre 
de navires Catalans. Il n'y eut peint de combat 
entr*cuz > parce que ks Efpagnols prirent la chaf- 
ft ^ de ne voulurent pas attendre ks Génois. Peu 
de tems apr^s le Duc ayant fait alliance avec 
Jeanne Keine de Naples , lui promit de lui ai* 
derâ recouvrer Ton Royaume > dont Alphonfe Ror 
d'Aragon s' étoit empare'. Carmagnole qui etoit 
um homme fort adroit > fit conicnrir le Sénat 
de Gène» à. Timpotition de deux cens mille flo- 
^ riivs, fous» prétexte de cette guerre > & le peuple- 
^ y donna les mains , quoi que TEtat fut accabk de 
dettes. Cet argent fut employé à équiper treize 
iraifleauz & pareil nombre de galères» On mit 
ciuQ cens hommes (ur chaque navire , & deux cens 
furies moindres bâtimens. On choifi^taufTidesi 
Officiers de la même nation pour commander 
les troupes. Loîiis d* Anjou joignit à cette £otre 
^ quatre [^leres » dont la moitié avoit été équipée eu 
Provence > Se VmtK moitié a Gènes. Tercllo 
à qui le Ducenavoit donné lé commandement fe 
. mit à la Yoile, & alla à Naples chercher le Roi 
d'Aragon. Ce Prince qui n'étoit pas en état de 
sefider à de iî grandes rorces, réfblut de s'en re« 
tourner en £fpague> Se après avoir mis une for- 
te garni(bn dans la Ville » il embarqtia le redede 
Ces troupes fur quinze galères qui étoient dans le* 
port. Les Napolitams témoignèrent unfenfîble 
déplaifir de f on départ y- mais il leur promit 
de revenir bien tôt avec uiie armée capable de 
les défendre, Alphonfe en paflant auprès de Mar- 
icille fit mettre à terre une partie de fes croupes > 
qui en pillèrent les faux-bourgs > & enlevèrent 
plusieurs corps faints qui furent portez â Valence. 
Ce Prince y entra triumphant comme s'il eût fait 
une grande conquête. Cependant la Hotte de Ge- 
Des. ayant paru devant Gay«tte , la Ville fe 

rendit 
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jrccdit a la premicre volée de canon » a condition* 
^ue la earnifbn fbrciroit avec armes & ^g2ge.i4t]^ 
Toutes les autres places maritimes fuivircnt cet 
exemple» â la relèrve de la capitale. Jacques 
Cadpra » Capitaine d'une grande expérience 
-qui en éxoit Gouverneur > fit quelque re'Mance 
pour a voir, une meilleure compofîrion , &fè ren- 
dit â condition qu'on payeroit aux foldats de fâ 
garnifon les montres qui leur étoient dues. Le 
Duc de Milan fit fournir âCardoia la fomme donc 
on étoit convenu } après quoi tous les Espagnols 
Xbrtircnt du Royaume de Naples » & la Reine 
.^Jeanne demeura paiCble dans Tes Etats. Cette 
guerre ayant été" terminée avec une entière fa- 
tisfadicn de cette Princefle » Torello ramena 
(à flotte à Gènes. Il n'y fut pas reçu avec tou tes les 
marques joyc que meritoit Theureux fuc- 
cez de cette expédition. Il eut quelque diffè- 
re nd avec les Capitaines des vaifleaux» parce qu'il 
iic voulut pas fbuffrir que le Gonfanon de (âitit Ge- 
orges les vint recevoir au port. Il avoit ordre 
du Duc d'abolir toutes les anciennes coutumes» 
& d'ôteri la Ville cette ombre de liberté, pouc 
la rendre plus foûmife. Plufieurs Citadins ne lùC- 
ferentpas d'accompagner cette enleigne déployée ^ 
juiqu'ârEglifede iàint Georges. Le Duc en fut 
.tellement irrité, qu*il ordonna qu'on lui envoyât 
le Gonfanon â Milan. Le peuple obéit avec peine 
i un ordre fi rigoureux , quoiqu'il fut aflez content 
d'ailleurs de la dominarion de ce Prince^ ilfèvit â 
icgret dépoiiillé des marques glorieulcs des vidlpi- 
xes de (es ancêtres > depuiscetemslàil ne regarda 
plus!eDucq«iecommcuntyran. 

En 1424. Jules frère du Roi d* Aragon partit 
de Barcelone avec vingt quatre galères , &. vint a- 
border à Tlfle de Corfe; il fit mettre une partie 
de fes gens â terre. A la pointe du jour ils entrè- 
rent fans bruit dans Boniface , 5c s'étoieiit déjà 

/ len- 
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— ■■! tcndut maui&s d'une despoiies, quand Icshabi- 
14*^. tan) qui avoieiic ptis les aimes corontcnce- 
rencileleschirger.- ils lespouflctcnc fi vi^outcu- 
IcmeoE qu'ils les obligèrent de fe rembarquer. 
Le Piince d'Aragon teburif de ce mauvais (ùccce , 
s'enrcioncoa en Catalogne Tans faire aucune encre. 
ptife. Le Duc de Milan ayant c'td averti de la 
defcentc des Lfpagnols dans l'Ide de Cotfc, 
y envoya Carmagnole , & fit en fa place Gou- 

tvcrneutde Genesie Cardinal Jacques Spinoladu 
dire de faine Euftaehe. Ce Cardinal frconduilit 
arec tant de ptudencequ'ildidipainfenliblemcni 
I3 haine que les Génois avoienc con^iic contre le 
Duc. Comme il n'yavoitplusdeguetres (étran- 
gères nidoinelliques. il fil HeucirlccummcrceÂ: 
les Arts dans fon Gouvernement, 
Les Génois avoieni autrefois poficdd plufieurs 
places daosle Levant ; mais ils en avoicm perdu 
la plus grande partie pendant leurs guericscîvi- 
les: il UE Jeai lellDit plus que Sumaczo fur le Pont* 
Euxin, Soldaya, Cimbalo R Jaft'e. Tena veiJ 
les Palus-meoiides . l'ille de Chio & Pcr» 
qtti eft un des fanx-bnurgs de Confiant înoplci 
outre les magaiins qu'i!savoicntàSinopc& dans 
les Etais de l'Empereur de Trebilônde, tout le 
relleayantiJtd pris par les Tutcs. 

Cependant la puiflancc du Duc de Milan qui 
s'étoic extrêmement augmentée par l'acquifiiioa 
de l'Etat de Gènes , dànn.i de la)aloulieà lous 
le; Etats voinps, Sf principalement aux Floren- 
tins, Ce Due s'rftoit encore emparif du Prioul» 
en violant la fidelicéqu^ildcvoit à Thibaut, filsde 
George» Ordclafc, dont il s't'ioic fait nommer 
itiur pour avoir plus de fieilitd de Je dd'po- 
iller de fon patrimoine. Ces confiderations fi- 
lent rdtbudre les Floceniînsà declaret la guerre au 
Duc, conirele (èntiment de Jeande Mcdicis le 
plus confidcrablc de leurs Seiiaieuts. Comme 

ils 
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ils ne fc croioicnt pas aficz forts pour réuffir fculs 

cbms cette entreprifè» ils firent alliance avec Al- 1414% 
phoofe Roi d'Aragon > & joignirent leurs galè- 
res aux fiennes. . Ils mirent enfemble une Hotte en 
mer de vingt-trois voiles > avec laquelle ils rom-^ 
firent entièrement le commerce des Génois. Les 
Florentins ne Te contestèrent pasdecefècoursé- 
tranger, ils pratiquèrent les mécontens de Gè- 
nes j ils gagnèrent Fregofè, qui étant Seigneur 
de Saizana» les alTura d*un pafiàge commode» 
f regofe apr^s s'être engagé avec-eux , attira à (on 
parti la plu fpart des Guelphes> qui voyoiencâ re- 
gret le Duc de Milan favorifèr les Gibelins i 
leur, préjudice. Nicolas & Jean Loiiis de Fi- 
c(qucs qui s^étoient retirée fur leurs tert es , em- 
bra (Icrent volontiers cette occafîon de (e vanger de 
leurs ennemis « Se entrèrent dans cette ligue. Fre- 
■gofc n'eut pas plutôt pris ces mefîires , qu'il fe dé* 
clara ennemi du Duc , de s'étant eml^irqué fur 
les galères de Florence au commencement d'A- 
vril» il perfuadad l'Amiral d'aller droit à Gènes» 
«fperant que fes amis prendroient les armes en Gi 
faveur. Mais il eut beau repeter plufîeurs fois 
ïbn nom pour émouvoir le peuple » perfonne 
ne témoigna vouloir prendre les interefh. Il 
avoit choin la nuit pour aborder > comme le tems 
le plus propre a exciter une (édition i mais tou- 
tes les précautions furent iutiles. L'Amiral des 
Florentins voyant que le crédit de Fregofen'é- 
toit pasaufli grand qu'il (c l'étoit figuré , s'éloig- 
na de Gènes Se fitvoileâPorto-fino: il fe rendit 
snaltre de la Ville auflî bien que de la Citadelle dotit 
elle étoit commandée. ■ Cette conqucfle fût fui vie 
de celles de Moncglia Se Sefhi. Les Florentins firent 
leur place d'armes de la dernîercde ces deux Villes> 

Earcc qu'elle leur donnoit moyen de courir toute 
i côte y OÙ Frcgofc pretcndoit faire de grands pro- 
fites par le moyen des habitudes qu'il y avoir* 
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Le Duc ayant apris les avantages des Confêde* 
141 J« lez > fie équiper à Ces dépens une âotte de dix- bas 
galères Se de quelques vaiflcaux de guerre, 
dont il donna le commandement à Antoine Do- 
lia. Comme il içavoit que les Chioarmes éto- 
ient fort mal garnies » il envoya des forçats de 
Lombardie pour les rétablir. Il fit aullî parnr 
de Milan Nicolas Terzo , qui étoic un de fes 
meilleurs OiHciers> avec cinq mille iioromesde 
pied & trois mille chevaux 9 pour aller s'oppoier 
à Tarmée de terre des ennemis» qui étoit campée 
auprès de PerufancedanslavaléedeSeflri. Ter- 
zo ne fit pas en cette occafion tout ce qu'onde* 
voit attendre d'un fi grand Capitaine* Son armée 
après avoir foûteim quelque tems.refibrt des Flo- 
rentins ) prit la fuite à Tarrivée de }ean Loif is de 
Fiefques, qui vint du côté de Pontremoleaufe- 
cours des Confédcrez. Les Milanois furent trop 
heureux de trouver le Château de Chiavaripour 
s'y retirer. Si leurs ennemis avoient feu profiter 
d'une Cl favorable conjoélure » ils Ce (èroient infail- 
liblement rendus maures de Gènes > par l'intel- 
ligence des mécontens ; mais ils donnèrent le 
loifir au Duc de prévenir ce malheur Comme 
il étoit fort habile > il attira à Milan Cous divers 
petextes tous ceux qui lui étoieut (îifpeds dans 
Gènes, tant Nobles que Citadins » il les y retint 
pendant un an y & leur fit fouflhr mille indigui« 
tez. Cette conduite violente donna fujet au peu- 
ple de murmurer contre lui s mais il fbngea moÎQS 
a Tappaifèr qu'à gagner les che^ des fanions. 
Dans cette vûcilconfencitque Spinolaconfidera- 
ble par (à valeur & par Ces alliances s'emparât 
de la Pieve & de la valée d'Arofcia» qui étoit 
du domaine de la Republique, Se il abandonna 
à Inard de Guarcio , Ovada » place fur la* 
quelle il avoir quelques precentions. Le peu- 
ple vit avec douleur démembrer fbn domaines 

mais 
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'Ihàis c'étoic un mal fans remède : le Duc ém 
toit deyenu ù abfola qu'il faifoic ce qu'il vou- 
Ibic* 

Comme l'alliance du Roi d'Aragon avec lesFlo- 141^. 
rentins pouvoir lui apporter un grand préjudice > 
il employa toute Con adrefle a la rompre > & facri* 
fia des places inportantes afin d'avoir la paix avec 
et Prince. Pour l'obtenir > il lui céda Cal vi & 60- 
ni&ce dans l'iOe de Corfe 9 te en attendant qu'il lui 
eût remis entre les mains ces deux Villes , il lut 
donna pour afîurance Lerice & Porto- Venere. Ce 
fiit alors que les Génois connurent la faute qu'ils 
avoienc faite de fe donner un maure > qui ne 
ibngeant qu a Tes interefts particuliers » abandon* 
noit à leurs ennemis leurs meilleures placer La paix 

5u'on avoir achetée ii cher du Roi d'Aragon ne les 
élivroit pas des courfes des Florentins. Ils avoient 
une place confîderable fur leurs côtes, d'où ils 
incommodoieuc tellement les VaifTeaux mar- 
chands des Génois, qu'ils nepbuvôicnt pliisfbr- 
tir de leurs ports, & que le Commerce écoit en- 
tièrement rompu. La Republique ne pouvant plus 
(bufh'irlesmaiixque leur caulbit ces dangereux 
▼oiHns, envoya contre eux Barthelemi Jnlliniani 
avec quatre galères. Ce vaillalit Capitaine ven^ 
gea M patrie» & ayant pris trois de ces Arma- 
teurs à la hauteur de Porto-Fino, revint à Gè- 
nes chargé de butin. Ce n'étoit pas feulement 
par mer que les Florentins faifoient la guerre 
aux Génois ; ils donnèrent quatre cens chevaux Se 
huitcens hommes de pied à Fregofe&â Antoine 
deFiefques, oui après avoir fait le dégât toutlt 
long de la cote , s'avaiiccrent jufqu'au fiiux- 
bourç deBifagno , en criant Vive le peuple, afin 
de faire fbulever les païfàns des trois valées. Ils 
efperoient prendre la Ville parefcaUde *, mais on 
fit fur eux une Ririeufè fortie qui les obligea de 
s'enfuïr avec rant de précipitation qu'ils abandon* 
Tm. U Q^ ne- 
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nerenc leurs échelles. Ils fe retirerciu à Quac- 
£416. <o <>ù. ils avpieiic . deS: s^tnis , pour éviter li 
reacoucre de quelques troupes que le Duc de Mi 
lan envoyoic de to^mbardie au fecouis delà Vil 
le. Quelque teros après Fregofss'écanr empare 
dun Fore, que les Qenois avoieuc bâciTurle Moin 
de f alna > revint f^irç des courfès jufqu'aaj 
pones de Geues. L^^ florentins £e. 1er vant de l*oc- 
^fîpti envoy^ieiit ep ^ourifè: une galère de Mona- 
co & deux de Florence. Ces Corfàires ne fc con< 
tentèrent pas de rompre le commerce de la mer^ 
ils mirent pied à terre eu plufîeurs endroits , où 
ils cauferent des maux infinis. Les Génois vou- 
lantfè délivrer de <^es Pirates, envoyèrent contre 
<ax Aron Salvagho avec -quatre galères; mais les 
florentins ne Tattepdirent pas> & gt^guérenc la 
haute mer. Salvagho leur, donna la chad'e » & 
les (uivit de (l prés qu* il les atteignit à la hauteur 
de MontcrofTo. La galère de Monaco fe /èpara 
des autres » & comme elle étoit meilleure voi- 
iierei elle fut aflcz beureulè pour éch;^er« Les 
deux de Florencçièrendircnt après un long com- 
bat. Salvagho fit mener à iGenes un des deux Ca- 
pitaines 4 qui étant de Savone JU par confequeoc 
lujet à la République» fut condamné à mort s l'au- 
tre fe (auva à terre avec l'équipage > & évita par 
re moyen le danger dont il étoit menacé. Frego- 
fe ayant apris le fuccez de ce combat £è retira ï 
Recco; il ne (ê rebuta pas néanmoins > eiperaat 
^uelcs Génois fe lafTantdela ticanniedu Duc de 
•Milan » (è ré volteroient contre lui. Il revint foo- 
vcttt attaquer la Ville du côté 4e U rivière de 
Ponant \ quoi qu'avec peu dé i'uccés. "Lç^ Gé- 
nois qui avoient reçft plufîeurs.tfoupes de divers 
endroits , réfolurent de mettre tout en ufàge pont 
Xè défaire de ce rebelle. Ils apprirent qu'il avoir 
fade de la rivière de Ponant dans celle de Levant^ 
li qu'il étott entré dans la valéc de Bi' 
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£igno. Ils envoyèrent contre lui une armée qui, 
défie la fienne, & prit prifonniers fcs meilleurs 1 41^, 
OfBciers. frefcobalcii Cx>mmiiraire des Floren- 
tins & le Comte Barthelemi de Ferrare furent da 
nombre. Fregofé rebuté de ces mauvais fuccés 
ie retira à (à terre de Satzana » en attendant 
une occafîon plus favorable de reprendre les ar- 
mef. La Ville de Gènes n'en fut pas plus tran« 
'quille i elle étoit fi fertile en mécontens , que fem - 
blable à rhydre de la fable pour une tére coupée il 
-en renaifïoit dix. Barnabe Adbrue > chef de cet- 
te famille qui étoit alors exilé , revint â fon 
' tour fur la fccne 5 il ne voulut pas néanmoins d'a- 
bord lever le mafque > ilelFayade s*emparer de la 
Citadelle par Tintelligence d'un Vrêtrcqui y avoit 
grand accez II vint pour cet cf^et dans la valée 
de Pozzcvcri « & envoya; cinquante hommes 
hicn rêfblus à Gènes pour s*y introduire par 
Cet artifice. La trahifbn ayant été découverte , 
les auteurs furent arrêtez & la plufpart pendus. 
Adotne voyant fon deflein manqué fe retira a 
Voltri ; mais il n*y demeura gueres. Inard de Gu» 
^cio étant venu pour l'y attaquer, il fuivit l'exem- 
ple de Fregole , & fe retira chez lui où il demeura 
en repos. 

Cependant les Florentins ayant appris raccom- 
modement du Duc de Milan avec Je Roi d'Ara- 
gon 9 envoyèrent des AmbafTadeurs à Venifè> 
pour faire une nouvelle ligue avec cette Républi- 
que s mais Mocenigo qui^ étoit alors Doge 
rcjetta cette propofition. Apres la mort de Mo- 
cenigo les Florentins dépêchèrent â Fofcarini , qui 
lui avoit fuccedé » Laurant Ridolphi qui fçut fi 
bien lui perfuader la neceffité qu'il y avoit de s*op* 
pofer au progrez du Duc, & d'empêcher qu'il 
n'envahit toute l'Italie , que cette confédération 
fut enfin réfbluë. Quoique la trêve faite 
avec Philippe pour dix ans ne fût pas encore 

Q^a expirée, 
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expirée ) on ne laifTa pas de fe préparer à la guo- 
le. Néanmoins afin de garder quelque bien-leance 
on lui dépêcha des Ambafladeurs pour le prier 
de ne plus chagriner les Florentins > & loi dé* 
darer en cas de refus > que les Vénitiens ne pou- 
¥oienifedi(pcu(crd*a(nfter leurs alliez. Le Duc 
B*ayant pas voulu déférer aux prières des Venu 
tiens» ils conclurent la ligue avec Kidolphi» à 
condition que chaque République mettroit fur pied 
huit mille fantafTms & deux mille chevaux > qu'- 
elles auroient chacune une armée navale , que 
les places qu'on prendroit dans 'la Tofcanc 
appartiendroicnt à la Republique de Florence > 
êc celles de Lombardie au-x Venitieus , & que 
les deux Républiques ne pourroienc faire la paix 
(ans ' le <onfentemenc Tune de Tautre. »Ce Trai- 
té ne fut pas plutôt fîgné » que les' Vénitiens 
envoyèrent une armée devant BrelTe fous h 
conduite de François Carmagnole qui amt eV 
té' Gouverneur de> Gènes pour le Duc dt Mi- 
lan , êc avoir depuis abandonné (on parti. Cai' 
xnagnole qui avoit quelque intelligence dans la pla« 
ce croyoitfiirprendre le Château; mais il s'empa- 
ra fculemcnr de la Ville par Tentremifè de Pierre & 
d'Achillcs Avogari Chefs des Guclphes , & enne- 
mis mortels du Duc. Ce Prince ayant appris la 
perte d'une place fî impottante> envoya pour ht 
recouvrir François Sforce , & fit revenir Anglco 
de la Pergola 9 i^vec toutes les troupes qui avoienc 
marché dans le Frioul contre les Florentins. Les 
Vénitiens firent encore entrer dans leur liguoGon- 
zague Marquis de Mantouë 8c Nicolas defl Mar- 
quis de Ferrare. Le premier alla joindre (es trou- ; 
pes a celles de Carmagnole > & Tautre ayant palK ; 
dans le Cremonois , ouvrit de ce Coté- là un pafla* 1 
•gc à Vidor Barbaro l'un des Provediteurs de I 
larmée Vénitienne. Ce Proveditcur avoit été ' 
.coumande avec fix cens chevaux > & quelqve 
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îàfamerie pour s*oppo(èr à IsLiméc ^ Duc» Se 
empêcher cja'clle ne vint de la Romagnc en Lom- 1^5 
bardie i nean moins Pergola malgré tous les eflForts 
de Tes ennemis , après avoir paflé le Tanaro grof* 
Gs rivière, entre Modene & Boulogne , fur ui> 
pont c]u*il y avoicjecté» entra dans la Provinco 
de BrcfTc 11 cft.vrai q^i'il n'y arriva que pour 
augmenter la gloire des ' Venidens » qui à fa veuë 
ue laiiïerent pas d'emporter lo Château de la Capi- 
tale après un (iege de fepç mois. Cette perte fut 
fui vie de celle de Salo, de Ripa, de Sermonette 
& de toutes les autres places fur lelac de Garde » 
qui fè rendirent à Carmagnole lans refiftancc. , 
L*hyvcr ayant obligé les deux armées de fe mettre ^ , 
en quartier ; le Cardinal de fainte Croix Légat 
d«.Pape> fçut f\ bien profiter de ce temps de 
repos } q»i*aprés avoir obligé toutes les parties in- 
tcrc/Tées d'envoyer leurs AmbafTadeurs à Fcrra- 
re f il leur fit figner un Traité de paix 3 portant en- 
tre autres chofes qu'outre Valdemontana , la Vil- 
le de Bre/Te avec fbn territoire » & la partie du Cre • 
monois qui touche au Bredan- du côté de la 
xiWere.. d'Oglio > contenant environ '-quarante 
mille de tour« ». 4ippartiendroic aux Vénitiens Se le- 
relie au Duc* Cependant ce Prince ne voulut 
pas ratifier ce Traité > -parce que les Milanoislui^ 
promirent de lui entretenir tant que la guerre dure^ 
roit , dix mille chevaux & paccil nomorc d'infàn» 
terie } ainfi des deux côcez » on (è prépara pour la 
campagne prochaine. Pergola s'étant joint aveC' 
Nicolas Piccinin , prit au commencement - de •_ 
Tannée 1418. Cafal-major Château dans4cVer« g 
ronnois, & alla enfuite mettre le fiegç devant Bra- "^ 
Icïw Les Vénitiens firent incontinent partir une 
flette fou&les ordres de François Bembo pour le le- 
cours de cette place. Bembo 1 ui fit remonter le Pô 
da côté de Mantouë , & arriva enfin a la veuë du 
camp des ennemis.. Eudache du Tuioio Ani- 
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.rai du Dac preccndoit aller combattre les Waàr 
l^3,tiens ; mais Picdnin ne voulut pas confentir qu'il 
abandonnât le (iege. Pendant la conteflation de ces 
deux Chefs un convoy fbrti de Brcfle fe jctta dans, 
la place. Turino indigna de ce q^i'on n'avoit pas 
fuivi Ion coufeil , s'avança avec fa flotte jufqu*! 
quatre mille de Crémone. Bembo le fuivit , 
Se l'ayant engagé au combat le défit > & Tob* 
ligea de £e recirer à Crémone. Bembo pour- 
fuivant fa vidoire , prit crois Châteaux de bois, 
que le Duc avoit fait condruire (ur le Pô pour la 
défcnfe de la Ville » qui avoic fêrvi d afîle a fou 
Amiral. Ces avantages furent balancez par la dé- 
faite des chiourmes de Veni£è>qui étant defcenduës- 
à terre pour picorer, furent battues par ChriTlophle 
LancelaiU) » & laifTereut trois . cens hommes fur la. 
place. 

Pendant que ces chofes fe pafToient fur l'eau» 
le Comte Albcric de Corvo & Pierre Donpnc 
' nommé le Turc , qui étoir logé à Gottolingo. 
Château à huit mille de Breilëi donnèrent Tallarme 
à la Ville I & enlevèrent quantité de bétail. Pierre 
Loredan qui étoit alors Po>db(lat de Breflç 9 fit 
cacher dans un bois auprésdèGottoliiigoPauide. 
Surfin a^t trois cens chevaux, & ayant pour fui- 
vi les ennemis par le grand chemin» il les fit 
donner dans Tembufcade. II les mit en fui- 
te , recouvra le butin , Se fit plus de cinquante 
prifbnniers , du nombre defqùels fut Pierre Dor- 
tone Tun des Chefs. Cependant Carmagnole 
étant encré dans la Province de BrefTe alla 
chercher les Milauois qui étoienc campez â 
Gottolingo , & fe logea vis â vis d'eux. Ces trou- 
pes mal difciplinées fe difperferent pour aller à la 
Î)etite guerre , dcquoi Piccinin ayant eu avis il al- 
a attaquer le camp des Vénitiens. Ils auroient 
été taillez en pièces fans la valeur de Nanidrozzi 
de Fcrrare » qui commaudoit la garde avancée 
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comporéc de quatre cens chevaux. Ce vàillanc 
homme fauva couce Tarmée aux dépens de (à vie > i ^xS; 
il foûtint l'effort des ennemis jufqu'â ce qu'ayant 
été percé de pi uficurs coups il fut renvcrfë par ter- 
re. Sa re^flance donna le temps aux Vénitiens de le 
retirer à Gottolingo y avecperte neanmotns de plus 
de quinze cens des Ictks. Quelques jours aptes 
Carmagnole ayant reTola d'afCegcr Crémo- 
ne , pada la riviero d*Oglio » & alla loger à 
iq>t mille de cette place. Le Duc de Milan qui 
en fut averti , s*y rendit en perfonne s^vcc une 
armée de plus de trente mille hommes» ayanc 
fous lui Pergola Sfbrce & Gui Totello. L'ar- 
mrée Vénitienne étoit aufli commandée par de 
fort braves gens. Carmagnole > François de 
Gonzague , & Bcmbo ne cedoient aux OfHciers du 
Duc de Milan , ni en valeur ni en conduire. Les 
deux armées en vinrent aux mains» mais après 
avoir combattu pendant deux heures, fans que la 
fi>rtuxie fc fût encore déclarée pour aucun des deux> 
partis ) il s*éleva une poufHete fi épaifle i €|ae ne 
pouvant plus fe difcerner l'un l'autre^ Icsxieux par-^ 
ifis furent contraints dcfc feparer. 

Le ï)uc croyant avoit aflez fait de fe montrer 
aux ennemis 9 s'en retourna -à Milan j après* 
avoir laifTé une forte garnifon dans Crémone. 11 
alla enfuite s'oppofér au Dt»c de Savoye v & 
au' Marquis de Monferràt , qm s'étant liguez^ 
avec lés Vénitiens étoient entrez dans (es Etats* 
au côi^ He Vcrceil* Carmagnole voyabt le Duc 
éloigné alla mettre le fîége devant Cafaî-inajor ; 
& après avoir battu la place pendant tout un jour; 
avec fon artillerie, obligea Antoine Gambalorta- 
qui en étoit Gouverneur de fe tendre à compofî-^ 
tton. De-là Carmàgdk'Tetpurn^ dans It Bref* ' 
faii, ouifl'trotiva Çhârles^Makcefl^^tiicommati*^ 
doit l'armée du' Duc j- ils en' viftretet ^urMaîhs'^ 
avec bcaïidoûp dé chtele^Jr-^dc-'-^art '&■ il'aù-1* 
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.tre : la riâipirciut long- temps dif putée ; mais^eii^ 
1418 • ^° clic demeura to.uce entière aux Vénitiens* Ma- 
Jatefta y fut fait prifonnieraTCC plus de huit mille, 
hommes. Caçmagnolc y .fit un butin iucftimable s 
mais il ne fçut profiter de cet avantage ; & par une 
generofité à contre- tems, il donna leleudemaiu 
la liberté à tous les Milanois (ans rançon à liuf^^u 
du Proveditcur. Au bruit de cette défaite tou- 
tes les places de Brcflè (e rendirent aux Veni-. 
tiens > à la referycdu Fort d'Or zinoni qui voulut 
entendre le canon avant que de capituler. Le Duc. 
d* Milan n'oublia rien pour rjrp^rer cette per- 
te» & pendant qu'il fftifoijt faire, dcs^. levées ex- 
traordinaires. dans £bs.£catSi il détachai de la li- 
gue Amedée Duc de Savoye, en lui donnant une 
de Ces filles en mariage avec la Ville de Verceil 
pour dot. Quelque tems après il apprit la more 
de Pergola Se de Fabrice Campano , deux âe^ 
fes meilleurs OfBcicrs. Cette perte l'aiRigeabe.-. 
aucoup > & l'obligea, d'accepter les prppofitions . 
de paix qui lui fu;ent faites |»ar le LegarduPape 
Martin. V. 11 figna^un traité^ ppr^ntqpel^refr- 
fè & la partie de Bergam« du côté de la rivière. 
d'Adda appartiendroient aux Vénitiens ^ qu'il leur 
cedoit tous les Châteaux du Cremonois » 8c qu'il, 
ne feroit plus la guerre à leurs Alliez. Les Floren- 
tins .SCr ks Genoiç, les Marquis de Ferarre» de 
mantouë & de Montferr$it furent compris dans ce 
traitté > mais fàçs au|re avantage que dejpûir de. 
ia.paix;» A l'égard de Carmagnole il fut ftifulé. 
qup tous fes biens confifquez ^ (a femme > £ès.en- 
fans , & les liches Palais . qq'il ayoit dans Milan , 
Jbi feroient rendus. 

Quelque temps après cet accommodement^ 
le Roi d'Aragon qui fongepit toujours à recouvrer . 
fod Royaume de Naplçs, envoya demaiiderfè- 
cours au^ Geno^» qui pour fè conferver quel-, 
^i|ce(pecç dç.^^cjr^^ Jtti etiroyercoc crois ,Am* 
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bafiadeurs à l'infcu de Barthelemi de Capra 
Archevêque «dc' Milan Jeûr Gouverneur» pouri4>S.( 
convenir des conditions de la Ligue. Le Duc en a-' 
jant ffcé averti fut extrêmement irrité de ce qu'ils, 
avoient entrepris d'attenter à fcs droits de Sou* 
Tcraineté j mais comme (on autorité nVtoitpas 
encore bien affermie 9 il difllmula fon refTenti- 
ment ja(qu*â.ce qu'il fut en- état de s'en ven- 
gçr. — • 

£11 1419. Addrnefoincitéparle$ennemî$du^4^^9<' 
Duc« defcendit dans les values voifines de la YiU 
léi Se enfuite pgur avoir une retraite afiurée» il- 
fit bâtir un fort fui; la^montagne. Il avoir efpe» 
ré que ce Prince a^nt la- guerre contre plufieurs-- 
Pttidances étrangères ) ne pourioit envoyer du iè^ 
cours aux Génois ; mais fa paix des Vénitiens^ 
zoropir fès mçfures. Le Duc envoja contre lui «> 
Piccinin , ce qui l'obligea de repafler le Giogo* • 
Ce Gèneral^^résIedépartd'Adorne». vouloitex-- 
terminer entièrement les païfans des valées pour ô» ^ 
ter cet afîle^aux mécontens i mais*à la prière de 
quelques-uns des princi4)aux Citadins de Gènes, » 
il fe contenta de leur ôter letirsdoches qui4eurfèr«- 
voient de fîgnal pour s'aiTembler. 

Paul Guinigui Seigneur de Lucques n'avoic * 
pas été compris dans le Traité fait avec les Flo- - 
rentins. Comme il avoit tenu le parti du Duc de « 
Milan contre les FIorentins> cette République vou- 
lant s'en venger «envoy^adans fesEtats un»^armée - 
fous les ordres de Nicolas Fortebrac Ce General a^ ~ 
présavoirpris quelques Châteaux, alla mettre le • 
iiegedcvant la Capitale. Guinigui envoya deman- 
der fccours auDuc qui fît incontinent partir SfoKc 
avrc ce qu'il avoir de troupes lurpied. Les Floren- 
tins épouventcz de Tapprochedes Milanois leve»> 
r»nt le fîegejmais Sforce ri'cût pas plutôt repaflc !e$ ' 
A4f €3 «-qu'ils re vinrent. Le Duc en ayant eu • 
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avis 9 donna ordrt à Piccîniu qui combattoît eb- . 

1 4Xp* |;ore les m^contcns .de Gènes > d*y maicher quand: 
il auroicTaincu ces rebelles. Les Vénitiens pteteo'^i 
dirent quec*écoitxineinfraâion à ja paix > Se com- 
me il refulà de retirer (on armée > ils lui déclarè- 
rent la guerre. D*un autre côté les Lucquoisfe 
liguèrent avec la République de Gènes » & lui% 
engagèrent les Forts de Motrone & de Pietna-San- 
ta , moyennant une certaine Comme qui leur fut 
prêtée pour fbûtenir les frais de la guerf e. Picd- 
nin après avoir chailé de la Lunîgiancles £ic£qaes: 
& le Marquis de Malefpine > qui avoient pris, 
la parti d'Âdorne » alla au fècours di$ Lucques 
avec deux mille arbalétriers Génois» â{; fit pour, 
la féconde fois lever le £ege> quelesflQrcntiusa- 
voient -mis devant cette place. ' Picdniu étam de 
retour a Gencs> fit rcfbudref uivant les inftru^ions. 
qu'il avOic idu D^c, qu'on éliroit tous les ans un 
Podeflat pour affifter aux délibérations du grand 

_. Conlèil* 

1431. ^" Ï45Ï» Jacques d* A pianoScigncur, de Piom- 
bin ennemi des Florentins» fe ligua contre eux avecr 
les Genoisj & peu de jours après les Siennois entrè- 
rent dans la même ligue par l'cntremile de Fran- 
çois Spinola AmbaflàdeuT des Génois auprès-, 
de cette République. Les . Veniriens qui vou- 
loient abfblument fe venger des Lucquois» en- 
voyèrent contre eux Nicolas Trcvilan , qui. 
s'embarqua fur le Pô avec trente -fcpt galercsi 
& quelques autres petits bâtimens» pendant que 
Carmagnole y marcha par terre avec une armée 
fort lefte. Ce dernier rencontra auprès de Sarcino 
Sfbrce, que le Duc de Milan avoir envoyé au 
iccours des Lucquois. Les deux partis en vin- 
rent aux mains; mais Carmagnole fut obligé Je 
fe retirer après avoir perdu cinq «ns chevaux. 
11 voulut «lier joindre le Trevifan qui ètoitau- 
prèsdc Ctemouc-, maisil fut fuivi parSforce & 
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csotâbat Êôm'lnetïça (}*âbord eiitré Kcciniu '& le 
T^cvifàn^ qoiprit duq galères Geiioifcsj maisf 
SfGirce& Piccinio étant remontez* far leurs e'ale- 




cfa ônait^pû'tenm^pâr'qTO il u avoir pas 

vôbjirf èjdîhcfrc'à (on cfim^ £c TrçVifan 

né JfMâ pasiftr'dc^mi^hdc0itiUît 9 maisla fbrfn*» 
ne lui fut (l cçntf 2(ire ^b'ii iè ïauva âpeîne dans (on 
eîquif: il JFift foivi par cinq de (es galères ^ 
mais tout le refte demeura au pouvoir de (es en- 
Dçmis. Les 'Vénitiens perdîrtttt en cette occafi- 
où* fit toilj'c iôitfmcs tuti' ou çrîfonttiers, &- 
diî' nombre des "dettaicrs il y cflt icize No-- 
blesi '".'•:■ '■ ' . ^ 

Les Vénitiens ayant appris cette défaire > ren^ 
Yoyerent drxhuit galères (bus'Ia conduite de Pier- 
re Loredan Provediteur qui joignirent encore 
à (a Autte cinq autres galères des Florentin^"* 
dans le port de Ligourne. 11 fit voile vers les cô* 
tes dé Gènes; mais lorfqu'il futàfbixantelicuë's^i 
delà Ville , il retourna dans le âofpfarede Rap- 
pallo , parce que les vivres lui manquèrent. Fran- 
çois Spinola le vint chercher en cet endroitavec ' 
vingtr cinq galères. Loredan fit (èmblant de fuir 
pour l'attirer en haute mer, &^n(î]ite fondant • 
fur lui à pleines voiles à la hauteur deCapoDeU 
monte, il le combattit avec tant de bonheur» . 
qu'il le prit avec neuf de £ès galères , les autres s*é- 
tants fau vccs fort en defordre , une partie à Porto 
Fiuo , & le refle à Gènes. Loredan rendit la liber- 
té aux Soldats, & ne rctinr que les Officiers qu'il 
traira fort civilement. Le Duc de Milan donna • 
incontixicnt fçs çrd tes pour faire radouber les 
galçrcs^jvquî étàiétii preifqjtfe toutes frataftées* 
de pçuir que" les' Vcnitiérti' pïutïûivwif Ictnr'* 
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^ y iâfliirex^ vioficûç a(uegex Gençs s mais les Venins 
T tittis ayoicpc,ui\ fi grand oonibri: de blelTcz dans . 
^''•Icôtârmcc > que £ repos leur.fut âiiflî neceflajVe. 
qu'aux Génois. Cette coofideration les obligea de 
^retirer à Pifè» où il$ paiterenc le relie. deis^ 
çamjpa^neppur fe faire penfer. Le^epat de Gencs 
ne laida pas d'enro jer Nicolas juftinîani avec dôu*^ 
^. î?h^^, PS^r ' garder les côtes,. Cependant le 
Sénat 'rècèut nquyeltjj:/^^ SpinoU & Içs au- 
tres Capitaines ppfptfnieis^.iaypîçnt ii6 con-^ 
duits â Florence > & (lelà à Vetufe. "'' \ ' 

Barnabe Adorne tirant avantage de là confier- 
nation ou étoicnt les Geopii, \inçavèc duelqucs,, 
croupes du Marquisde Mon tfcrratju(qu^*a Se/tri i.* 
xni^is'ii n'ofà s'avancer plus avaitt de peur de. 
rencontrer' Piccinin > & fe contenta (^e'&ite le dé- 
gât dans le |>aïs. Sa pfecautidri fut uintile > il 
fe vit bicn^tot atuqué par ce General j quij(lcft 
fès troupes^ le. prit prifonyaicr. Cette dernière, 
fois Piccuîin ne pût^ fe rçfpudre à pardonner aux ^ 
païfàns des valées qui fevorifoient toûjoujrs les re- 
belles: ilfitpaflerau fil de i*ép^e tous ceux qu'il 
pût joindre > fàas exception d*âge ni de fexe » 
& s'il fauva la vie â quelques- uns > ce ne fut que 
pour les vetidre comme des efclavcs aux pçuples . 
voifTns,^ 11 paflà enfuite fur les terres du Mar- 
quis de Montferrat , où il mit tout à feu & i fâng ^ 
pour fé venger dii^fècours qu'il avoit donnd aux 
mécontens.. 

Les Vénitiens, ne fè contentèrent pas de porter . 
la guerre aux Génois en Italie, ils eflayerent en- . 
core de les d^poiiillerdcs places qu'ils polTedoicpt 
au Levant. Ils firent paxtir au mois de Deccm bre 
malgré la rigueur de là faifpn ^ Scaramouche. 
Capitaine d'uiie grande réputation., avec trei- 
ze vaifTeaux» douze galeaflcs & trois galères 
fubtiles A. pour s'aller emparer de i'Ifle de Chio 
qu'ils croyoieot trouyer depouryeuë de fbldats,. 

dans 
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dUttS uq tems qai fembloic n'êcce dediné qu*au re- 
pos 9 & OÙ le froid cendoic la. guerre extrêmement 14) u 
pénible.. Les infulaires furent furpcis lorfqa*ils 
appeirçûrcnt. U flotte des . ennemis i comme. le 
froid, les fûToit r/cnfermeiL^dans leurs mailoas ; 
ils les . Tirent plutôt débarquer qu*ils a*eurenc 
uou?elie du deiTeii^. qu*il$ ayoient de ks at«* 
taquet. Néanmoins ils curent Je lottir de Ce- 
préparer à (oûtenir uv f\çgc% parce que les Ve«« 
niticns pç^dirent bea^coup de tems adirer leursca* 
nçns, de leurs yaifTeaux* Ils confièrent la défen-. 
fc, de leur Villç capitale à Raphaël de Montalde > 
qui s*7 trouva par hazard. < Il diftribua incontinent- 
tous les poftes» &^pofa fur. les murailles quan- 
tî^é d* Arbalétriers ai^c. toi^çs les machines- 
nçceflaires pour leur dëfenff* Les Vénitiens ayant 
fait . dreiTei;. pluiSieurs batteries en dvirers endroits , 
firent un grand feu^dsicurs canons le troifiéme joue -. 
dç leur arrivée « &. ils ruinèrent la> plus grande 
partie de, la vieille encçinte des murarlles. Ils-> 
mionterent enfuite à la brèche , & continuèrent 
l'afTaut julqu'à la nuit. Scaramouche voyant la 
refiftauccdes^fCegpZj rep]:ocba.à Mocenigo Pro- 
vediteur. de l'aqnée qu*il lui avoitJaii prendre de • 
lâufles mefurçs > lui afluranjc que cette Ville n*étoic > 
qu'une retraite de Corlâires , & que cependant c*é- 
toit une plac^ extrêmement forte & bien munie* 
Comme ce General conpuf Timpodibilité qu'il/ 
y avoit de remporter d*aflaut, il réfolurdelaga-* 
gner pied à pied. . Les afiîegez ne laiiTercnt pas de - 
le trouver ext(:emementemDara(rez 9 parce qu'ils . 
n'étoient pas en afTez grand nombre pour garnie^ 
tous les ppdes 9 &: garder deux tours â l'ernbou- 
chpre du port > qu'ils ne pouygient. abandonner .- 
faps hazardei; deux vaifTeaux., chargez de riches ; 
marchandifcs qui y avoient abordé depuis peu. . 
Lçurs ennemie proSterent de cet avantage $'queU , 
qujps fondât; iwxi outrez daos des gonaojles» fe* 
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~^- -coaleicnt pendant h'^iuit le loftg'dccctéaiiwï^^ 
^f ?:' * chers , 8c cntrcreiîtifeîaàs le ptfrt.- W' doiiAeretm 
répouvante iccuxquigardoîentles rtavircs&'icsi 
tours, & les obligèrent defc retirer dans la Vil- 
le. Cette perte caulà quelque dommage aux affie- 
gcz.,' parce que les Vénitiens étant maîtrçsdn 
pou , leur fermèrent le pKÇageauàrfeèburs & abr 
convois i' mais d*an-a«lre'c5té ils ft trouvèrent' 
plus en état dé défende les poftd^ quMcurïe-' 
ftoient. Les affiegeaAs firent- incôntineht'apptb- ' 
cher des murailles qui regardôtent le port , leurs 
plus gros vaideaux , 6c rangèrent leurs galères 
& leurs plus petits bâtSmeri* vers rOricnt, pour 
tenir en jalouhe les Génois & lès Infqlaires. Leui 
artillerie commença auffi-tôtdetpnQtti & ayant'' 
fait un grand ravage leâr donnâ^md^endcmoiitirtf- 
à. TaiTautv Comme les hunes de Ifcùrs vai flé- 
aux fe trouvèrent au niveau des muràîlles t Us jet- 
terent delà un pont fut la brêehe pour y palFer 
plus aifément^ 1 Is lo|;erent audi des motir(\tietal* 
res lur les hunes 9 ann qu'ils puflenc defcendre 
plus commodément a la faveur du feu qu'ils fe- 
roient. Montaldc ayant connil leurs defl'einsfit 
une vigoureufe for tie du côté delà mer, & rompit 
toutes les échelles que les Vénitiens comraençoicnt 
déjà de planter contre les remparts. Le combat 
durajufqu'àla nuit, qui obligea enfin les deux 
partis de (c (cparer. Les Vénitiens étonnez de la 
réfîftance des afliegcz ne voulurent plus retourner 
à l'alFaut , & jugèrent plus à propos de miner 
les remparts des ennemis > pour s'ouvrir un pafla- 
gcdans la Ville. 5caramouche voyant les Véni- 
tiens rebutez , voulut lui-même conduire les tra- 
vailleurs, & fut blelTé d'une flèche qui le mit au 
tombeau peu de jours après. Depuis la mort de ce 
General les Vénitiens pouiTcrent leurs travaux 
fort lentement , cequidonnaloifîrauxaflîegezde 
reparer kucs btécifes acd^éyinrer les mines 

des 



DE GENES. Liv.VlL 37T 

des ennemis/ La. ntraverie de ce fiege à/ant été 
portée à Ferai foixàncc & dix jeunes Génois par- ï4V>*' 
tirênc fous la conduite de Damian Giillo, pour 
aKec recourir la place. Ils s'embarquèrent fur 
des chaloupes > é^ ayant abordé â l'entrée de la. 
nuit Tans être aperçus des Venicieus s ils eurent le. 
loifirde coi^fiderer la di{po(ipôn de leur flotte* 
Usine Voulurent pas attendre au leudelm'ain , de ^ 
p^ur d'être découverts , 'Ôcayârit traver{e% fLôttc' 
ennenvie à la fa veut dts ténèbres , ils entrerenc 
dans là Ville. Ce fecours fut (î utile aux afficgez, 
que de puis, ils ne pafTerent aucun, jour (ans faire 
des (orties. Les Vcnitiensen furent tellement fa- 
tiguez, qu*ils ré^ol^rent de lever le fiege. llsfc 
remirent à la voile , & Ce retirent à Rhodes* Corn- 
njc c*étoit en hy vêt , la mer étoit fi agitée qu'ils 
perdirent en chemin deux, navires que latempe- 
ftc fit échoCier comre des écueïls;. 'II^ paflcrent 
dans cette tOe le refte de la^màuvaife (âitbn > pour 
avoir le loifir de ferepofer, 6e de radouber leurs- 
vaifieaux. Au printems» lorfqu'ils voulurent fe 
rembarquer ils firent la reveuë de leurs troupes 9 
& trouvèrent qu'ils^ en- avoient perdu plus delà 
moitié. Les GenoiS' avaient fait partir quinze cens 
hommes fur trois gros' vaifîcaux &*deux galères 
pour iecourircette place-, mais comme le fiege 
étoit déjà levé lorfqu*iIs y abordèrent, ils furent 
employez ailleurs. ■■ 

En 1452. Roland Lempugnano que le Ducde i43^" 
Milan avoit fait Gouverneur de Gènes , après . 
avoir rappelle T Archevêque, fit équiper quatpr- ' 
ze bâiimens de différente grandeur , tant à voi- *. 
les qu'à rames , qu'il envoya fous les ordres de 
Vicrre Spinola , pour arrêter les courfes des- 
Vénitiens. Lorcdan qiJi étoit à Corfou ayant 
appris le départ de la flotte Genoife > fe mit en mec • 
pour l'aller chercher, mais il manqua fà route. 
Spiuok aborda à cette Id^ nu peu après 

c^jki'iL 
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■ I I qu'il s<n fut ^Igignd; ce Geooij n'ayant trou»é - 
i^ji.perlomie qui lui einpcrchâE U ^cfccntc < brûU 
les fambouigs de la Capirale > Se n'ayim pat 
voulu s'arrêter pour en Ibinicr le fiegCi ilufla 
aux 1(1» de Nano & d'Audro , dont il s em- 
para ai f<^ mène . DeiàiI5[voileeiiCaiidie; miti' 
ayaiic appris que Sylvere de Mocenigo levenoic 
cbeicheri il lepric le chemin de Gènes. Il tm- 
coûta (ai fa toute deux vaiflêaux Vcuiiicns ri- 
cbeiBcnc chatgcz: il en ptitun. S:lauitclui é- 
chippa pendant les icQebtes ; ayant ct^ banu 
d'une furieule tempête qui lui nt perdre deux 
vaiflèatuc , il ramena les auttes fort maiiiaireE. 
Loilqu'iIfutarriv^àGcDcs le Gouverneur le âtai- 
lêrct ptctcudaut qu'il avoic néglige leiaTantagei- 
qu'il auroii pu prendre pendant cc[iecampa[^Dc i 
néanmoins ilfij.ut fî bien faire contiottte Ion innO' 
cenee, qu'on tut-conttaint de te mcltte en liber- 
té Carmagnole ne fur pasfïhckircuxàVctiilêt 
il fu[ accufd d'avoir réfute de fecourit leTre- 
viTai) l'ur le Pô i Si Cavalcaliuoy au lïcge de 
Cicmoncj S: d'avoir en dernier lieu lailTé pren- 
dre Toricello Bc Botdela , dans le Crcmonoïs ' 
par Piceinin , . fans . vouloir maicbcr à la défenle 
de ces places t parce qu'il avoit intelligence avec ■ 
le Duc de Milan. 11 fut convaincu de trahifon 
par fès propres lettres , Sccoudaninti à avoir U ■ 
rëte tranchée avec coiiBrcaiion de tous fcs biens. - 
Le commandement de l'armée fut donii^aprc!s fa 
mort au Marquis de Maniouf , qui fni MM 
de Georges Corniro Se de Marc Dandulo Pro- 
■vedifturs. Ce nouveauGcncral arrêta les cmiqnf • 
tes de Picciniui & reprit même une partie de i > 
Villes dont il s" tïtoîc empare'. 

La campagne fuivame les Vénitiens envoyè- 
rent ïcts les côtes Ae Gencs trcnic troi^ gal^■ 
res ) aulquellcs le joignirent deux galcaflês de 
HiMciice , niouftfES de cinq cens liommes chi- 
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cnne. Cette flotte fat commandée par Abraham 
6f jçan'BaptifteFregofc, qui perfiftoient toujours 1451V 
dans leur cevolte. Après qu'ils eurent (ejournd 
quelque- tems au port de Pi(è> afin de iç poutr 
voir des chofcs nepe(raii:e&i ils vinrent dans la ri» 
viere de Levant, pour s^emparerderiiledeSe'» 
rem , mais ayant appris, que Lempugnano y avoic 
envoyé quin^^e cens hommjcs > il firent voile vers la 
Golfe de Rapallo s delà iU^'approcherent jufqu*à 
un mille de Gènes , dans.i'efperance que leurs 
amis iê déclareroienten leur faveur. Ils y demeun 
rerent pendant deux heures s mais lorfqu'ib virenc 
qu'il n'y avoit aucun mouvement dans la Ville, Se, 
qiie tout y écoit dans un grand calme , ils reprirent 
la.haure mer. . 

Sur la fin de Tannée la paix fut: conclue entre 
les deux partis par l'enfremile de Nicolas Defb 
Marquis de Ferrare. JLe traite' portoit que le Duc 
de Milan cedoit en pleine propriété aux Vénitiens » 
les Villes de Brefle & de Bergame avec toute»^ 
leurs dépendances, (^'il s*obligeoit de rendre au 
Marquis de Moutferrat tou$ (es £tats^« & aux £lo<« 
rentios quelques Châteaux que Piccinin. leur a^ 
voit pris au commencement de la guerre. Que leS' 
florentins reflituëroient apx Lucquois quelques* 
places dont ils s'étoient emp^rex i &,.enfin que^ 
tous les priCbnniers faits ^e part & d'aorre fe« 
roient relâchez (ans rançon* François Spinola. 
ayant recouvré fa liberté par cet accommodement > 
xevitit à Gènes comme en triomphe ^ plusdecin^ 
cens Citadins allèrent au devant de lui pour lui^ 
témoigner la joye ^u'ik. ayoienc de (on re^ 

Cette guerre ne fut pas plut&r. terminéejqu'iL«««»« 
s*£n éleva une. autre en Levant} les Grecs de Cam- 1494. 
b^Iu .ayant pris les armes , chafTerep^ tous les Ge- 
npis de leur Ville,& fe donnèrent â Alexis-Seigneuc 
dç^T^ojprç. Le.GpuYl^aett]: de Gencs ayant 

apris . 
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L après cette révolte fît embarquer fix mille bom* 

^i^. mes fur dix vaifTeaux de guerre > & fur pareil 
nombre de galères, dont il donna le commande- 
ment â Charles Lomelin* Cette flotte partit au 
mois de Mars I4;4t & ayant eu le vent favora- 
ble I arriva dans peu de jours à Cambalu , qui fut 
bien-tot réduit à ToixiiTance des Génois par ce Ge- 
neral. II ne (e contenta pas de cet avantage , il 
voulut encore faire des conquêtes fut la Mer Ma- 
jeure j mais cette entreprife ne lui réuflîtpas. Il 
avoi: fait mettre pied â terre à (on infanterie , q.ui 
le laiflâ enveloper par un gros de Tartar^s. 11$ 
en tuèrent la pKis grande partie > ^ pouflerenr 
* fi vivement le rcfte , que Lomclin Ini-méjne eut 
grand* peine à regagner fes vaifï'eauï. 

La même année Vincent d^Idria reprit les ar- 
mes dans riiïe de Corfe, & s*empara de toutes 
les places , à la referve de Caki & de Boniface > 
il avoir aufli équipé deux galères avec le(quel les il 
faifoic à toute heure des priiês-» ra:ns qa*il fût 
fo^Tibredeles' joindre à caulede leiir legeretév Lr 
Gouverneur commanda Zacarie Spinola d'aller 
obfervcr lèsiitouvemens de ces rebelle^ avec une 
&ulie galère. Dlftria en ayant deux contre Or 
ne > crut qu'il lui feroit aifé d*envelôper Spi- 
nola fans qu'il lui pût échaper, & s'avança avec 
celle qu'il montoit pour le combattre. Spinola 
qui connut fon dedeirï > fit vogper plus lentement, 
afin que cette galère- le trouvât plus éloignée de 
lîautre; lorsqu'il là vit dans une diftancc à n'en 
pouvoir ctfèfecouruë, il la falua avec fon cou rfîcr 
pour donner le fignal du combat* Il la joignit en- 
^ fuite , & l'ayant accrochée s'en rendit maître 
aifetfient. Le lendemain ayant arboré le pavillon 
■ d*Iftria pour mieux tromper le Capitaine de 
l'autre galère, il s'enr approcfha jufqu'à ce qu'il 
fut en étar de Taccrochtr , jk iie (è découvrit pour 
ennemi: que ]or(v]ta'il"iA'uta dedans > 6c ^r cet 

arti^ 
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artifice il la prit làns répandre beaucoup de fang. 
Lorfque les rebelles apprirent que leur chef é- I4J4. 
toit au pouvoir de Spinola ? ils implorèrent l'x 
clcnience, & Te remirent volontairement Cous 
robcïfTance des Génois. Spinola menaenfuiteâ 
Gènes Vincent d*I{lria > qui fut condamné à avoir 
la tête tranchée ce qui intimida tellement Tes 
complices , que perfbnne n'o(à plus faire aucun, 
mouvement dans la Ville. 

Cetre guerre fut fuivie d'une autre plus dange*- 
reufe. Jeanne Reine de Naplcs étant morte fan« 
enfans > lailTa fon Royaume à Loiiis III. D'An- 
jou. Ce Prince ne. lui furvêcut que d'environ un 
an , & inftitua fon héritier fon frère René. Le 
Pape prétendant que ce Royaume relcvoit du 
SaincSiege» voulut en difpofer» Renvoya le Pa.^ 
triarche d'Alexandrie pour en prendre pofFediou. 
Les Napolitan^ ne voulurent pas le recevoir , 8c 
envoyèrent des Ambaflàdeurs â René pour l'adu- 
rer de leur obéïfTance.. Le Duc de Milan quoi 
c|u'il n'aimât pas ce Prince » feignit de vouloir 
l'affider contre Alphbhfè Roi d'Aragon, quia- 
vpif toûjouirs des prétentions fur ce Royaume ». 
pour tenir en jaloufie les: Vénitiens. Alphonfèqui: 
^toit alors en Sicile fe rendit à Hchia y d'où il paC- 
faâCeffa & enfiifte alla mettre le Siège devant 
Gayette. Il y avoit alors dans le port plufieurs. 
vaifFeauz richementchargez , ce qui interefla dar 
vantage le Duc de Milan à la confervation de 
cette place. Le Gouverneur de Gènes fit incon- 
tinent partir François Spinola» avec Ottobon. 
Zoppo CommifTaireda.Ducfurune galère fubtir 
le & un vaifleau de guerre > ou il avoir fait embar- 
quer cinq cent hommes d'élite pour aller au (è- 
cours ,dc: cette place > en attendant qu'il eût 
fàtt&uipcr une flotte. Spinola ayant eu le vci^t 
favorable arriva heureufementàGayêtte^ St pan 
Ckc^geti; fcçpurs releva Je courage des afliegez. Le 

Roi- 
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Roid'Aragon au contraire prcflfa davantage lëiîtf 
*éî4« &^ ' dans .rcfpance de prendre la Ville avant que 
' la flotte de Gcncs fut arrivée. Le Gouverneur ne 
perdit pas de rems àsVquiper. Peu de jours apre's 
le départ de Zoppo , il Ht embarquer 1400. hom- 
ines fur douze gros vaifleaux& trois galères con- 
duits par EftienneGujetto Biugiod'AfTercto Chao* 
celier de la République • qui fut déclaré Amiral 
de la flotte. Cétoit un homme aUtlî rccommaii- 
dable par fon expérience > que par fà valeur , il 
s*^toit fîgnalé cnpiufîeurs occa(4ons> & entr au- 
tres dans un. combat contre Pctruccio fameux 
Corfàire>qu*iràvoiLpri5 avec une (èule galère. Lor» 
qu*AfTereco voulut s*embarquet > il. s'éleva uu 
grand orage accompagné de grêlée d'éclairs épou<» 
Tcntablcs : le tonuerce après a voit longtemps 
grondé > tomba fut leducherde fatnt AmbioiCe 
qui e(l tout de matbre ) & en emporta. foxcloia 
une groflc pierre. ^ Le Gouverneur prenant cet ac-r 
ddçnt pour un mauvais prelàge , ne voulut pas 
permettre que la flotte ibrtît du port j mais Xf- 
fcreto ne laiflà pas de Ce mettre à la voile iîir la 
foi de Quirico àe .Franchi fçavant. Médecin & 
grand Aflroîogue , qui avoir déjà prédit là pre- 
mière vid^oire des Génois contre A Iphonfe. ir 
aflura encore Aflereto que ce coap de foudre fî- 
gnifioit que le Roi d*Aragon perdroit la bataillei 
Se demeureroit prifonnier. Alphonfe ayant ap- 
pxis que la flotte de Gènes étoit eu mer , laifTa cinq/ 
galères devant Gayette qu'il avoitaflîegéf 8c par^ 
tir pour relier combattre avec quatorce gips-^vaif- 
fèaux. Le Roi d'Aragon a voit Êiit embarquer 
iur cette flptteplus-de iix mille hommes de diver-^ 
fe^ nations , étant résolu de vaincre ou de mou- 
îU^ Ce Prince étant patti de Gayette le premier 
d'Aouft> fit voile à l'inedcPpnzia> où il atten- 
dit rarroée Genoife : le lendemain â la pointe 
<teiijquc..il.fat.aYcrûquon lavoyolcparoicre au. 
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< continent de cette liie. Alphonfe pour gagner 
'le vent aux ennemis fit tirer au œidy. Aflereto M?4* 
s'étant apperceu de fondedein » mie tous Ces vaii- 
féaux (ur une même ligne, pour faire un plus gran<d 
front , à Texception de rrois qu'il laillâ derrière 
pour fervir de corps derefcrvc. 11 attendit dat» 
• cet ordre les Aragonnois fans faire aucun mouTC- 
ment , de crainte de perdre (on avantage, les deux 
bottes ne (è trouvant alors doigne'es que de cinq 
mille Tune de Tautre. Le lendemainje Roi d'Ara- 
gon fit avancer fcs galcrcs pour engager le com- 
bat. AfTereto qui vouloit être mieux informé de 
l'ordre de bataille que cenoit les ennemis, avanc 
que de quittcr'fon pode, fit entrer dans fa cha- 
loupe un homme dont la capacité lui étoit con- 
nue , & l'envoya au Roi d* Aragon pour lui di- 
re de fâ part , qu'il nVcoit parti de Gènes que 
pour faire lever le fiege de Gayette, «& que s'il 
-vouloit (c defifter de cette cntreprifc, ille fèpa- 
reroit (ans combattre. Aflereto îçavoie bien qu'- 
Alpîionfc n'acccpteroic pas cette propofition ; 
•mais il fê fervit de ce prétexte pour donner mo- 
yen à ion-Envoyé de s'approcher de la flotte en» 
•Hernie, & d'en confiderer la force & la difpofi- 
■tion. A Iphonfe retint ce meflager le rcfte de la 
journée , n'ayant voulu prendre aucune refolution 
fur une affaire fi importante, fans confultcr les 
Princes & les grands Seigneurs qui étoientfur la 
fiocte. Il fit incontinent donner le fignal afin 
<iue chaque Capitaine vint au confeil fur l'Amiral. 
Lorfqi^'ils furent aficmblez , il leur expliqua en 
peu de mots lapropofition qui lui avoit été faite 
de la part du General des ennemis 5 mais il fut 
refblu d'un commun confcnrement qu'on la rejf t- 
tcroit comme injurieufe à leur réputation . & 
•qu'on commenceroit le combar* Le Rdi manda 
enfuite l'Envoyé d'Aficrcto, & lechargea dedi- . 
•re â fon Maître , que n'ayant pris les armes que 

pour 
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pour recouvrer un Royaume qu'on lui avoitufilt- 
4^j4.pë injudement, Il ne pouvoit £c départir du dcC- 
iêia qu*il avoir de prendre Gayetce> Se toutes les 
autres pbces qui lui appartenoienc y à moins qu'il 
ne fût forcé par Tes ennemis de s*en défîfler. Auflî- 
tôt qu'il eût Tenvoyé ce meHager, il -vint fondre 
fur les Génois à pleines voiles. Aflereto après 
•avoir exhorté les fiens à bien faire > en leur rcpre- 
fentant la gloire qu'il y avoit à combattre un (i 
grand Prince • Se le riche butin qui de voit fuivre là 
vidoire» il ialua les Aragonnois de toutes Ces bot- 
éécs y Se fît faire un grand feu de fa moufque» 
tei;ie. Après cette première décharge les vaif- 
fèaux fe mêlèrent , l'Amiral d'Aragon s'attacha 
â celui de Gencs , le Figalette au Lomelin > Se Lia" 
canton au Calvo } mais comme les £fpa- 
gnols avoient beaucoup plus de vaifTeauxqueles 
Génois , plufieurs de ceux de la République fè 
trouvèrent attaquez par deux à la fois. AÂèreto 
qui avoit prevû ce defavantage avoit laide exprés 
trois vaifl'eaux au corps de referve > pour fe- 
courir ceux qui fe trouveroient trop preflez. 
Quoique cette difpqfîtion eût été faite avec beau- 
coup de prudence > elle ne laifla pas d*afh>iblir 
ctxrémement la première ligne > qvi eut â 
foûtcnir tout le choc > non-feulemcnrdes navires i 
mais encore des galères. AfFereto après avoir 
donné le temps aux Efpagnols de fe relâcher de 
rimpetuofité qu'ils avoient fait paroitre d'abord > 
donna le fîgnal au corps de referve d'avancer. 
Le Roi d'Aragon voyant mouvoir ces trois vailTe- 
aux qu'il n'avoit pas remarquez au commen- 
cement du combat , crut que la flotte Genoifè 
s'cbranloit, & que ces navires prenoientla fuite 5 
mais il fut bien étonné lorfqu'un moment après 
il les vit venir au combat: il le fut encore davan- 
tage > loifc]ue celui qui avoit parti le premier 
vint donner de Ion èpeion dans le flanc de 

TAmi. 
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r Amiral avec tant de force > qu*il penfa le renver- 
•fer malgré fa pefanceur. Dans le temps que cet- 143^. 
te lourde machine pencha du côté oppofd au 
vaiflèau qui la ctioquoic, il fe vie expofd aux 
moufquecades de ceux qui écoient fur l'Amiral de 
Gènes. Le Roi pour . fe mettre à couvert du 
grand feu des ennemis> fut contraint de defcendre 
Ibuslepont. Spinola profîta;de l'embarras où éto** 
ient les Efpagnols pour iàuver la perfpnne de 
leur Prince. Il fauta fur le bord des ennemis 
fuivi de pludeurs vaillans hommes , les premiers 
furent pris par les EfpagnolsquisVtoientaflcm- 
biez auprès du gouvernail > pour couvrir la per- 
fonne du Roi. Spinola s*^tant apperceu de ce defor- 
dre, fit couper la corde qui tenoit l'antenne du 
grand mât> qui tombant avec grand â-acas , penlà 
tuer Alplionfe. A peine ce Prince c u t- i Icf vu é ce 
premier accident» qu*il Ce vit expofé à un autre 
plus dangereux : un boulet ayant paflé fur (à tête , 
le renverla fur le pont. Les Officiers du Roi qui 
craignoient pour fa vie > l'obligèrent malgré lui de 
fe rendre à Spinola : il fit figne en même temps aux 
autres vaifleaux eu bailTant le pavillon de ceiler le 
combat. Voila comment radreilê de Spinola don- 
na la vidoire à (on parti fans qu'il en coûtât bC' 
aucoup de fanp:* Il cH vrai que les deux autres 
vaifleaux du corps de refèrve rompirent encore 
l'antenne du Figalette> êc le contraignirent de Ce 
remettre a la difcretion du vainqueur. Spinola 
ayant fait padei le Roi d* Aragon fur (on bord , ce 
Prince demanda le nom des Officiers qui y éto- 
ient, & ayant appris que Jacques Jurtiniani Gou- 
verneur de riile de Chio étoit du nombre t il vou- 
lut ^tre fon prifonnicr. Dans ce combat qui 
dura dix heures» les Efpagnols y eurent Hx cens 
hommes des leurs morts ou blclfez» & les Gé- 
nois quatre vingt dit feulement. On compta 
cotre les prifbunicrs de marque outre Alphonfe 

acle 
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&le Roi de Navarre 9 rinfànc D, Hcnriqaéti 
> 43 4 le Prince de Tareoce » Jdes Ambinede Màt- 
fàno Duc de Lcfla. Nicolas Speziale Vice-Rdi 
de Sicile 9 Aocoinc fils de Roger Comte de Fon- 
dis Joyeu(è d'AqaavÎTa» Diego Comte de Ca- 
ftrocn Caftille, & Jean nand-Malcrc deVOt- 
dre 'd* Alcaotava. D. Pedro| frère du Roi d'A- 
ragon dcfceodic dans aoe- galère â la'fàveiir d*a- 
ne corde • & & fâuva en Sicile* De tons les vaif- 
féaux il n*en échappa qu*an (cill qui sVtoit un peu 
4fcart(f des autres: lebucinrfutficonfîderable, goe 
-pluficurs Officiers & même des Soldais en de* 
jncurcrcnt riches eux flc leur pofterit^. A/Tere- 
to aaignanc que les prifbnniers qui Croient en plus 
grand nombre que les vainqueurs ne (è'/du le va/- 
lent pendant la nuit > fie mettre à tene quatre mil- 
le fantaffins > feignaniquecVcoitpar compafliou: 
plufieurs Gentiinommes qui tftoient têtus fini- 
plement ie firent palier pour Soldats afin de 
recouvrer la liberté. L'Amiral des Génois 
'pritlaroutedeGayetcc; qu*il trou va délivrée du 
fiege. Les Efpagnols qui éroîenc reliez devant la 
p!ace> prirent tellement l'épouvente lorlqu'ils 
iccurent la défaire de leur flotre , Sr la prilbn 
de leur Roi > qu'ils n'orerenr plus monter a l'af- 
iàut. Les adiegcz au contraire prenant avantage 
de leur conflernacion • firent une fbrtie qui ks o- 
bligea d'abandonner leurs tranchées, & tout leur c- 
quipage. Aflereto entra triomphant dans le port > 
avec les prifbnniers qu*il s'étoit refcrvez. Après a- 
voir fait quelque (cjour dans la Ville pour fe rafrai- 
chir:il retourna d Gènes où on l'attendoit avec im- 
patience > parce qu'on ne fçavoit pas avccccrtirude 
ce qui s'c-roit pafl'c dans ce combat Lorfqu'on eut 
apris toutes les p^rticularircz d'une aâion fi :L;Iori- 
culc. on en ccicbra la réjouillance pendant trois 
jfHirs par des !(ux lanuit, & par des procelfions 
le jour. On porta le Pavillon de l'Amiral avec 

grande 
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grande ccrcmonic â rEglilc des Jacobins, par-»". 
ce qu'on avoit gagne la oacaille le jour de iainc ^HJ4< 
Dominique fondateur de cet Ordrr^ On efpe-' 
roic voir bientôt à Gerier les illuflres pri-- 
fonniers> qui detoienc faire 'l'ornement de c^ 
triomphe: mais les trois vaiflèaat qui ks por- 
toient prirent U route de Savone # ■& enf uite cel- 
le de Milan par letommandement exprès du Duc 
que le Roi d'Aragon en aToit fait prier. 

Le Duc efperoit qu*Alphonie lui cederoit le 
Royaume de Sicile pour là rançon , &' celle de^- 
autres prifonnicrs; Il lui dépêcha pour cet cSct 
Louis Èrrato & Marc Barbarico pour lui en faire 
l'ouverture, &^ leur donna ordre d'aller cnfuite à 
Gènes t pour déclarer fcs intentions au Sénat. 
Cette propofition y fat mal teceuc , & les Gé- 
nois aprirenc avec indignation h deiTein que 
Ce Prince avoit de profiter fenl du- fruic de leur 
viâoire. Cette prétention- le mit fi mal dans 
Tefprit de fcs nouveaux fujets , qu'ils ne fbiige- 
rcnt plus qu'à trouver les moyens defcfouAraire 
de (on obcfïflance : ce qu'ils exécutèrent peu dé- 
temps aprelsi comme on Irdira dans la fuite. 

Le Roi d'Aragon étant arrivé à Milan» avec 
les compagnons de (on infortune, n'y fut pas re- 
ceu en prifonnier^ mai s en vainqueur, les prin- 
cipaux de la Cour ayant été au devant de lui. Ce 
Pf ince qui étoit habile & qtii avoit des manières* 
inïïnoantesV fit changer au Duc de Milan le def^ 
fein qu'il avou de prrfitcr de fcs dépctiilles. Il > 
lui prcfenta qu'il agificit contre ks propres in- 
térêts en favorifant René d'Anjou à fon préjudice; 
Que ce Ptince ne- iexoit pas plutôt paifîble dans foû 
Royaume de Naples , qu'il donceroit moyen au 
Roi de France de s*€mpi.ier de toute l'Italie , U 
que fcs Etats étant les plus proches fcroicnc 
les premiers attaquez. Ihilippe parfuadé par 
«es rai i ons plus f pccicufes que iblidcs > mit M* ^ 
^Vmi L Rr phoQ.. 
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H-* phonfib CD liberté » & fie venir dcGcnadcs^ziC- 
'434- féaux & d^s trovipes pour aifillcrle Roi d'Aragon 
contre &çj|i^. 

Pexxlant que ces deux Princes fe preparoi- 
cnc à b guerre» les habicaos de Gayc»/: 
dépêchèrent des Ambafïadeurs à Gene^ pouc- 
lemçrcier la Re'publique du iecours (^u'eLie 
leur afoit doiiné »■ êc pour la prier de leur 
cnTojec un GouTerncnr eu accendaut qu'ils 
iceuflcAt à €|ui ils deToienc obéir/ Ces- 
Amb^iUdeuis iurcnt receus par le Sénat y.coin- 
sne il avoit accoutume de la pratiquer du 
temps q^e la Republique joai:?oir de ia liber :cV 
ic u leur promit de iatisfâirc a leur dcfîr- 
Le Due de Milau en fut û irnrc, qu'il ordon- 
na au GouTerneui de Gcnes de faire arrêter les 
Amba(radcurs>'& de les lui envoyer a. Milan. Cel- 
te violence augmenta le chagrin que les Génois a* 
voient dcja contre lui ,> & ils ne purent s^'cmpéchcc 
de le iéffïQïgnts en prcfènce des Officiers. Ce Viivr 
ce étant in&rmé de leurs mauvaifcs intentions Se 
de leurs ibnrdes pratiques ». fongea à les retenir 
dans leur devoir par la force» 11 fit pour cet efEèi 
entendre au Sénat, que ne fbngeautqu'à étendre 
leurs limites» il avoic obligé le lioi d'Aragon de lui 
céder Hlle de Sardaigne. Sous ce prétexte il fie 
filer quaiiûté de troupes â Gcnes, comme s'il eût 
Toulu le^ envoyer en Sardaigne pour en prendre 
pofleâion* Les Nobles de Gènes qui avoicnt déjà 
apris avec douleur que le Roi d'Aragon avoir été 
conduit à Milau , furent encore plus irritez quand 
ils içeureiu ^ue ce Prince avoic étémisenlibertc^ 
Irançois Spinola qui par Tes alliances & par (on me- 
nte ik'étoit acquis un grand crédit dans la Ville» 
Toyauc que le Duc n'avoic pas pour lui laconfi- 
dcration qui étoic diic a les fervices ,, refoluc de 
tout mcciie eu u(àge pour affranchir Ibnpaïs de (À 
cy raimie. Q^iquc Philippe eut l*obli gatiop à Spi* 
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Tiolâ de ce que l*Etai de Gencs était fous fon jjTTjî 
poiiToir, il crut devoir tenir cet homme dans Ta- 
baiflemcnt, de peur ou'ayant le crédit de difpofec 
de fa patrie, il ne lui prît cnTÎc d'en rendre maî- 
tre qaclqu'autrc iPrince. Spinola avoit trop de 
pcRctration pour ne comprendre paç les intentions 
du Duc* & fè confirma dans la pen(^e de remettre 
les Génois en liberté': néanmoins lors qu*ilfongca 
à exécuter ce grand deflein, il y trouva des obfta- 
clcs difficiles à furmonter. Tour les Fotxs oui 
étoient dans la Vill^& aux environs étoientgaraeai 
par les créatures & par les troupes du Duc; il etf 
avoir fait venir de nouvelles ^ commandées par 
de braves OfHciers* Alphonfè qui avoir déjà ob- 
tenu fa liberté étoit maitre de Lerice&dcPorto- 
Venere^ places importantes & voiHnes de Gencs, 
Cependant le dedr de vengeance lui fit fermer les 
yeuj à toutes ces confiderations. Il avoir choifi 
h veiHc de Nocl pour rcxccution de cette en- 
trepriCe, On devoit ce jour-là tuer le Gouver- 
neur» qu'on pouvoir approcher plus facilement a- 
lorS) à caufc du concours da monde qui avoit ac-* 
coutume du lai fbuhaiter les bonnes fête;. Sou 
nola devoit pendent qtie cela s'ezecuteroit de- 
meurerdaiK (a maifbn avec {es amis > pourcom<* 
niencerla fedition. Il avoit £iit avertir Thoiiiasi 
frçgofejquiéeoit tôiijouts i Sarzana,des ixierure& 
flu*2 avoit prifés, afin quM vint à Gènes pour 
^conder fon deflein. Onnepurpouruntpaseze* 
cuter cette entceprife au jour qu'on avoit 
choifî. Les chofes n'étant pas encore difpoféet 
pour TezécHtion de ce deflein, il £illut diAèrer 
fafqu'ati moi» delanviert parce qu'en ce temps 12 
on txnojoh tofijoars an nouveau GouYerïieuT. Le 
Duc qat avoit eu qiielque eonnoiflatace dé <rette 
conjuration, envoya à Gcnes Eràfme Trivul- 
ce 9 homme d'une grande reputaciou & d'un 
o»arage entrepide» pour y prendre pofleffion 
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' du Gouvernement. Dàut le cems que TrxTnla 
^ encra dans la Ville , accompagna d'un grand nom* 
* bre de Citadius » Se fuivi* de les domcQiqucs» les 
conjurez le. préparèrent; à mccrre leur patrie en h- 
berce. Ils Ce lainreiit de la porte fâinc Tho- 
mas 9 par laquelle il venoic de palTcr avant que 
les deux Gouverneurs fe £uflcnt reuconirez i 
moitié chejnin du Palais » fuivart la coutume. 
Dans le moment de cette rencoiitre Spinola fox tic 
de chez lui. bien armé & (uivi de tous Tes amif« 
qui crioieat, Libetcé. A cène voix ils'aflcœbla 
autour de lui une foule de peu pie incroyable. C eue 
émotion fut (i promptCiqu'à peine le nouveau Gou- 
vi'rncur eut le temps de Ce laMverdansleChâccict 
dont il ccoic fort proche* Opizin d'Alzate qui 
fortoit de charge fut luivi de £ pics par les mucias* 
dont il (ftoic extrêmement haï 9 qu'il nepatleut 
cchaper » & fut maflacré auprès de faint Cyr. Son 
corps fut incontinent dépoiiillé , & demeura k>i^' 
temps expoféii la vue du peuple 9, qui prenoit plài- 
*{!r a IbCiler Ces yeux de ce tride Ipe^tacle. Aiufi 
rinjudice du Duc lui fit perdre en un jour un Etat 
qu'il avoir heureufement gouverné pendant trei* 
ze ans 9 les Génois n'ayant pu {oum-ir qu*on les 
privit des honneurs qu'ils regardoient comme 
la récompenfe de. leurs ^rvices. Les Milanois 
quigardôientIcsdiversiKjftçs dcJa .Ville ayant a- 
pris la mort d'Alzate & la tecraite de Trivulce 
dans le Ch^telct, les abandouacreut .iàns reli* 
Aance. Après que tous les étrangers furent fbrtis 
de la Ville 9 le Sénat s'afibmbla afin de pourvoir 
au Gouvernement. On cboilît pour cet éfet huir 
Magidrats qui prirent le nom de Défenlêurs de h 
liberté. Franfots Spinola à qui on en avoir 1 

Èrincipale obligation , André Doria 9 Mattbie 
broelin , Nicolas Juftinian , Pierre Bondenaro « 
Pierre de la Callîne , furent les premiers bon 
juz ce cette dignité. Peu de jours après 

ce 
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conféra de pareilles charges à André de Marini ^"^ 
& à Jeao Niaovo» ce <]ui acheva le nombre de '^'^' 
huit. ^ I 

Cependant comme on avoit Tu jet de craindre 143^, 
que le Duc. n'envoyât une armée a Gènes pour 
la remettre ious Ton obeïflance > on fè fai^t des 
trois fort« qui étoient à l'entrée de la val(fe de Poz- 
zeveri pour «'affurer de «ce paflà^e. Les païfàns 
des environs contribuèrent avec beaucoup de zèle à 
l'exécution de ce defleini mais enfuiteon ne ju- 
gea pas à propos de garder ces poflcs qui furent in- 
continent rafcz. 11 n*éK>it plus quediou que de 
pourvoir la Ville de vivres dont elle manquoit : 
on rélolut d'en fojre venir deflorence& des terres 
de TEglife, Se on envoya pour cet effet Ja$- 
ques Ura(èllo en qualité d^Ambailadeur au Pape 
ôc à- cette République^ pour en obtenir la permiE' 
£on. Les habitans de Ssvone n'eurent pas plutôt 
appris ce qui s'étoit pafTé à Gènes» que chaflant 
la garnifondii Du£-9 il) foivirent l'exemple de la 
capitale, 8c envoyèrent aflurer le Sénat de leur fidé- 
lité. Philippe qui étant encore maître du Chàte« 
let efperoit par le moyen de ce fort, réduire aifé- 
ment la Ville de Gènes, ordonna â Picciniu de h'j 
rendre avec toutes les troupes qu*il commandoit. 
Se lui manda que le fuccez de cette eutreprifè dé- 
pendoît de fa ailigenct. Les Génois ayanticu avis 
de (à marche fe mirent en devoir d'emporter ce. 
pode avant foa arrivée ; ils s*y ponerent avec tant 
de chaleur , qu*aprés deux auauts ils obligèrent 
les Milanais d'abandonner la première mùxaillr. 
"Les Génois qui aprehendoient de ne pouvoir foù- 
tfuit fculs; la guerre contre le Doc » cnToyerenc 
i^atre Ambafladçuis aux Flarcntins & aux Vé- 
nitiens, pourlcs engager i faire une ligue avec cux-^ 
Si leur proportion hit K'tt bien reçue. 

Piccinin n!eut pas plutôt reçô Tordre de ^n 
naître » qu'il le mit en muchc avec quinze 

mille 
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TTT*j^ mille hommes de pied & mille ehevinx. Les Gc- 
' * nois qui en curent avis tÎT^rcnt an grand fofTé 
dcTancIeforcduCbàccIec» pour empêcher Picdnxn 
lie donner fccours aux aifieger; Comme ils coq- 
noiflbient l'importance de cet autrage» ils travail- 
lèrent nuit & jour fans relâche afin de le mettr^^ daus 
fà perfection. Us firent audî lesderniers éfbrt pour 
fe rendre maîtres du Châtelet avant rarriv^e de 
Fiçcinin. Les aflegez fc voyant extrêmement preflcï 
Tôoloient fe rcndhre ; mais Trivulcc & le Gouver- 
neur do fort qui connoifloient que la perte dececv 
te place ôteroit a leur maître-l'cfpcrancederecou- 
^ vrer la Vilie de Gènes , s'y oppofercnt de tour leur 
^uvoir. Néanmoins le murmure devine ^ grand 

Îjue ces deux Officiers furent contraints de fôuf- 
rir qu'on entrât en i^éeociation avec les Génois* 
Après plufîeurs conceftatious il fut léCcAvx €|u*oo 
leuc remettroit la place dans liait jodrs i Viltf 
n'âoientfecoufOsparPiccinin} ^ue toutes hoftiif* 
tcz ceflèroient pendant ce tems. là , & que pour affû- 
rance de ce traité on leur lireeroic une des Tours du 
Chàtelec. Les Génois avant aprisqnePicciuiriap' 
prochdc ne voulurent plus obterver la fufpcDfîon 
Vd*armes« & Ce (èrvant de ravantagequcIctirdoU' 
soit la Tour dont ils étoient les maîtres ; ils prirent 
leChatelet d'aflaut, & firent prifonniets les deux 
Gouverneurs 9 afinde pouvoir les échanger avec les 
AmbafTadeurs & les autres Génois qne le Doc avoir 
£iit arrêter en Lombardie. Comme ce Fort pouvoir 
porter à la Ville plus de préjudice que d'avantage, 
il fut refolu qu'on le râièroit, ce qui fut exécuté 
incontinent. Cependant Piccinin qui étoitdéjaen» 
tré dans la valée de Pozzeveri , après avoir mis i 
fèa $c à (àog tous les lieux par où il avoir pafTé^ êc 
dé£ût les troupes qui avoient voulu s'oppofcx a ïoR 
palTage ^ fèvint camper à la portée du canoM de la 
Ville. Il fit mettre le fèu à toutes les maifons de 
campagne des Citadins» aufTibicn qu'aux vaiflèaux 

cju'on 



